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Dans une déclaration au «Monde» 


M. Balladur propose une «evordination permanente 
terme à la crise des marchés 


Attentat dans le secteur chrétien 


Deux gendarmes français 
o tuésà Beyrout 


été. grièvement blessé .dans un attentat, jeudi matin 
29 octobre, dans la banlieue chrétienne de Beyrouth, a 
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pour meltre un 












































ses plus tenaces réputations, 
celle d'être automatiquement 
acquise aux thèses extrémistes 


« Monde » le jeudi 






l'indépendence et recommandé à 

. I y à une semaine, le mouve- 
ment extrémiste chiite libanais du 
Djibad islamique — qui détient 
plusieurs otages occidentaux — 
avait proféré des menaces contre 
les Etats-Unis et leurs «alliés 
européens » entretenant des 
forces navales dans le golfe 
Arabo-Persique. Le Djibad avait 
ainsi annoncé, à l'occasion du 
quatrième anniversaire des atten- 
tats qui avaient fait trois cents 
morts permi les troupes améri- 
caines et françaises à Beyrouth, le 
23 octobre 1983, que les Euro- 


Les trois militaires français ont 
été pris pour cibles par des 
bommes armés non identifiés 
alors qu'ils faisaient des achats 
dans le quartier de Dora. Les 
tireurs ont pu s'enfuir après avoir 
tué les. militaires, qui, selon la 
radio chrétienne « La voix du 
. Liban», ont tenté de riposter 
avant de 5" sous une grêle 
de balles. 


Selon un témoin cité par 
l'agence AP, les militaires se trou- 
vaient dans une Jeep. à dis ont 
güré le Jeep près d'un marchand À 
de: légumes sur le boulevard de péens ne seraient pas 
Dora et ils parlaient au-vendeur De son côté, Téhéran a, à plu- 
quand j'ai entendu des tirs Sieurs reprises depuis Vété, rap- 
d'armes automatiques. Les grois  pelé aux Français et aux Améri- 
hommes sont tombés », a déclaré cains le sort réservé il y a quatre 

ans à leurs soldats de 


résolution, et c'est là la surprise, 
n'a recueïli que soixanta-nouf 
voix sur un totäl de céñt 
à it, Vi 


+ ingt-sept pays 
ont voté contre le texte, 
quarante-six se sont sbstenus Ot 
quinze délé ions n'ont pas pris 
part au vote. Le Quai d'Orsay se 
élicitait, jeudi, que « nettement 
plus de la moitié » des pays 
membres n'aient, pas jugé utile 

te im du 


effet accablant pour les parti 
sans de l'indépendance du terri- 
toire. Le. nombre des pays 


. Les réformes du général Jaruzelski 


française 
en Nouvelle-Calédonis a diminué 
de vingt depuis le résolution 
imäeire adoprée le 1* décembre 


réformes sans jamais avoir rien 
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sait son vote € 
l’année dernière, et que les 


Caraïbes restaient en 
hostiles à l'idée d'une Nouvelle- 
Calédonie indépendante, infl- 


ainsi un désaveu aux mou 
vements indépendantistas 
accord 


primauté à l'intérêt occidental, 


























anniversaire de la révolution russe d'Octobre 1917, 
de demain Inuméro daté 31 octobre) une série 
consacrés à la nouvelle politique engagée 
i se font jour en Union 


A l'occasion du 70° 
le Monde publiera à parti 





raient pas avec plus de stupeur. : 
« Mais vous plaisaniez ou 




















au détriment de 365 intérêts 19 LES S 
régionaux. en rejoignant le quoi ? », s'exclament les Polonais ses  S YJemens 
groupe des j quand on leur demande s'ils pren- . soviétique, à l'évolution de l'économie soviétique, 
nent au sérieux les réformes sur dans le quotidien pendant une dizaine de jours, ainsi que dans le supplément 
| lesquelles ils sont appelés Que PRE S'Monde affaires » en date du 31 octobre et dans les suppléments économi- 
noncer par référendum le ques daté du 3 et du 10 novembre. 







29 novembre. 






parmi les 
Occidentaux. l'Australie et ta 


la par les 
sept pays du Forum du Pacifique 
sud, qui avaient pris la tête de fa 
campagne contre la référendum. 
Le ë de l'Australie, 
M. Richard Wollcott, a admis 
l'échec de F , en préci- 
sant toutefois que son pays 
n'sbandonnerait pas 595 efforts 
en vue d'obtenir en Nouvslis- 
Calédonie l'organisation d'un 
référendum 

















Au cours de la même nuit du 
27 au 28 octobre, deux grands 
intres sont morts à Paris : Jean 
Hélion (notre dernière édition 
datée 29 octobre) et André Mas- 
son. Ils étaient 4gés tous les deux. 
Hélion avait quatre-vingt-trois 
ans, et Masson quatre-vingt-onze 
ans. Mais que la mort ait frappé 
en même temps colore d'étrangeté 
la nouvelle d'antant que leur Jong 

artistique ne devait pas 

















L'un, André Masson, était 
ouvert à l'espace du cosmos, à 
l'espace du mythe, privilégiait le 
à . : 






‘tionsi dont jouissai 
pondantistes néo-calédoniens 
it aussi . du côté 


na fs 
Les roses 
de Pline 


roman 





était ouvert à l’espace de La rue, 
de la vie quotidienne au grand 
jonr, et se méfiait de l'inconscient. 
. Est-ce à dire qu'ils n'avaient 

rien de commun ? L'histoire, plus 
tard, ne les englobera-t-elle pas, 
leurs différences stylisti- 

ques, leurs histoires personnelles, 
dans un même espace ? Comme 
des poètes, chacun à leur 
manière ? Comme de grands indé- 
pendants ayant conçu leur Œuvre 
en toute liberté d'esprit ? Et puis 
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Dans une déclaration faite au 
29 octobre, 


M. Edouard Balladur se prononce en 


ete ë » 

tp de ta décoloni- | indiqué l'ambassade de France au Liban. Selon la police | faveur d'une + coordination permanente » 
certes en ñ L libanaise, les deux militaires tués seraient un officier et | des autorités de marché et d'une « harmo- 
droit de la Mouvelle-Calédonie à un sous-officier. nisation des règles de sécurité» sur les 


| Lire page 36 la déclaration de M. Balladur | 


à La Pologne saisie par le gorbatchévisme 


dain plus que de réformes politi- 


— tout était simple : il y avait 
Solidarité et le pouvoir, « eux » Et 
« nous », la Pologne et ce qui res- 
tait d'un Parti communiste sauvé 


nette, mais, depuis que M. Gor- PAGE 9 

batchev a lancé sa politique . ne 

glasnost et de perestroïka, Ja 

volonté de réforme l'a emporté Le MonDe Du VIN 

dans l'équipe dirigeante polo- 

naise. PAGE 12 

BERNARD GUETTA. Le sommaire complet 

{Lire la suite page 4.) se trouve page 36 


La mort de deux grands 


Les forces de la nuit et l'appel du jour 
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DERNIÈRE ÉDITION 


— VENDREDI 30 OCTOBRE 1987 


places financières. La Banque de France a 
décidé, jeudi 29 octobre, en fin de 
matinée, de laisser le cours du mark à 
Paris monter au-dessus de Son COurS pivot 
de 3,3488 F, pour ne pas avoir à soutenir 
trop massivement le franc. 


M. Prouteau 
noué 


Il est accusé de « suborna- 
tion de témoin » dans 
l'affaire des Irlandais de 
Vincennes. 

PAGE 12 


Le général Schmitt 
chef d'état-major 
des armées 
L'épilogue d'un différend 


entre l'Elysée et Matignon. 
PAGE 36 


Hachette solicité 
_ pu 
la Chapelle-Darblay 



















Hier — il y a deux ans encore, 


et M. Giscard d'Esténg 


Les jeux (politiques) de 
Te 







l'armée. La frontière était 


intres, André Masson et Jean Hélion 


Enfin, le poète Francis Ponge. 
ami des deux, écrivant un jour de 
février 1980, déjà les réunissait : 
- La puissante personnalité 
d'Hélion, son éloquence passion” 
née, sa foçon de s'expliquer face à 
ses peimures ASSEz comparable, 
roures choses égales d'ailleurs, à 
celle d'André Masson. » 


n'étaient-ils pas tous les deux, 
comme le faisait remarquer 
Michel Leiris à propos de Mas 
son, « des artistes qui peignaient 
pour penser, dont la peinture leur 
est méthode de recherche. moyen 
d'être en contact plus étroit avec 
ce qui les entoure, façon d'attein- 
dre à une conscience plus aiguë 


des êtres et des choses et de leur { Lire page 26 les articles 
attribuer une signification ». Là de JEAN-MARIE DUNOYER 
et de GENEVIÈVE BREERETTE.) 


encore, chacun à leur manière. 


Lettres portngaises : Antonio Lobo Antunes, Maria Judite de 
” Canalke, Fernando Namora, Mario de Sa-Carneiro, Moacyr 
reviennent : à propos de Pessai de Peter Sioterüifh, 
raison cynique. 


Scliar. 
m Les cyniques 
que de a 
‘et témoignages autour de Heidegger ef 


Critique 
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Débats 








Pour une communauté stratégique 


Il faut penser l'Europe de la défense 
et créer un collège des hautes études de sécurité 


A nouvelle conscience euro- 
péenne, celle tout à la fois 
des fragilités, de l’héritage 

et des forces vives de l'Europe, 
qu’Edgar Morin analyse dans son 
livre Penser l'Europe, est la 
conscience d’une communauté de 
destin. 


La plupart des Européens (de 
l'Ouest) souhaitent que cette com- 
muaauté, encore embryonnaire, se 
développe et vive. Nombreux sont 
ceux qui désirent qu'elle soit proté- 
gée et défendue, d'abord par ses 
membres. En France, il n'y a prati- 
quement plus un discours sur 
l'Europe qui n'évoque la défense 
européenne ! Un sondage publié 
par l Express en avril 1987 a mon- 
tré que 88 % des Français sont 
favorables à une défense euro- 
péenne commune, 90% % d'entreeux 
estimant en outre que celle-ci sera 
un jour possible. Cet optimisme est 
dans l'ensemble partagé par les 
hommes politiques français. 
L'administration est quant à elle 
plus sceptique. 


Un jour possible ? C'est bien en 
effet la question fondamentale. 
J'estime que l'opinion publique a 
raison, malgré l'incapacité collec- 
tive dont les Européens ont fait 
preuve, jusqu'à présent, tant sur 
lIDS que sur l'option zéro. Après 
que Reykjavik a, enfin, réveillé les 
Éuropéens assoupis, il y a 
aujourd’hui une « fenêtre d'oppor- 
tunité » pour enclencher dès main- 
tenant une séquence conduisant, à 
la fin du siècle ou au début du siè- 
cle prochain, à une défense euro- 
péenne commune. 


Si les voies et moyens pour y par- 
venir, en liaison bien entendu avec 
les Américains et les Canadiens, 
sont malaisés, ils existent sous 
réserve toutefois d'adopter une 
démarche résolue et pragmatique, 
de se servir systématiquement de 
chaque problème pour faire avan- 
cer la construction européenne. 


Mais cette approche pratique et 
concrète de l'Europe de la défense 
nesuffit pas, il faut aussi constituer 
une communauté de pensée capa- 
ble d'élaborer une doctrine euro- 
péenne autonome, qui conditionne 
la mise sur pied d’une structure de 
défense et son inscription dans un 
projet politique. 


Car le travail intellectuel à réali- 
ser est considérable. La nouvelle 
relation qui est en crain de s'établir 
entre le nucléaire et le convention- 
nel amènera par exemple de nou- 
veaux équilibres stratégiques, dif- 
ficiles à prévoir. auxquels nos 
concepts devront pourtant s'adap- 
ter. Et surtout l'existence d'un dou- 


par JEAN D'AUBACH * 


ble cadre de sécurité. l'alliance et 
l'Europe, ne facilite pas la tâche 
des stratèges : elle rend en tout cas 
nécessaire une contribution des 
Américains à cet effort. 


Or la place tenue par ces der- 
niers reste trop prépondérante 
dans le domaine conceptuel. cela 
est préjudiciable à la perception 
collective de leur sécurité par les 
Européens : nos amis américains le 
savent bien. I est vrai que la 
réflexion stratégique européenne 
n'a pas réalisé de grands progrès 
depuis quelques années. Un 
immense effort s'impose, il est 
grand temps de penser l'Europe de 
la défense. 


Un premier pas va être fait en 
1988. D'une part entre Français et 
Allemands : formation commune 
d'officiers et de hauts fonction- 
naires. D'autre part entre les Euro- 
péens de l'UEO. 





Sensibiliser les opinions 





La France doit en effet organiser 
à l'automne, en accord avec 
J'UEO, une session européenne, La 
première du genre, à l'IHEDN 
(Institut des hautes études de 
défense nationale). Rappelons que 
celui-ci a été créé en 1936 pour pro- 
mouvoir un esprit de défense, or 
c'est bien de cela aussi qu'il s’agit 
pour l'Europe, aujourd’hui. 

Cette session devrait durer une 
quinzaine de jours et réunir quel- 
ques dizaines d'auditeurs, offi- 
ciers, fonctionnaires, personnalités 
du secteur privé (industriels, jour- 
nalistes, etc.) intéressés par les 
problèmes de défense et appelés à 
exercer des responsabilités impor- 
tantes. Elle contribuera, sans nul 
doute, à l'élaboration d'une doc- 
trine stratégique européenne. Ce 
n'est toutefois qu'une première 
étape. Il existe, dans la plupart des 
autres pays de l'UEO, des orga- 
nismes ressemblant à l'IHEDN. à 
même d'organiser, en 1989 et les 
années suivantes, d'autres sessions 
européennes. 

Mais l'objectif à atteinüre, si 
possible en 1992, me paraît être la 
création d'un collège européen des 
hautes études de sécurité ou au 
moins, dans un premier temps, 
d'une coordination efficace entre 
les collèges et les instituts exis- 
tants. Son financement serait 
assuré par des subventions des dif- 


(*) Pseudonyme d'un officier su; 
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férents pays concernés, par exem- 
ple sous la forme de contrats 
d'association, ainsi que par des 
organismes privés. 

Par la réflexion continue qu'il 
provoquera, ce collège jouera un 
rôle important dans l'élaboration 
d'un mode de pensée pluridiscipli- 
aire commun ; une solidarité nou- 
velle fondée sur la connaissance et 
l'estime mutuelles en jaillira et se 
fortifiera au fil des années. LI facili- 
tera enfin la sensibilisation des opi- 
nions publiques, notamment par le 
biais des associations d'anciens 
auditeurs qu'il sera amené à créer. 

Toutefois ce collège, comme son 
nom l'indique, limitera pratique- 
ment son activité à l'enseignement, 
à la formation de hauts responsa- 
bles. Comme pour l'IHEDN la 
recherche n'est pas sa finalité. 

Aussi faut-il, d'une part, multi- 
plier les centres de recherche, en 
particulier dans le milieu universi- 
taire mais également chez les 
industriels, d'autre part, favoriser 
l'éclosion de fondations finançant 
la recherche sur les problèmes de 
sécurité européenne. Cela s'appli- 
que tout spécialement à la France, 
en retard sur ses voisins dans ce 
domaine. 

Mais i importe également de 
coordonner les activités de recher- 
ches étatiques et privées des diffé- 
rents pays européens, aujourd’hui 
dispersées en dépit de quelques 
vaines tentatives ces dernières 
années. Cette coordination est 
nécessaire pour vaincre les particu- 
larismes et utiliser au mieux les res- 
sources financières 
Toute approche trop globale ou 
trop structurelle est à mes yeux 
vouée à l'échec, car les blocages 
sont, en général, les plus forts Là où 
le dessein est le plus large et la 
structure la plus lourde. 

C'est pourquoi la mise en œuvre 
de programmes finalisés, multila- 
téraux, à financement public et 
privé, dans des structures souples 
et décentralisées comme celles 
d'Esprit et d'Euréka, offre à la 
recherche européenne en matière 
de sécurité, donc aussi à l’Europe 
de la défense, la meilleure chance 
de succès. 


La prochaine session euro- 
péenne de l'Institut des hautes 
études de la défense nationale est 
bien modeste au regard de ce vaste 
projet, mais elle en constitue 
l'ouverture et mérite, pour cette 
raison, le soutien actif de tous ceux 
qui veulent montrer « leur rs 
de conscience européenne ». 
reprendre la belle formule d'Ahdré 
Re 





ERSONNE ne se réjouit des 
sauts de cabri de la 
Bourse, car chaque ruade 

coûte trop cher à trop de gens. 
Du moins est-ce l'occasion de 


La hausse des cours et la 
forte croissance du nombre des 
porteurs illustraient puissam- 
ment l'idée que la recherche da 
l'intérêt individuel constitue le 
meilleur garant du bon fonction- 
nement de la société. L'événe- 
ment vient brutalement semer 
un doute, d'autant plus fort que 
nous n'en maîtrisons pas les 
causes. On savait bien que des 
dangers lointains nous mena- 


auilibres de la démographie 
mondiale ou les risques de 


Du coup, l'on attend de l'Etat 
qu'il ne se contente pas d'arbi- 
trer entre les intérêts particu- 
fiers, mais qu'il nous défende en 


l'intérêt général s'appuyer ? 


Réalisme et découpage 
Nous avons vécu Îe dépérisse- 





intérêt 

Celle-ci fondait la légitimité de 
l'Etat et la force du sentiment 
national l'alimentait. Elle se tre- 
duisait par la certitude d'une 
vocation de la France, pays de la 
liberté, « mère des arts des 


pensé de Gaulle, un message à 
délivrer au monde. À cela corres- 
pondait une image idéale du 
Français, s'exprimant dens une 
définition des droits et devoirs 


ses agents tiraient leur puis- 
sance de cette double référence, 
leur mission étant plus d'y plier 
les citoyens que de rendre ser- 
vice. Ainsi a-t-on formé des 





qui tente de les concilier à partir 


Reconstruire lintérêt général 


La tourmente boursière montre les limites 
du calcul égoïste et l'urgence d’un projet collectif . 


par ALAIN BOURDIN (#) 


propre négation : 
les aides sociales le ‘blessent et 
pourtant il les favorise. Sa 
remise en question rond cette 
armbiguité plus visible et relance 
la réflexion sur l'intérêt général. 
Mais d'où repartir ? 

Ceux qui veulent mettre les 
fonctionnaires au service du 


des usagers se regroupent pour 
obtenir le contrôle de la qualité 
et du prix d'un produit ou 
d'un service, ils définissant un 
intérêt commun. Peut-être 
découvriront-ils que la satisfac- 
tion de leur revendication néces- 
site qu'ils s'associent à d'autres 
groupes (par exemple Les distri- 
buteurs du produit qui n'arrivent 
pas à se faire entendre des pro- 
ducteurs). Pourquoi ne pas imae- 
giner qu'un intérét commun à 
tous les membres de ia société 
puisse se définir ainsi de proche 
en proche ? 


Encore faut-il que l'atomiss- . 


ton sociale n'y fasse pas obsta- 
cle. Or l'affirmation de la diffé- 
rence tent une très grande place 
dans notre vie : les professions 
se spécialisent, les cultures ou 
les ethnies s'entrecroisent et la 
publicité encourage une diveraifi- 
cation des styles de vie qui alt- 
mente les chaudières de la 

Un grand mou- 
vement exacerbe les identités 
collectives at individuelles. Le 
réalisme commande sans doute . 
d'accepter le découpage de 
l'intérêt général qu'opèrent la: 
décentralisation et le consum- 


mérisme. Cela n'efface pourtant 


pas toutes les difficultés. . 

On dit que le gouvernement 
américain assainirait sa situation 
financière en relevant les impôts 
et les taxes et qu'il ne le fera pas 
car cela condamnerait les 


les répu- 
bécains à perdre la Maison Bian- 5 


che. Aucun’ n'a 


pouvoir jemas 
souhaité alourdir la fiscalité à un : 


an des élections mais, moiris que 


jamais, l'évocation d'une néces- 


sité supérieure, füt-ce l'intérêt à 
terme de l'ensemble des 
citoyens, ne peut aider à sortir 
d'un tel mauvais pas. Les défis 


de notre temps d'autres exem-. 


ques — le montrent encors 


+) Sociologue, lemeur à Punk 
Qté Tee 


- fois comme des obstacles 


. grands élans. il lui faut des enga- 









































pas reconnaître les contraintes 
qui pèsent sur notre vie à 
l'échelle de la planète comme de 
la éage d'escalier. On ne manque 
cértes pss de les évoquer, par- 









En outre; l'adhésion réfléchie 
ne se contente pas du flou des 









gements précis, des réseaux 
organisés, ‘dés lieux d'élabora- 











Re nes mie ce 











Au Courrier du onde 





DÉLIT 
Opinion et amputation 


Dans votre courrier du 22 octo- 
bre, sous la manchette + Indigna- 
tion», vous publiez une lettre de 
M. Vincent Mansour Monteil qui 
provoque l'indignation en effet. 

Il ose dire que l'attentat en Tuni- 
sie pour lequel deux « militants tsla- 
miques » Ont été pendus, et qui 
aurait très bien pu faire des morts a 
fait seulement « douze blessés 
légers », et que donc ils ont été exé- 
cutés pour « délit d'opinion »! 

A la suite de cet attentat, une tou- 
riste britannique a dû être amputée 
du pied gauche. M. Vincent Monteil 
peut-il nous donner la liste exhaus- 
tive de tout ce que les terroristes, 
À selon Jui, ont {e droit de nous couper 
cn ne commettant qu'un délit d'opi- 
ion ? 


FRANÇOIS LAMAR 
{Paris}. 


ÉTIQUETTES 
Candidats fantômes 


Dans ia chronique intitulée 
“ Fables ei fantasmes », le Monde 
| Radio-Télévision daté 18-19 octo- 
| bre. vous écrivez que la + fantasma- 
gorie politique » ne vient pas de 
franchir à Tourcoing un « cap déci- 
sif». Les candidats fantomatiques 
ne Sont pas nouveaux, non plus que 
leurs succès. 

I ya tout juste vingt ans, en 
1967. j'étais candidat aux élections 
: législatives à Paris, dans la 2 çir- 
“aonseripron sur un thème de 
| défense des quartiers des Halles et 
du Marais et de leurs habitants 


| Contre les « rénovateurs ». Dans mes 





Mémoires récemment parus, « Tou 
Mes e1 quand même», raçonte 
ainsi l'épilogue, après mention du 


chiffre de mes voix : « Une jeune 
que nul n'avait vue, de qui 
nul n'eût pu dire qui elle était, et 
qui portait les couleurs d'un parti 
Jantôme, en recueillit deux fois 
plus. Ainsi va le jeu des urnes. » 

Le dédain m'empêcha de deman- 
der l'annulation du scrutin, mais 
j'étais, je reste, pratiquement cer- 
tain que la candidate n'existait que 
sur les affiches et les bulletins 
imprimés au nom qu'on lui avait 
donné. 


LOUIS CHARBONNIÈRES 
(Paris). 


PRÉDICATION 
Les méthodes 
de saint Dominique 


agDans votre numéro du 14 octobre, 
sous le. titre 
« Inquisiion… Tuer Jes tous » qui se 
termine par une Gitation de Vok 
taire : « Plusieurs historiens assu- 
Saint Dominique était à la 
les troupes un crucifix de fer à 
main, encourageant les croisés au 
carnage. » Or le Grand Larousse 


1961), di resta seul. 
Il ne voulut pas s'asséciar à la cr 


sade guerrière décidée per FInno- 
lens HA mu de 


Dbigenie » Un sont ples plus 


ancien d'histoire et de géographie, 
de Br Brouillet,, édition 1863, tome L 
(page 506); écrit: « Pendant que 
Simon:de Montfort, à la tête d'une 
formidable armée de croisés, exter- 
minait par le’ fer les. Albigeois 
11205-1215), saint Dominique 
opéra tn grand nombre de conver- 
sions par sa seule persuasion ; il ne 
pris aucune part à la guerre, ne vou 
‘aires armes que la prédica 
tion, la prière, Les bons exemples. ». 
M PÉRIN LEHALLEUR 
| (Prades, Pyrénées Orientales). 
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La visite de M. Chevardnadze aux Etats-Unis et la volte-face soviétique 





Moscou pourrait avoir davantage besoin 
d’un sommet que Washington 


Tandis que Waskington et Moscon 
confirmaient simultanément, mercredi 
28 octobre, dans l'après-midi, La nouvelle 
visite de M. Chevardnadze à Washington le 


lequel il déclarait à propos du projet de 
sommet soviéto-américain aux Etats-Unis : 





MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Que se passe-t-il Moscou di 
une semaine ? Pourquoi M. Gorl 
chev donne-t-il aujourd’hui l’impres- 
sion d'appeler de ses vœux une ren- 
contre au sommet avec M. Reagan, 
alors que, vendredi dernier encore, il 
faisait la fine bouche ? La visite sur- 
prise de M. Chevardnadze à 
Washington, vendredi 30 octobre, 
va-t-elle finalement se conclure par 
l'annonce d'un prochain voyage aux 
Etats-Unis du secrétaire général 
dans le but de signer l' sur les 
missiles intermédiaires (FNI) ? 

Toutes les questions — et bien 
d'autres — embarrassent fort les res- 
pousables soviétiques. Certains 

qu'ils n'ont pas les réponses. 
autres sans doute parce qu'ils ne 
veulent pas les donner. Personne en 
tout cas ne nie qu'il ÿ a énigme. Et 
les quelques explications qu'il est 
le de recueillir à Moscou vont 
l'encontre de la thèse selon 
faquelle M. Gorbatchev aurait été 
obligé, la semaine dernière, de 
reporter à une date indéfinie sa ren- 
contre avec M. Reagan pour des rai- 
sons de rapports de forces internes. 


. La façon dont s’est déroulée, 
jud et vendredi dernier, la visite de 

Sbultz dans la capitale soviéti- 
que est révélatrice : l'optimisme est 
de mise pendant toute la première 
journée, en particulier chez M. Che- 




















A tout seigneur, tout honneur. 
Perestroika, qui doit sortir ces 
ins jours à Moscou sous la 


coïncide avec le sai £ 
anniversaire de la révolution 
d'Octobre. Ce n'est pas un 
hasard. Une partie importante de 
fouvrage est consacrés à une 
remise en perspective de l'histoire 
soviétique contemporaine. Cette 
relecture à déjà fait l'objet ces 
dernières semaines de très nom- 
breux articles dans la presse 
soviétique et devrait servir de 
trame au rapport que le numéro 
un soviétique présentera le 
2 prochain lors des fes- 
tivités prévues à Moscou pour 
célébrer cet anniversaire. 

Les extraits que les Nouvelles 
de Moscou ont publiés mercrerfi 
mettent notamment en exergue la 
défense de la politique de réforme 
entreprise par la nouvelle direc- 
tion soviétique, mais également 
fhommage rendu aux tentatives 
de déstalinisation de Nikita 
Khrouchtehev. 

Passant en ravue les acquis de 
la révolution d'Octobre, M. Gor- 
batchev défend l'industrialisation 
et la collectivisation agraire. Cette 
dernière est qualifiée de « change- 
mert sociel le plus important 
après 1917 ». « Qui, reconnait-il, 
elle s'est passée de façon doulou- 











BERLIN 
de notre envoyé spécial 


… La conférence intitulée « Perspec- 
tives pour le XXI: siècle », organisée 
du 25 au 27 octobre dans les locaux 
du Reichstag, à Berlin-Ouest, par 
Des Institut était la dernière 
manifestation imporiante organisée 
dans le cadre du 750: anniversaire 
de l'ancienne capitale du Reich. 

Lorsque deux anciens ténors de la 
Weltpolitik prennent La parole et 
font part de jeurs réflexions sur les 
problèmes de l'heure, à leur faut 
être diablement humbles pour ne 
pas se livrer à une critique acide de 
l'action de leurs successeurs. 
L'humilité n'étant pas la qualité 
principale dont on crédite habituel 
lement l’ex-chancelier Schmidt et 
l'ancien secrétaire d'Eiat américain 

Henry Kissinger,il leur fut facile de 
se mettre d'accord au moins sur un 
point : l'Occident souffre actuelle 





liminaire à des 


vardnadze. C'est seulement le 
second jour, à la fin de la rencontre 
Shultz-Gorbatchev, que tout se gâte, 
lorsque le secrétaire général expli- 
que que les conditions ne sont pas 
réunies pour qu'il se rende aux 
Etats-Unis. 

Certes, dit-il en substance, 
l'accord sur les FNI est pratique- 
ment « bouclé», mais la Signature 
d'un tel document ne justifie pas à 
elle seule son déplacement Il faut 
aussj que les Etats-Unis donnent à 
l'avance des garanties sur leur 
volonté de respecier le traité de 
1972 sur La limitation des missiles 
anti-balistiques (ABM). Bref, 
comme à Reykjavik et là aussi au 
dernier moment, M. Gorbaichev 
remet sur la table la « guerre des 
étoiles » et paraît raisonner de nou- 
veau eu termes de « paquet », alors 
qu'il est clair depuis plusieurs mois 
que l'affaire des FNI constituait un 
dossier séparé, qu'il n'existe pas de 
lien direct entre sa conclusion et les 
négociations sur la réduction de 
50% des arsenaux stratégiques. 

Très vite, un embarras certain 
apparaît à Moscou. Commentareurs 
et observateurs commencent à expli- 
quer à leurs interlocuteurs occi 
taux qu'il est faux de parler d'échec, 
qu'il s'agit d'un malentendu, que la 
volonté soviétique de signer le traité 
sur les FNI est intacte. Et ce jusqu'à 
mardi dernier, lorsque M. Chevard- 
nadze relance tout le processus en 


URSS : publié sous forme d'extraits 
dans «les Nouvelles de Moscou » 


« Perestroïka », de Mikhaïl Gorbatchev 
l'événement de la rentrée littéraire... 


reuse, non Sans excès ni EfTEUTS 
dans les méthodes et dans les 
rythmes. Mais, sans elle, le pro- 
grès da notre pays aurait été 


pensables, 

elles ont été menées n'a pas tou- 
Jours répondu aux principes socia- 
listes. Tel est le destin du peuple, 
avec toutes 8ss contradictions, 
ses très grands acquis, ses 
erreurs dramatiques, se5 pages 


A propos de la période de dé- 
stalinisation ouverte en 1956 par 
le vingtième congrès du PCUS, 
sous Khrouchtchev, dont ie dis- 
cours à cette occasion n'a d'ail 
teurs jemais été publié en URSS, 
M. Gorbatchev estime que « 
vingtième congrès a été un mair 
lon important de notre histoire », 
qu'il a donné lieu à rune puis- 
sente tentative » pour « délivrer la 


négatifs Ph r 
la personnalité de Staline ». 

Mais, poursuit-l, « les possibé- 
lités ainsi créées n'ont pas été 
totalement exploitées. La faute an 
incombe aux méthodes subjec- 
tives (...) de a direction conduite 
par Khrouchtchev ». 


un colloque de P'ASPEN Institut au Reichstag 
Quand Américains et Allemands s’affrontent 
sur la portée des changements en URSS 


ment de la faiblesse de ses diri- 
geanis. 

Mais les points de désaccords 
entre les positions exprimées sur les 
problèmes de sécurité et l'analyse 
des évolutions en URSS étaient trop 
flagrants pour être dissimulés dans 
la courtoisie des propos de colloques. 
Alors que M. Kissinger se montrait 
très sceplique sur La profondeur des 
changements effectuës ou à venir 
URSS. M. Helmut Schmidt et le 
président Richard von Weizsäcker 
ont plaidé pour que l'Occident parie 
sur l'ouverture des systèmes», à 
l'Est comme a l'Ouest. 

Emporté par son élan, Helmut 
Schmidt s'est même laissé aller, au 
cours du débat, à tenir des propos 
pour le moins ambigus sur la ques- 
tion de la supériorité des pays du 
pacte de Varsovie dans le domaine 
des armements conventionnels, en 
évoquant ses souvenirs d'ancien 
combattant de la Wehrmacht. 


«11 seraït bon que M. Gorbatcher voie ce 
pays de ses propres yeux. Je suis prêt à 
poursaivre et à intensifier nos négociations, 
mais u7 sornmef n'est pas une h ë. 
d'ordre du joar donné, » M. Reagan a ajouté 
que lorsque le numéro um soviétique sera 


prêt à visiter les Etats-Unis, « moi-même et 
Le peuple américain lui souhaîterons la bien- 


Faisant allusion aux efforts de concer- 
tation européenne en matière de défense, 


condition 
ès dans le cadre de 


iavitant à deux reprises au ministère 
des affaires étrangères M. Jack 
Matiock, l'ambassadeur des Etats- 
Unis. 

But de la démarche : expliquer au 
diplomate que le lettre que M. Gor- 
batchev avait promis de faire parve- 
nir à M. Reazgan pour expliquer sa 
position cst enfin prète el que 
M. Chevardnaüze se propose de 
faire le voyage de Washington pour 
la délivrer. 


Une erveur 
de calcul 


M. Matlock, un vieux routier de 
la vic moscovite, est passablement 
sinterloqué», d'autant plus qu'il 
ressort de ses deux conversations 
que M. Gorbatchev serait de nou- 
veau _prét à se rendre rapidement 
aux Etats-Unis pour signer le traité 
sur le démantélement des FNI. La 
date de ce déplacement pourrait 
être annoncée à l'issue de la nouvelle 
visite à Washington de M. Chevard- 
nadze. - Sinon, fait-on remarquer de 
source américaine, le vorage du 
ministre soviétique n'aurait aucun 
sens, » 

Que s'est-il donc passé? Com- 
ment expliquer la vole-face du 
secrétaire général, si l'on exclut qu'il 
ait agi la semaine dernière sous la 
pression des « durs » du bureau poji- 
tique ? 


M. Gorbatchev revient égale- 
ment sur l'idée de « pré-crise 3 à 
laquelle a abouti la période de 
« stagnation » de la fin des 
années 70 au début des 
années 80, c'est-à-dire sous Brej- 
nev. Abordant le période actuelle, 
le leader soviérique rappelle que 
«ceux qui espèrent que nous 
nous détournerons du socialisme 
seront cruellement déçus ». {| pré- 
voit un long combat et « des diffi- 
cultés ». « Si nous nous heurtons 
à du mécontantement ou à des 
protestations légitimes, ajoute-t- 
il, nous charcherons sérieusement 
à en comprendre les causes. Si 
les autorités ne résolvent pas les 
problèmes des gens, alors le peu- 
ble tenters de le faire lui-même. » 
— LAFP.) 

ISelor deux historiens soriéti- 

ques officiels en visite actuellement 

Tokyo, MM. Koukouchkine et 
Maslov, cités par le Yomiuri, 
M. Gorbarcher réhabiliterait, sans 
doute à l'occasion des célébrations 
de norembre, tons les bolcheviks 
victimes des purges de Staline, à 
l'exception dé Léon mon tes 
trois principales personnalités 
cutées sous Staline et rébabilitées 
seraient Nikolaï Boukbarine (1888- 
1938), Grigori Zinovier (1883 
1936) et Ler Kamener (1883-19361. 
Les deux bistoriens excluent, en 


‘affrontement était également iné- 
vitable sur les questions de l'ondre 
économique mondial Les interve- 
nants allemaads ont reproché vio- 
lemment aux Américains de créer la 
confusion et le désordre en vivant 
au-dessus de leurs moyens. 

. Le plaidoyer pee l'ouverture et Le 
dialogue entre l'Est et l'Ouest, mais 
aussi entre EE Occidentaux eux- 
mêmes, prononcé avec éloquence, en 
conclusion de [a pese par 
Richard von Weizsäcker, son appel 
à une coopération plus étroite — 
dans le domaine monétaire, de l'aide 
au uiers-monde et de la défense de 
l'environnement — furent une tenta- 
tive de dessiner, pour ce 21° siècle 
dont il était question à Berlin, une 
perspective raisonnable. Ils se vou- 
laient une réponse au imisme 

rognon exprimé par Heimut 

hmidt et au scepticisme cynique 
de Henry Kissinger. Mais les bel 
âmes ont-elles encore un avenir ? 
LUC ROSENZWEIS. 


notamment dans le caëre de l'Union de 
l'Europe occidentale (le Monde des 28 et 
29 octobrei, M. Reagan s'est félicité de ce 
que les alliés européens « recherchent un 
rôle plus grand et une coordination plus 
étroite pour que l'Europe occidentale assure 
Sa propre défense -. « L'alliance atlantique 
devrait devenir mainrenant plus une alliance 
entre égaux, une aHience entre des conti- 
nents », a-t-i dit. — (.4FP, Reuter, ] 


L'explication la plus plausible 
repose sur une erreur de calcui de 
M. Gorbatchev., Comme à Revkja- 
vik, le secrétaire général aurait Lenté 
au dernier moment de pousser Lro, 
loin son avantage et d'obtenir à 
arraché une concession majeure 
sur la - guerre des étoiles =. fl aurait 
surévalué le besoin pour M. Reagan 
de tenir un sommet. Les derniers 
événements, surtouL si l'organisation 
d'une rencontre Reagan-Gorbatchev 
est confirmée, améênent à se poser la 
Question : n'est-ce pas finalement 
M. Gorbatchev, plus que M. Rea- 
gan. qui a besoin d'un sommet ? 

La thèse de l'erreur de calcul 
n'est pas. biensär, reconnue du côté 
soviétique. De bonne source. on 
avoue cenendant qu'il à pu y avoir 
malentendu. tant la volonté de 
M. Gorbatchev de progresser sur la 
voie du désarmement est grande. 
C'est pour aller de l'avant ajoute-t- 
on, que le secrétaire général # 
annoncé la semaine dernière à 
M. Shulcz que l'URSS se ralliait 
pratiquement aux propositions amé- 
ricaines concernant Une réduction, 
catégorie par catégorie, des armes 
stratégiques. 

Jusqu'à présent, souligne-t-on à 
Moscou, tÉnion soviétique n'était 
pas favorable ä des plafonds pour 
chaque type d'armes (missiles basés 
A erre lancés à partir de sous-marins 
et missiles de croisière fançés à par- 
tir de bombardiers) e1 préférait s'en 
tenir à une réduction globale de 
50 % des arsenaux stratégiques. En 
acceptant d'entrer dans le raisonne- 
rent américain, explique-t-on ici, 
M. Gorbatchev a certes pu paraître 
modifier au dernier moment le cadre 
des négociations, mais il a surtout 
fait une concession de taille à là par- 
tie américaine, Îl écait donc en droit 
d'attendre en échange une conces- 
sion américaine en ce qui concerne 
le strict respect du traité ABM. 

L'explication vaut ce qu'elle vaut. 
Elle n'est cependant pas entièrement 
convaincante : il était évident en 
effet que Moscou ne pourrait pas 
longtemps s'opposer à ce que les 
négociations établissent une distinc- 
tion entre les différentes armes stra- 
légque et prévoient des réductions 

uilibrées. Elle est d'ailleurs avan- 
cée sans grande Conviction, avec une 
certaine gëne même. 

La vérité est peut-être plus prosai- 
ue : M. Gorbatchev n'est sans 
oute pas infaillible. Reconnaissons- 

lui le droit à l'erreur. 


JACQUES AMALRIC. 
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passé récent et vice-versa. 



















Jean-Noël Jeanneney rassemble iciles À 
chroniques publiées en feuilleton dans 
&e Monde pendant l'été 1987. Leur 
principe est de rechercher des précé- 
dents anciens aux problèmes et aux 
débats d'aujourd'hui (par exemple la 
peur actuelle du sida et la peur de la 
Syphilis au XIX° siècle; ou bien l'atti- 
tude 4 l'égard de la Pologne en 198 et 
en 1831). L'auteur, avec force et subti- 
lité, éclaire ainsi le passé ancien par le 


A l'Assemblée nationale 


Le projet de budget 


des affaires 


étrangères 


est repoussé en commission 


- Les priorités affichées par le 
budget du ministère des affaires 
étrangères, informatisation, aide 
publique at développement et aide 
aux Français de l'étranger, ne doi- 
venir pes ètre sous-estimées mais 
elles ne paraissent pas correspondre 
à da vocarin fondamentale de la 
politique étrangère française. - 
Cette sévère critique n'émane pas 
d'un opposant, mais de M. Jean- 
François Deniau, dépuié UDF du 
Cher et ancien ministre de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 1 l'a 
émise en présentant ce budget, dont 
il esc le rapporteur. à la commission 
des affaires étrangères de l'Assem- 
blée nationale, le mercredi 28 octo- 
bre. 

Pour justifier son analyse, 
M. Deniau a aussi expliqué que le 
rôte du « Quai d'Orsav-, comme 
celui de tout ministère des affaires 
étrangères, était « grignoré par le 
haut r avec ja muluplication des 
sommets et - par le côté r avec le 
développement des actions ex1é- 
rieures propres aux différents minis- 
ières techniques. Aussi pour ui la 
fonction diplomatique devrait recou- 
vrir le domaine politique et diplama- 
tique classique, mais aussi « à ga 
lité - le culturel et le commercial : 
« Une telle approche permettrait au 
ministère de retrouver son rôle dans 
l'Etat et aux diplomates d'avoir des 


carrières beaucoup plus intéres- 
SOS, » 

Aussi constaiant que le projet de 
budget - est sans doure médiaure, et 
risque surtout de conduire à une 
situation grave s'il se cumule avec 
l'absence de choix sur la nature de 
da foncrion diplomatique +, 
M. Deniau a indiqué qu'il ne pouvait 
proposer l'adoption d'un avis favara- 
ble et qu'il s'en remettail à ja 
sagesse de la commission, M. Alain 
Peyrelitte (RPR, Seinc-et-Mamne), 
tout en se déclarant d'accord avec 
les critiques du rapporteur sur ce 
budget « décevant -, a expliqué qu'il 
le voterait. Celui-ci fut pourtant 
repoussé par l2 commission, 
M. Deniau s'abstenant. tout simple- 
ment parce que — une fois encore — 
l2 majorité était physiquement 
minoritaire. 

Au cours de cette même réunion 
la commission a aussi repoussé les 
crédits de la culture et de la commu- 
nication, et ceux des affaires euro- 
péennes, loujours à cause de La trop 
faible présence d'élus de la majorité. 
La semaine passée — et dans les 
mêmes conditions — {es budgets de 
l'immigrarion et des droits de 
l'homme avaient aussi été rejetés. 
M. Giscard d'Estaing. président de 
cœtte commission, m'a participé à 
aucune de ces réunions. 

Th. 8. 





Une mission d'enquête de l'ONU 


se rendra en novembre 





NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 





Le vote rituel à l'ONU concer- 
sant l'avenir du Sahara occidental 
n'a pas évolué depuis l'an dernier. 
Le comité de décolonisation de 
l'Assemblée générale a adapté, mer- 
credi 28 octobre, par 93 voix pour, 
0 contre et 50 abstentions, une réso- 
lution demandant au Maroc et au 
Front Polisario d'engager des négo- 
ciations directes er vue d'un référen- 
dum d'autodéterminauion sur le 
Sahara occidental 

Cependant, il est intéressant de 
noter qu'un grand nombre de pays 
semblent avoir manifesté, lors du 
débat, une certaine irritation devant 
Yauïude du Front Polisario et de 
l'Algérie, sa principale alliée. Plu- 
sieurs dizaines d'orateurs ont, en 
effet, insisté sur la justesse des 
points de vue du secrétaire général 
de F'ONU, qui souhaite connaitre, 
dans le détail, fa situation sur place, 
avant de praposer ses services pour 
l'organisation d'un référendum, 

Alors que le Front Polisario et 
l'Algérie s'opposaient à l'envoi d’une 
< mission d'enquête technique » 
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au Sahara occidental 


dans l'ancienne colonie espagnole 
annexée par le Maroc en 1976. la 
commission demande ä M. Perez 
de Cuellar de définir les moyens 
nécessaires pour l'organisation du 
référendum, dont le principe est 
accepté tant par le Front Polisaria 
que par le Maroc. Aussi cette mis- 
sion, composée d'une quinzaine de 
personnes. partira-t-elie le 
20 novembre et séjournera au 
Sahara occidental pendant une quin- 
zaïne de jours. Elle aura pour tâche 
de décrire, avec la plus grande préci- 
sion possible, les conditions maté- 
rielles de vie dans le territoire. 


Son rapport permetra à M. Perez 
de Cuellar de faire des propositions 
précises sur la manière dont l'ONU 
entend faciliser le déroulement 
d'une éventuelle consultation. Qn 
souligne, à New-York. que le but de 
cette mission n'est pas — conraire- 
ment à ce qu'affirme le Front Polisa- 
rio — La définition des modalités 
d'une - prise en charge - du terri- 
toire par les Nations unies jusqu'au 
référendum. - Toutes les optiors 
restent ouvertes +, ASSUrE--On al 
secrétariar général. 


€. 


, 
Le 





Michel Winock reprend ici son feuille 
ton du Monde de l'été 1986, complété 
par des textes inédits, un Index général 
étune chronologie commentée qui jar 
de cette chronique des années 
soixante, diverse, vivante et alerte, un 
ouvrage de réference indispensable. 
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{Suite de la première page.) 


A l'amnistie d'il y a un an succè- 
dent les actuels projets d'élargisse- 
ment tolérances politiques et de 
restructuration du fonctionnement 
de l'économie, et du coup - lente- 
ment mais profondément — le pay- 
sage se modifie. 

Le régime commence à se trouver 
des interlocuteurs qui ne sont plus 
jugés traîtres par le reste de l'opposi- 
tion. Les possibilités de pouvoir 
bientôt s'organiser en « clubs de dis- 
cussion » tentent pratiquement tous 
les courants non officiels de l'échi- 
quier politique, et, tandis que les uns 
souhaitent tourner la page de Soli- 
darité, les autres ne veulent en 
aucun cas renoncer aux Structures 
clandestines du syndicat dissous et à 
Ja bataille pour sa re-légalisation. 

Le cardinal-primat, Mer Glemp, 
encourage l'organisation d'une force 
de type démocrate-chrétien qui 
prendrait le relais politique de 
l'Eglise. D'ane manière générale, la 
droite de l'opposition se renforce au 
détriment de la gauche sur laquelle 
l'équipe du général Jaruzelski 
concentre le feu. Bref. plus nette- 
ment le pouvoir opte pour le mouve- 
ment, plus profondément ressortent 
les divergences de l'opposition, qui 
— nous sommes en Europe — va de 
la gauche socialiste à l'extrême 
droite. 


« Sotidarité 
a perdu » 


Tout bénéfice pour le général 
Jaruzelski ? Sur quelques mois, ua 
ou deux ans peut-être, Certainement, 
mais à moyen terme cela est tout 
sauf évident. Car ou bien ce régime 
joue réellement la carte des 
réformes, se retrouve avec un sec- 
teur privé en expansion et des partis 
politiques en tation, ou bien il 
recule, un front contre lui 
et replonge de plus belle dans une 


La Pologne saisie p 


crise économique sans issue — le 
tout après l'impopularité redoublée 
d'une augmentation de plus de 50 % 
des prix à la consommation. 


Dans le premier cas, l'ordre est 
assuré, mais le régime. déjà très peu 
orthodoxe, accélère sa mue forcée 
vers un post-totalitarisme aux 
contours encore inconnus. Dans le 
second, c'est l'aventure et l'échec 
assuré, après des secousses Que per“ 
sonne ne saurait souhaiter. 


La situation est si neuve et. 


ouverte qu'on peut entendre l'un des 
plus hauts, dirigeants du parti vous 
déclarer sans ciller : » Je ne sais pas 
quelle Pologne choïsira ma fille 
dans vingt ans », tandis qu'une des 
plus grandes figures de l'opposition 
n'hésite pas à dire que + Solidarité a 
perdu », mais ajoute : « N'oubliez 
pas que Jaruzelski, lui, joue à par- 
tir d'une position perdue ». 

La dynamique est fascinante, 
maïs pour la masse de la population, 
rien de tout cela n'existe. L'hiver 
approche, on craint qu'une fois de 
plus les transports et la production 
énergetique n'y résistent pas, et, en 
attendant, la vie est chère, terrible- 
ment chère, l'approvisionnement 
pauvre et Je réseau téléphonique de 
Varsovie, à l'image des équipements 
du pays, ne survit à son épuisement 
qu'en ne marchant qu'une fois sur 
quatre. 


Ce n'est pas réellement pire que 
depuis des années, mais ça n'en finit 
plus de durer, et même les infatiga- 
bles fourmis de la clandestinité, tou- 
jours en route, cabas bourrés de bul- 
letins illégaux, vers quelque réunion 
secrète, savent bien que les espé- 
rances de 1980 ne sont plus à l'ordre 
du jour. En admettant que la 
réforme connue soit vraiment 
engagée — ce même ou presque 
que Rolidarité ropose depuis six 
ans, — cela sigaifierait d'abord une 
brutale baisse du niveau de vie, puis, 
après trois années minimum de pri- 


Hommes d'affaires, 


vations, une accentnation prononcée 
des différenciations sociales. 

Quoi qu'il se passe, rien ne sera 
rose, et paradoxalement pourtant les 
intentions proclamées, les mots et La 
théorie ont aujourd'hui au moins 
autant d'importance que le gris de la 
réalité, des faits et de la pratique. 


Personnalisme 
’ Ilectivi 
En août 1980, pendant les grèves 
qui allaient donner naissance à Soli- 
darité, M. Czyrek, alors ministre des 
affaires étrangères, comptait parmi 


Paneeto 


taire du comité central 

l'idéologie, membre du bureau poli- 
tique, numéro deux du parti, et rien 
ne s'est assoupli dans son profil mar- 
moréen. Quand M. Czyrek parle, 
c'est toute La direction du parti qu'il 
engage. 


Or, en l’occurrence, c'est un 
constat d'échec qu'il lui faut tirer en 


les «durs». TL est aujourd’hui secré- 
chargé de 


pour accéder à un fauteuil de ministre, 
commencez par briguer un strapontin. 





ar le corbatchévisme 


expliquent que, lors des 

tentatives de réforme, on faisait rou- 
ler les autobus à contresens pour 
améliorer la circulation, alors 
qu'aujourd'hui +<on constate que 
c'est la direction réglementaire qui 
n'est plus bonne et l'on emprunte 
une autre voie». Un hant responsa- 
ble du Plan exprime k même idée 
de dos au mur en disant que «/es 
dirigeants sont [désormais] 
convaincus que le système actuel ne 
pourra plus progresser ni économi- 
quement ni politiquement ». Et c'est 
encore le même son de cloche que 
donne le première version du «pro- 





jet de thèse» rédigé pour le pléaum 
idéologique du comité central qui 
doit se tenir, fin novembre, avant Le 
référendum. 


« Le processus de renouveau ne 
peut être une simple accumulation 
de changements quantitarifs, [mais] 
doit entrer dans une gulie 
tivement nouvelle », lit-on cæ 
document, distribué es Le gris 
aux correspondants 
presse occidentales, et si Véoureuse- 
ment réformateur que le monde poli: 
tique varsovien l'avait à 
ment attribué à des francs-tireurs 
libéraux du parti. 


A tort, car on y lit aussi que 
«l'ampleur des changements en 
Pologne est favorisée par le fait que 
la ligne [du parti polonais} n'est pas 


À exceptionnelle dans le système 


socialiste », et que «la nouveauté 
en Union soviétique facilise l'accélé- 
ration de notre développement ». En 
clair, ce qui aurait êté hier « exofi- 
que »,comme dit le porte-parole du 
gouvernement, M. Urban, ne l’est 
plus, et, détaillant les implications 
de cette réforme « complexe » (éco- 
nomique et politique), le numéro 
deux du parti déclare catégorique- 
ment: «J'assume la responsabi- 
lité » de ce texte. 


Dans le domaine idéologique 
d'abord, « l'accent sera Ip 
us mis, dit-il, sur les initiatives, 
les ambitions, le besoin de s'accom- 
plir et les droits de l'homme que sur 
les classes ». Plus donc sur l'idée de 
- personnalisme » que sur celle de 
collectivisme, souligne M. Czyrek 
en employant là un mot du vocabu- 
Jaire chrétien que l'on retrouve aussi 
dans le « projet de thèse ». L'objec- 


tif est de donner à l'individu et à la 
collectivité un «szatut de sujet», 


dit encore le numéro deux du parti, . 


ea empruntant cette fois-ci l'un des 
thèmes fondamentaux des discours 
du pape aux Polonais. 


| L'écho 
de Moscou 


Cela signifie que le ci doit 
être recomu comme acteur écono- 
mique et politique, ce qui implique 

Ï s0ù dans ces 


spores s» de ce rôle nouveau. 
passent, explique M. Czyrek, 
par un - élargissement du rôle du 
Parlement » (on parle de la création 
d'une seconde chambre, et le secré- 
taire à l'idéologie déclare ne. pas 
exclure une représentation de 
l'opposition chrétienne conserva- 
trice) ; par un accroissement aussi 
du rôle des «conseils du peuple » 
(les assemblées locales et régionales 
dont la représentativité et les 
sabilités devraient être étendues), et 
par une libéralisation, enfin, de la Loi 
Comme la presque totalité des 


de l'économie socialiste, et que 
l’habillage théorique, ei 
réformes envisagées est déjà prêt. 


et: 
se comporter comme s'il était 
dessus d'elles ».. poursuit-il, en € 
venant à Ja notion de « pluralisme 
socialiste ». Re 


C'est la cié de tout, me idée 
nouvelle », maïs qui a sb 
î it-il, à < mous mettre 


« respecter les motivations et atti- 
tudes » des citoyens, de tous ceux du 
moins qui acceptent La ituti 
et la « raison d'Etat ». -k 
non de code de l'alliance avec 
TURSS. Fo 


Concrètement. ? L'idée est 
d’« accepter l'essence du pluralisme 
sans en accepter les règles du jeu 
qui sont de mise dans les Etats occi- 
dentaux », de ne permettre en 
conséquence ni « » ni 
« affrontements », puisque ce plura- 
lisme: reconnu et octroyé doit 












































































concourir au contraire à l’« eztente 
nat le». . 
répéter ; dé Ê 
que «Ja rence entre le 
* pluralisme socialiste et le plura- 
lisme est [a même qu'entre la chaise 
et La chaise électrique », mais, 
appuyé sur le f — très 
contrôlé — d'associations indépen- 
dentes, le concept & une cohérence 
certaine. Le parti, bien sûr, reste en 
place. Il demeure l'unique centre de 
pouvoir, mais s'engage à respecter la 
. loi — la sienne, celle de la Républi- 
que ire — et multiplie les sou- 
sécurité en laissant s'orga- 


. papes 
niser des forces politiques et en 


discutant avec certaines d'entre 
eles. 


Que devient alors la dictature du 
iat? Aucun problème, car, 

« si on lit bien Marx », ce concept 
« ne désigne pas une façon d'exercer 
le pouvoir, mais la prise en compte 


comme dominants des intérêts d'une 


démocratique, 3 
et, dans le cadre du pluralisme 
socialiste, l'Etat polonais « doit 
avoir ur caractère pan-national » 
(r&unir tout le monde), les intérêts 
- des travailleurs continuant d'y domi- 
la doctrine. . 

« Nous .respectons la! doctrine, 
Era nous: l'interprétons », sie 
Czyrek, qui « ne rie » que 
perestroïka de. M. Gabatcher ait 
« beaucoup aidé » la direction palo- 
maise à proposer des réformes, 
1981 gr serie . 

4 se si 
M.'Gorbatchev où sa était 
mis eo minorité? sn rriueé 

: « Nous n'y croyons pas, répond-il 
. Sur un ton catégorique, car Ja 
troïka ne relève .pas du Woo. 
risme, . d'une situation 
difficultés de réali: Aion Unya 
pas d'alternative à lui opposer, » 
j Eu De AN KT 00 Pas LUN le ane 


« Oui. mais ces temps sont 
révolus, rétorque le secrétaire à 
Tidéologie, car « an Etat d'une telle 
‘importance ne-peut se itre le 

. luxe de rester.en arrière. II doit 
Dh rcathomiere barils 
fonctions l'imposent objectivement. 
et tous les hommes qui ont une tête 


Ul 





C'est « non», un « non» Catégori- 
que, argumenté de dix manières. 
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MALAISIE : les tensions raciales PHILIPPINES 
——— s a & . a # . e_» 
La médatsat iculé Maltiplication des arrestations Trois Américains assassinés 

; atisalion » Caliculée KosleLompur. — La police a  arrendre jusqu'à ce que la violence | Trois Américains ont été tués, mer guérilla communiste. En outre, mere 
‘d XIIIe « procédé, jeudi 29 octobre, à onze éclate », at-il dit devant la chambre | eredi 26 octobre, à | Né dc la Credi ef jeudi, neuf Phifppins = dont 
U Congres du PC nouvelles arrestations, notamment basse du Parlement. Pal Un Phiippin, qu & Se csdeux CI ON SE ADRTNS CA Be” 
- parmi les membres de l'opposition, : 2 Turn de la der t teur urbain par des groupes de + moi 

maintenir une : ce qui porte à soixante-quatorze le Le gouvernement a invoqué des ÉTEETE Lun d'eux, a égnement  Deaux », CONTE dos communistes. 
PÉKIN pression constante nombre de personnes arrêtées depuis raisons identiques pour interdire la ne PSE. dejeunes A La suite de l'assassinat de leurs 
sur ceux des délégués qui s'y LB des tensions entre Parution de trois journaux : le Ster ÉMPTI iPués, dans “Me lois ressortissants — deux, sous- 
de notre correspondant opposeraient ou souhaiteraient les communautés malaise et chinoise (quotidien de langue anglaise), Sin Faéphone D PAF à Officiers d'active et un militaire 
PTT entempérerlerythme. (le Monde da 29 caobre). Chew Jir Poh (quotidien de langue | Manille, par la brigade Alez-Boncayo, jeté. les Era Wnis ont renforce 


onze personnes interpel. chinoise) et Waran (hebdomadaire | commando communiste spécialisé Ress o 

lées figurent deux députés: de langue malaise). Toutes les mani- | dans les essassinats. Quatre suspects D a non es 

M. Leu Dex Ke, du Pemti de festations politiques ont t ont &é srrêtés, jeudi, dans la vile 4 nl 

l'action démocrati (opposition), &£ interdites jusqu'à nouvel ordre. | d'Angeles, proche de La base de Clark. de politiques. Le 

et One Tin Kim paru Gerakan, — {AFP, Reuter.) Us sont soupçonnés d'appartenir à la t Clark et Snbi Non 
été is à dé sévères 


Ces en cube à ps dt CE 
ere cer Den s'était tenu à Pé que les 
tp et me depuis interlocuteurs chinois des journa- 
manche ékin. Jamais i listes étrangers daïgnent le 
re ni confirmer avant sa clôture. 
impi les manœuvres Aujourd'hui, les mêmes ou leurs 








remplaçants sont aux petits la police & L en 
Haniff Ô 5 tionnel. — La nouvelle Constitution ue M. Mic t, SOUS 
des ge crstron avaient pour | jéetinée à pates élection nn prince Sihanouk et scréaire d'a américain, 2 voue 

? . obj ’éviter violations immi- Sins S É , premier ministre de | en visite ielle à Manille (le Me 
vous's Ph-7 3 vont jesqu'à nentes de la loi et de l'ordre. Le pre- présidentielle au suffrage universel | bfoom Penh, a déclaré, le mercredi Su 29 octobre, Le bail des bases ame 


demander certains, à l'issue de 

forger son image à l'étranger, les ©©'taines- conférences de 
utiise pour parvenir à prendre,  PTe55e.. : 

il le retraite L'atmosphère détendue a 

eu raison de le réserve 

Son rimide dans lsquelle se canton- 

- naient les journalistes chinois, Un 

plus en plus peser pour le départ radio-reporter de Pékin à ainsi 


mier ministre, M. Mabathir, a, de direct a été adoptée à la majorité de | 28 octobre, un porte-parole de | ricaines vient à expiration en 1991 et 
son côté, accusé les dirigeants de | 93 % des votants, #-t-on annoncé à | l'ambassade chinoise à Bangkok. Le | sa renégociarion doit commencer l'an 
l'opposition, de groupes religieux et | Séoul de source officielle. La partic | prince #, entre-temps, quitté la | prochain. La présidente Aquino, qui 

‘autres formations, de déchaïner | pation au référendum du 27 octobre | France, mercredi, pour Pékin puis | s'est déclarée, jeudi, « profondément 
les passions raciales et de menacer | a été de 78.2 %. La date de l'élec- | poursuivra sur Pyongyang, où il est désolée » à la suite des attentats anti- 
la paix. « Je pense comme la police | tion présidentielle a été fixéa au | attendu samedi. Il doit regagner la américains, a annoncé l'ouverture 
que le gouvernement ne devait pas | 20 décembre. — (AFP.] 


France le 11 novembre. — (AFP.) d'une enquête. — { AFP, AP, Reuter.) 


ports } sensible en posant des questions 
29 octobre, trois jours avan: je 
Pie de ce 1 Terme sur l'embauche de € managers > 
bre, après des déclarations d'uni- CCCidentaux pour remettre de 
nes chinoises, quitte à mettre à a 
rence de prasse où la question de 3m 
la retraite de l'homme fort du Porte des employés fainéants. 
régime est, bien entendu, reve- c of é 
pue sur le tapis. Avec une una. our en inégalée créées Dr los 
















taires, délégués au congrès, ont de licenciements, et même le 
cree Personnef » dens sort de dissidents comme 
M presque identiques : … l‘asrrophysicien Fang Lizhi, exclu 

Deng devrait rester, mais je dy Parti lors da la crise de l'hiver 

prends qu'il y va de l'iméré à ie. 

‘  fong terme du part et du pays Ce congrès n'apportera pas 
qu'une nouvelle génération toutes les réponses aux débats 
prenne la relève... » 3: 








«Cela 
vos a pla ? » 





l'usage qu'ils font des médias y dans fe Grand Palais du peuple, 
le fortement. Les cen- bien en vus sur le chemin 

. taines de millions de téléspecta- émphinté veux fois par jour par 
teurs chinois ont accès-aux 165 journalistes étrangers, 


tournés vers la: sortie, les fau- 






vivent là. leur dernier congrès ? 
FRANCIS DERON. 
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TE à 3 
- AQeR, 
. Albï, Beaune, Belfort, Besançon, Clermont-Ferrand, Colmar, Deauville, Dijon, Dunkerque, Grande More, Lyon, 
.- Mâcon, Marseille, Metz, Montpellier, Mulhouse, Nancy, Nantes, Nemours. Orange, Orly, Paris, Reims, Rennes. 


Roubaix, Rouen, Saint-Étienne. Saint-Valéry-en-Caux, Strasbourg, Toulon, Toulouse. 
Une chaîne de Pullman International Hotels. Groupe Wagons-lits. 











M NABIL MISHRIKY, promoteur- 
drecteur de la frme ENTRACO zu 
Caire, sera de passage à Paris du 5 
au 10 novembre dans le but de ; Re j 
proposer la vente de pieds-ê-terre, W - mn Are 


















Tome 2. Inv. D. 1500-2999, 210 X 270, fer original, relié pleine toile 
sous jaquette rhodoïd, 376 pages, 1597 illustrations dont 16 couleurs, 
5 prix:650F. 


En vente au musée RODIN, 77, rue de Varenne (7°), tél. : 47-05-01-34 


re CORRESPONDANCE DE RODIN : Le ———— . 
Tome 2, 1800-1907, broché, 155 X 240, 78 illustrations, 296 pages, É é L 
F le à cette date à ë ". prix: 150F. . # ne À ANT : È 
Vhôtel. AMBABSADON INVENTAIRE DES DESSINS ee : ; 






Le premier 
RON LUE CL LOUER ES 
DRE Op. # à chinois ù 

| sélectionné 
par les Goncourt. 







Littératures. arts, histoire, 


seien litique, économie, : " À ne , 
rebgioms eu. ee : s : ; + s 264 pages 
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ALGER 
de notre correspondant 


Le 1* novembre à © heure, 
l'Algérie changera sa numérots- 
tion téléphonique. L'actuel plan 
de numérotage à six chiffres date 
de 1957. Sa capacité théorique 
est d'environ 800 000 numéros. 
H est, selon les responsables du 
ministère des PTT, quasiment 
seturé. Faute de numéros dispo- 
nibles pour mettre en place le 
nouveau système, le territoire 
national a été découpé en huit 
zones comprenant chacune plu- 
sieurs wilayas (départements) et 
identifiées par un indicatif à un 
chiffre allant de 2 à 9. Le nou- 
veau plan permet donc d'aug- 
menter la capacité théorique du 
parc actuel des numéros télépho- 
niques en la portant à 6,4 mit- 
lions de numéros. 


A l'intérieur d'une même zone, 
les usagers composeront le 
numéro à six chiffres de leur cor- 
respondant comme par le passé. 
D'une zone à l'autre, il devient 
nécessaire de composer le zéro. 
code d'accès à l'interzone suivi 
de l'indicatif (2 pour Alger, par 
exemple}, puis le numéro d'appel 
à six chiffres de l’abonné 
demandé. Si la procédure ne 
change pas pour appeler l'étran- 
ger, en revanche, pour obtenir un 
correspondant en Algérie depuis 
l'étranger, il est impéretif, après 
avoir composé l'indicatif de 
l'Algérie (213) de composer 
l'indicatif de zone précédant le 
numéro à six chiffres de 
l'abonné (1). 


© L'extension du nombre de 
numéros disponibles ne signifie 
pas cependant que les quelque 
400 000 demandes en instance 
seront satisfaites ipso facto. Les 
équipements manquent cruelle- 
ment. Tout ou presque est fabri- 


Avant son départ en exil 


Mr: Oufkir souhaite 
rencontrer le roi 


Aucun commentaire officiel 
n'avait été fait dans la matinée du 
mercredi 28 octobre à Rabat après 
T'annonce par les autorités d'Ottawa 
du prochain départ de la famille 
Oufkir au Canada. (Nos dernières 
éditions datées du 28 octobre.) Tout 
en ayant donné leur accord de prin- 
cipe pour cette libération, les auto- 
rités marocaines préféraient qu'elle 
se fasse discrètement et personne, 
parmi les négociateurs, ne désirait 
qu'elle soit annoncée au préalable. 


Les dernières difficultés qui 
avaient trait aux moyens financiers 
dont disposerait la famille Oufkir au 
Canada semblent levées. Avant se 


ALGÉRIE 


Une nouvelle numérotation 
téléphonique 













Afrique _ Proche-Orient 


MAURITANIE | À l'nireité dé Béthléem (Cisjordanie) 
Les autorités annoncent Deux étudiants palestiniens 
la découverte d’un complot blessés lors d’une manifestation 


Nouakchott. — Un complot visant frontière terrestre, où elles ont mis Jérusalem. — Deux étudiants des tirs de semonce avant de tirer 
à renverser le gouvernement Et en place un dispositif militaire pes de Tamversies ic balles réelles FA er des 
impliquant des militaires proches du important, indique-t-on à Dakar. mille huit cents <meneurs», ; . porte- 
Et l'Etat a été déjoué le : : Les _ | diants), en Cisjordanie occupée, ont parole. no 
22 octobre dernier en Mauritanie, a- L'an dernier, la Mauritanie avait | été blessés. dont Pun très griève-  pautre part, trois soldats’ israé 
t-on annoncé, mercredi 28 octobre, à Connu une vive agitation de la com- | ment, par des militaires israéliens, £. Ccondamriés à trois mois de pri 
Nouakchott. D de Les A mercredi 78 octobre lors de E dis çon ferme par un tribonel militaire 
PU communiqué du ministère de cielles ct mise à sc de bâtiments ble à 'OLP. Re Re 

intérieur cite parmi les instigateurs pe < à : lesticien, graciés, 3 
trois hommes proches de l'entourage pass Shane à Isbak ae Srour, ringt-denx quelques jours, a révélé, mercredi, le 
du président mauritanien, le colonel l'arrestation de nombreux cadres et En , », e-t-on indiqué de ù israéhen 
Masouya Ould SifAlmeé Ta: miaots d'ocguéarons clndes | source hespiialière israéline. à qu 
taire, le chef d'escadron dé la garde tines noires. Ceux-ci avaient &é Ateint à la tête par une balle de 
présidentielle et l'officier de perma- condamnés à des peines allant de six petit calibre, il avait été transporté à 
nence de l'état-major national. mois à cinq ans de prison pour | l'hôpital Hadassah, à. Jérusalem, et 

« atteinte à l'unité nationale ». n'avait pas repris connaissance mer- 

Cette « renrative de renversement credi soir. 
du pouvoir » est «un Crime contre . Le colonel Ould Taya, dans une La balle a été tirée par un fusil à 
la collectivité nationale tout interview à l'AFP, a estimé que | je couramment utilisé par ‘°7 c 
entière ». car elle - aurait inélucta. l'agitation négro-africaine était | p,.6"israélienne lors de la disper- té, déshabillé et avaient placé sa 
blement coûté très cher en vies menée par des mouvements basés à | 4, Ges manifestations, a-t-on appris tête dans la cuvette des toilettes. — 
humaines si elle n'avait été déjouée l'extérieur du pays, mais ne bénéfi- | de source palestinienne. (AFP.) | 
avant le début de son exécution, ciant pas pour autant du soutien des à 
indique le communiqué. gouvernements de pays d'Afrique 

noire. — {AFP.) 




























































qué en Algérie. L'Entreprise 
nationale des télécommunice- 
tions (ENTC) produit dans son 
usine de Tlemcen les centraux et 
les postes téléphoniques. Une 
autre société nationale fabrique 
les câbles dans son unité d'Oued 
Smear près d'Aïger. Seul, la maté- 
riel radio est importé. Mais 
l'ENTC, qui a une capacité de 
production de 65 000 lignes par 
an, n’en fournit que 20 000. 


L'écart se creuse d'autant 
Plus entre les demandes formu- 
lées et les moyens de les satis- 
faire que les PTT sont tributaires 
d'autres prestataires de services. 
C'est ainsi que l'administration 
devait prendre livraison l'an 
passé de cent trois bâtiments 
destinés à abriter des centraux 
tétéphoniques. Deux seulement 
ont été réceptionnés. Le temps 
moyen d'attente pour l'installa- 
tion d'une ligne téléphonique est 
actuellement de sept ans en 
Algérie, où il n’y a que 2,7 télé- 
phones pour 100 habitants, alors 
que selon les normes imtematio- 
nales et le niveau du PNB, à 
devrait y en avoir au moins 8. 








































































































©. LIBAN : un responsable du F0 
PSNS assessiné à Beyrouth- : 
































Selon des sources dignes de foi à 
Dakar, une vingtaine d'arrestations 
auraient été opérées au sein de la 
communauté négro-africaine, parmi 
des cadres militaires et civils, après 
la découverte de ce complot. 

Selon les mêmes sources, la fron- 














© TCHAD : démenti sur la pré- 
sence à N'Djamena du colonel 
Garang. — Le Mouvement de libéra- 
tion des peuples du Soutian (SPLM} a 
démenti mercredi 28 octobre les 
informations publiées la veille à Khar- 






















FRÉDÉRIC FRIT: tière terrestre entre la Mauritanie et | toum selon lesquelles leur dirigeant, 
tarde le Sénégal est fermée depuis lundi à | le colonel Garang, se serait rendu au 

Ho des autorités sénéga- | Tchad h quête du cn de De 

{1) Entre l'indicatif de l'Algérie laises. Celles-ci craignent l'extension | mena Monde octobre). 
{213) et le numéro à six chiffres de sur leur territoire d’une épidémie de | Selon le SPLM, « e colonel Garang 





n'a jamais quitté la brousse depuis 
qu'il est rentré au Sud-Soudan après | en 
ses voyages en Ouganda et au Kenya 

le mois dernier ». — LAFP.) 


fièvre jaune qui s'est déclarée dans 
le sud mauritanien. A la suite de 
cette mesure, les autorités maurita- 
niennes ont fermé à leur tour leur 


l'abonné, il convient, à partir de ia 
France, de composer le 2 pour 
Alger. Boumerdès, Tipaza; le 3 
pour Blida, Chlef, Ti 

Ain-Defla. Bouira, Medea, Djelfa ; 
le 4 pour ine, Mila, Oum- 
ekBonaghi, Khenchela, Batna, Bis- 
kra, EHOued; le 5 pour Bejais, 
Séxif, Jijel, Bordj-Bou-Arreridj, 
M'Sila ; le 6 pour Oran, Mostaga- 
nem, Relizane, Mascara ; le 7 pour 
Ain-Temouchent, Sidi-Bel-Abbès, 
Tlemcen, Saïda, Naame., el Bayath, 
Béchar. Tindouf, Adrar, Tiaret, Tis- 
sensiht ; le 8 pour Annaba, Skikda, 
El-Tarf, Guelma, Souk-Ahbras, 
Tébessa ; le 9 pour Laghouat, Ghar- 
daïa, Ouargia, Iizi, Tamanrasset. 







































| corisulat : 
À drie. — Le consulat d'Union soviéti- 
‘que à Alexendrie a été rouvert, 
dimanche 25 octobre, après une fer- 



















mort dramatique en 1972, le général 
Oufkir avait de la fortune au Maroc. 
En attendant la réalisation de cer- 


Un élément nouveau a cependant É : ; 
retardé le départ des Oufkir, an ? ER e tembre 1981, sous le régime du pré- 
moment prévu pour samedi dernier : . ts 5 i À sident Anouar E] Sadate, à la suite de‘ 
Mr Oufkir souhaite rencontrer le à à : l'oœpulsion d'Egypte 
roi Hassan II. On ignore quel sort le L RES S Po ER TT e-troï 
souverain entend réserver à la DÉMÉES É É TE . 21< pages 
demande d'audience de la veuve de : 98F 
l'homme qui organisa la tentative HR . 
d'attentat contre lui il y a quinze st 
= RC Te rn < 


J.G. 








20 ANS DE 
METIER 


Pour une autre politique de Femploi et de la formation | 
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Proche-Orient 
































une recrudescence, 
7 octobre, des rai F4 
contre des 


.économi- 
ques ct contre des pétroliers ira- 


irakiens 


Après avoir affirmé avoir 
dans la nuit de mardi à 


‘trois pétroliers au 
des côtes iraniennes, Bagdad a fait 
état de raids, -Contre des 


objectifs économiques en Iran, : 
dont une raffinerie au nord de 














































vingt 
ont, à Ia suite de ces raids, 
demandé à la à 


d'évacuer les .régions 
d'objectifs militaires où 
ques. Peu après, l'état-major: ira- 
Kien annonçait un violent bombar-. 
dement de Bassorah par l'artillerie 
à longue portée iraniemme. 


Cette nouvelle flambée s'est” 


roches 


poursuivre leurs opérations contre 
l'appareil économique iranien 


Kaufimaon ù 
1985 au Liban, a reçu eu son nom, : 
mercredi 28 octobre, le prix de 
l'Organisation internationale des 
Let Chers 
me FUNESCO à 


Me Kaufman a lancé un nouvel 
appel pour la libération de son mari 
et des autres otages détenus au: 
Liban. « Je vous er supplie, aidez- 
nous », a-t-elle lancé, la voix brisée 


M'Bow, l'éponse du président de la 
République, Mr Danielle Mitter- 
rand, le ministre des affaires étran- 
a M. Jean-Bernard Raimond, 
ainsi que de nombreux journalistes. 


M Kauffmann a évoqué le cas 


Liban, les diplomates Marcel Car. 
ton et Marcel Fontaine, les journa- 
listés Jean-Louis Normandin et: 
Roger Auque, et le chercheur- 
Michel Seurat, dont l'exécution a 
été anñoncée en mars 1986 sans que 
son corps ait jamais été retrouvé. 


L'épouse du journaliste de J'Evé- 





E Fes En DT 
FRET FR AT TA RTS UE RE 


CS ASE 


des autres Fransals, css otages au. 


dont.les amis fétaient mercredi x 
quarantième anniversaire à |! 
Washington. « Æappy birthday, 
Terry! >, à lancé M= Kauffmann, 
qui s’est déclarée « solidaire de 
toutes les femmes des pays en 
guerre » 


Le conflit du Golfe 


Reprise massive 
des raids irakiens - 


/ jusquà ce que re accepte 


« paix : Au-delà des 
représailles aux ‘bombardements 
irakiens, Je rec iranien Ali 

2 pour Sa part, évoqué 


la menace d’une fermeture du 
détroit d'Ormuz au cas où les 
alliés des Etats-Unis acceptersient 
de suivre Washington dans son 

go commercial contre Vian. 


utiliser le détroit d'Ormuz, ü en 
snterdira l'accès à tous les 
navires », 24-i dit. La RFA a dea 
fait savoir qu'elle ne s'associerait 
pas aux mesures décidées par 
Lo npe {le Monde dn 28 octo- 


de M. Vorostsor 


in 
a Cie, mriilenen le 
matque. Téhéran et Ragiid ayant 


dans plusieurs pays, ee que le 
grenier vice-ministre soviétique 
affaires étrangères, M: Youli 
Ie cru de lon Se Cu er 
avant de poursuivre une tour- 
‘née qui le mènera au Koweït puis 
à Téhéran, avec, pour ebjeatif, 
« d'utiliser toutes ‘les ibilités 
en vue d apeliquer a résolu- 
Hon 598 >» Conseil de sécurité 
de l'ONU, adoptée le 20 juillet 
dernier et qui exige un cessez-le- 
fen entre Fran et l'Irak. Cette 
visite intervient alors que l’on 
assiste ‘à un réchauffement des 
relations : 


cu et Bagdad au 
uement à Pu 


le: Kremlin a juré qu'il 
a 'abandonnerait « jamais ses 
amis ». se 


‘D'autre part, un incendie 2 
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Amériques 





= Après la réunion de cing ministres des pays d'Amérique centrale 
Le gouvernement du Nicaragua maintient 
son refus de négocier avec la Contra 


Les ministres des aflaires 


du Costs-Rica, du Salvador, dn Guatemala, 
du Honduras et du Nicaragua sont 


male. 


à l'issue d’une réumaion de deux 


convenus, 
jours à San-José, les 27 et 28 octobre, de 
fixer an 5 novembre la date d'entrée en 





SAN-JOSE 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 


d'Amérique centrale ont 
ne part à de leur « satisfaction » à 
propos des « progrès enregistrés » 
paix. Tout i pourtant qu' 
F'egit d'un opimisme de façade et 
que l’intransigeance du Honduras et 
du Nicaragua pourrait causer 
l'échec du plan du président du 
Costa-Rica, M. Oscar Aries, qui 
vient de recevoir le prix Nobel de La 
paix pour ses efforts en vus de met- 
tre fin à la guerre dens la région. 
RM AT a reçu mardi en tête à 
ministre nicaraguayen des 
affaires étrangères, M. Miguel 
d'Escoto, pour tenter de le convain- 
Cre de le nécessité d'une négociation 
avec La Contra. Le ministre a réitéré 
le position de son gouvernement, qui 
s'oppose À toute forme de dialogue 
avec les « mercenaires du président 
Reagan », ÿ compris par l'intermé- 


vement insurrectionnel authenti- 
que ». I a qualifié les rebelles nica- 
raguayens de « force irrégulière qui 
détruit sur l'ordre d'une puissance 
étrangère -. De plus, pour expliquer 
le refus de son gouvernement, 1 a 
rappelé que le plan de paix exigeait 
seulement l'ouverture d'un dialogue 
avec l'opposition non armée, Ce que, 
s-t-il fait remarquer, « nous faisons 
à l'heure actuelle ». 


Les arguments de M. d'Escoto 
n'ont pas convaincu ses collègues 
des autres pays, ni le président 
Arias, qui a fait part de sa déception 
devant l'attitude de Managua. 
+ Dans le cas du Nicaragua, ail 
dit, nous sommes dans l'impasse, et 
il est évident que le cessez-le-feu 
décrêté unilatéralement par le gou- 
vernement sandiniste ne fonctionne 
pas. » Le représentant du Salvador, 
M. Acevedo Peralta, a eu, Ini aussi, 
des mots de reproche pour le Nica- 
ragua, qu'il a accusé de continuer à 
aider la guérilla salvadorienne., 


Le Salvador, qui a adopté mardi 
un loi d’amnistie qualifiée de « géné- 


vigueur des cinq principaux points des 
accords de paix signés le 7 août à Guate- 


La Commission internationale de vérifi- 
cation pourra donc se rendre sur place à 


partir de cette date pour s’assurer que les 
Pays signataires ont respecté Jeur engage- 
ment concernant l'amnistie, le cessez-le- 


feu, la démocratisation et l'interruption de 


rilla, 
reuse» par M. Acevedo, pourrait 
libérer ses huit cents prisonniers 
politiques (chiffre donné par le 
ministre), à partir de la semaine 
prochaine, a affirmé ce dernier. 
- Nous espérons que le Nicaragua 
va en faire autant avec ses dix mille 
Prisomniers 1» Les sandinistes, qui 
n’ont pas encore décrété d'amnistie, 
se sont engagés à le faire avant le 
5 novembre, mais tout indique 
qu'elle sera sélective (les « coptras » 
pris les armes à la main et les 
anciens membres de la garde natio- 
nale arrêtés après la chute de la dic- 


tature de pourraient en être 
exclus). 

Etrange 

chantage 


Le Nicarague. qui a néanmoins 
rempli certains des engagements 
pris dans le cadre du plan de paix, 
{réouverture du u journal d'opposition 
la Prensa et de la radio catholi- 
que, etc.), n'est pas le seu! à traîner 
les pieds. Le Honduras reste le prin- 
cipal obstacle dans l'application des 


Faide étrangère aux mouvements de gné- 


accords de Guatemala. C'est le seul 
des cinq signataires à n’avoir pas 
encore constitué de commission de 
réconciliation nationale. D'autre 
part, après s'être obstiné pendant 
longtemps à nier, contre toute Evi- 
dence, l'existence de camps de la 
Contra sur son territoire, le Hon- 
dures soume. .“inurd'hui le Nicara- 
gua à un étrange Chantag . « Nous 
démantélerons les camps de la 
Conira, dit le ministre hondurien 
des affaires étrangères, M. Lopez 
Contreras, lorsque le Nicaragua 
aura décrêté une amuistie et un 
véritable cessez-lefeu. » 


Les diplomates costariciens, qui 
se démènent pour rapprocher les dif- 
férentes parlies, n'excluent pas un 
revirement du Nicaragua dans les 
jours précédant la date limite du 
5 novembre. Les sandinistes, 
espérent-ils, pourraient faire on 
geste « » comme lever 
l'état d'urgence en vigueur depuis 
cinq ans où même trouver une for- 
mule acceptable pour négacier, sans 
doute indirectement, avec le Contra. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





RC nRressnt à la presse, 
S'Escoto a expliqué que la 
es à li différence de la guérilla 
salvadorienne, n'était pas Gun « mou- 





conciliant à l'égard de l'Iran «. Ea |: 





LiMA 
de notre correspondante 


Il y a juste trois mois, le président 
Alan Garcia annonçait l'étatisation 
du système, 


stupéfiait non seulement les proprié- 
taires des banques, les chefs d’entre- 
prise et La droite en général, mais 












Sélectionné 
DOTE USNITI) 


RE mn a 






























PÉROU 
L’étatisation du système bancaire 
continue de soulever une vive opposition 


aussi de nombreux leaders de 
V'APRA, le parti au pouvoir, Qui 
étaient mis devant le fait accompli. 
Le projet approuvé par la Chambre 
des députés a été large- 
ment modifié par le Sénat. «ne 
s'agit pas d'une ératisation du sys- 
tème financier, Luis Alberto 

vice-président de la Répu- 
blique, mais de la participation de 
l'Etat dans l'activité bancaire pri- 
vée... » 


Hybride et ambiguë, la loi pré- 
voit que l’Etar se réservera 70 % des 
institutions re de la capi- 
tale, 30 % des établissements régio- 
naux et, éventuellement, 51 % des 
compagnies d'assurances. 

Les ers ont exploïté au 
maximum les confusions de la loi 
pour en tordre l'esprit : un des arti- 
cles autorisent la vente d'artions, 
plusieurs banques, et particulière- 
ment l'important Banco de Credito, 
ont cédé un important pourcentage 
… actions à leurs propres employés 

per à l'étatisation. La 
CONASEV commission chargée de 
superviser les ions de bourse, 
a déclaré illégale certe venue. 


Le président Garcia a annoncé 
qu'en ce qui le concerne : « La page 
est tournée. I! revient au pouvoir 
judiciaire de fixer, avant six mois, 
Le juste prix des entreprises expro- 
priées. » La guérilla juridique va 
donc succéder à la résistance, par- 
fois physique, des banquiers et de 
leurs employés. Le président des 
banquiers, Francisco Pardo Mesans, 
a campé dans son bureau de la Mer- 
cantil pendant près de trois mois. 
Sou personnel portait un crèpe noir 
en brassard et le drapeau péruvien 
était en berne. Tous les soirs. amis et 
chefs d'entreprise organisaient de 
petits meetings devant la banque, 
scandant « vu a cuer, y wa a cer » 
(il va tomber...) 











Pardo Mesones a déclaré, diman- 
che, que, comme le président Garcis 
avait fait amende honorable et s'en 
remetteit au pouvoir judiciaire, il 
abandonnait la résistance physique. 
1 semble aussi certain que des négo- 
ciations entre banquiers et fonction- 
saires du gouvernement ont en lien. 


Violation 
de la Constitution 


. Mais la facture politique de l'éta- 
tisation du système financier sera en 
tout cas lourde à payer pour le 
régime social-démocrate. « En 
soixante ans de présence active, 
l'APRA n'avait jamais commis une 
telle bévue r, entend-on commenter 
dans la capitale. 


D'une part, cette mesure a 
démontré que les décisions de La plus 
grande importance ne sont pas prises 
en accord avec le parti au pouvoir où 
en application d'un programme de 
gouvernement, mais suivant l'inspi- 
ration du chef de l'Etat D'autre 
part, elle a permis à La droite de se 
rassembler pour consuituer un grand 
mouvement anti-apriste et anti- 
communiste dans La perspective de 
l'élection présidentielle de 1990. 
Enfin, cette mesure a entamé la cré- 
dibilité du président Garcia. Il avait 
maintes fois affirmé qu'il ne touche- 
rait pas au système financier. Non 
seulement, il s'y est attaqué. mais il 
l'a fait en violation de la Constitu- 
tion — la banque étrangère ne peut 
avoir un statut qui la favorise — et 
des propres mécanismes d'applica- 
tion de la loi d'étatisation. 


Dans ce contexte, certains agitent 
le fantôme de la guerre civile, 
d'autres le putsch militaire, et face à 
la détérioration de la situation, c’est 
encore le Sentier lumineux qui mar- 
que des points. 


TR BONNET. 
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Politique 





La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


ÉDUCATION NATIONALE : M. Monory souhaite 
une loi de programmation 


Une 


travée, provoquant le rejet du 


(interventions publiques), qui concerne pour 
lessentiel les aides à l’enseignement privé. 
Ce n’est pas Ia première fois qu’une 
bérue de ce genre est commise. Le 20 juin 
sur le finan- 
de Ia Sécurité sociale avait êté éga- 

net mroust à ni don ere D 


pps 


Contrairement à ce qui s'était 
passé l'année dernière. l'hémicycle a 
connu le plus grand calme. M. Jean- 
Claude Martinez (FN. Hérault) 
rapporteur spécial de la commission 
des finances — l'homme par qui le 
scandale était arrivé, — a prononcé 
un discours expurgé des provoca- 
tions dont il avait copieusement 
nourri son rapport Un an auparavant. 
Le député du Front national avait à 
l'époque violemment attaqué les 
enseignants et leurs syndicats, pro- 
voquant un tollé sur les bancs de La 
gauche mais également de la droite. 

Le repentir implicite de M. Mar- 
tinez n'a pas été récompensé. En 
signe de protestation contre le fait 
que le rapport sur ce budget jui ait 

été à nouveau confié, les députés 
socialistes, à l'exception d'un obser- 
vateur, ont quitté l’hémicycle au 
moment où le rapporteur a pris La 
parole. Les élus communistes n'ont, 
quant à eux, rejoint leur bancs qu'à 
la fin de l'intervention. 

C'est donc devant un hémicycle 
qui désert que le député de 

l'Hérault 2 attiré l'attention du 
ministre sur « {a réalité stupéfiante 
et angoissante» de l'éducation 
nationale : « Deux tendances se 
dégagent à long terme : on va man- 
Led de de professeurs, on va avoir ou 
ou pas assez d'élèves.» Le 
doué ne devait toutefois pas laisser 
passer l'occasion d'égratigner les 
forces syndicales et idéoli le 
ques », au premier rang des 






© PRÉCISION. — Un « mastic » 
a compliqué la lecture du compte 
rendu du débat, à l'Assemblée natio- 
nale, sur les privatisations, publié 
dans le Monde du 29 octobre. Des 
extraits des interventions de 
M. Edousrd Balladur, Pierre Joxe 
(PS) et Georges Tranchant (RPR) ont 
été malencontreusement mélangés. 
Heureusement, pour aider nos lec- 
teurs à corriger d'eux-mêmes, le nom 
ou le titre de l’intervenant figurait au 
début de chaque paragraphe. 1 y 
avait une seule exception particulië- 
rement fêcheuse : if convient donc de 
préciser que les accusations profé- 
rées contre certains socialistes 
d’avoir spéculé, en 1981-1982. sur 
les cours des actions des entreprises 
nationales, n'émanent, bien entendu, 
pas de M. Pierre Joxe mais de 
M. Georges Tranchant. C'est aussi à 
ce dernier que M. Jacques Chaban- 
Delmas a retiré ta parole. 


du budget de l’édacation 
nationale a été rejetée, le mercredi 
28 octobre, à l’Assemblée nationale, à Ia 
suite d’une erreur de La majorité. Les 
députés UDF et RPR présents dans l’hémi- 
cycle ont oublié de tourner les clefs d’une 


titre IV ont voté contre. 


de francs, ce 


figure. selon lui, la FEN. « Ce bud- 
get maintient la reconnaissance 
dont bénéficient les appareils idéo- 
logiques, même si vous donnez cer- 
lains coups de ciseaux néces- 
saires », a-t-il protesté. 

C'est sans grand enthousiasme 
que M. René Couanau (UDF, Ille- 
et-Vilaine), rapporteur pour avis de 
la commission des affaires cultu- 
relles, a approuvé les crédits de 
M. Monory. « Ce budget nous laïsse 
plus espérer qu'il ne nous apporte. » 

Le rapporteur a notamment 
regretté la suppression de cinq cent 
Quatre-vingt-quatre emplois du per- 
sonnel non enseignant : « C'est un 
choix dont je ne suis pas sûr qu'il 
soit totalement cohérent avec votre 
volonté de déceniraliser les respon- 
sabilités. » 


Le financement 
par les régions 

S'agissant de l'enseignement 
privé, 1l s'est félicité des rattrapages 
opérés par ce budget. 

« Vous faites un effort apprécia- 
ble mais il faut te encore plus 
ne de réduire les iniquités +, a 
i pour sa part M. Jacques Bar- 
rot. Le présid:at de la commission 
des affaires sociales a également 
estimé que la formation des direc- 
teurs d'établissements serait une 
excellente chose si l'on savait où se 
trouvaient les crédits. 

C'est «sans favoritisme ni bri- 
made + que le ministre a affirmé 
vouloir traiter l'enseignement privé. 
300 millions de francs ont déjà été 
cousacrés à l'informatique à l'école, 
at-il rappelé. Huit cents emplois 
supplémentaires sont prévus. Quant 
au rattrapage du forfait d'externat, 
M. Alain Juppé avait annoncé lors 
de la discussion de la première par- 
tie de la loi de finances. un ratira- 
PAgs en trois ans (au lieu de cinq) et 
une rallonge de 100 millions de 
francs pour le forfait d'externat 
(soit 250 millions au total). 

La question du financement par 
les régions de la politique éducative 
a également été soulevée avec une 
certaine solennité. Le président 
UDF du conseil régional Provence- 
Alpés-Côte d'Azur, M. Jean-Claude 
Gaudin a interpellé le ministre au 
nom des vingt-six présidents de 
région : « À quoi servirait d'avoir 
transféré des compétences aux 
régions si les moyers ne suivent 
pas ? L'honnëteté intellectuelle 


DES SCANNERS 
ON SAIT FAIRE 
ON EN A BESOIN 


pourtant 


ils vendent la CGR 








manipulation de clef. Le gouvernement 
pourra, toutefois, faire rectifier ce vote Le 
13 novembre en demandant une seconde 
délibération. Pour le reste, la majorité a 
voté les crédits de M. René Monory. Les 
oppositions de gauche et d’extrême droite 


D'un montant total de 175 088 millions 


budget 1 
gression de 4 % (le double de l’année der- 
nière) et il représente 1456 % du budget 
général de la nation, ce qui le place en tête 
avec les crédits du ministère de La défense. 


finances 


L'essentiel de ce budget concerne Ia ges- 
tion des personnels. 


La loi de 
1988 créé quatre mille nouveaux 


postes de professeurs de lycée et quatre 
cents postes d’instituteurs. 


Ce budget ouvre également des crédits 


pour la poursuite du plan de revalorisation 


istre ume pro- 


commande de dire que le gouverne- 
mem socialiste à généralement fait 
ce qu'il fallait sauf dans le cas des 
lycées. » M. Gaudin a demandé une 
enveloppe supplémentaire de 
200 millions pour les régions. 

M. Momory, tout en se montrant 
soucieux de ce problème, a déclaré 
qu’il était incapable de donner des 
assurances à M. Gaudin au sujet de 
sa demande de budgétaire. 
Le ministre a confirmé que le collec- 
tif budgétaire de la fin de l’année 
comportera bien un milliard d’auto- 
risation de et 500 milk 
lions de ts de paiement. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale a d'autre part déclaré à la tri- 
bune que l'éducation nationale 
+ avait d'un plan ». « Je sou- 
haïte qu'il devienne une vérüable 
doi-programme — comme cela s'est 
passé pour la défense — une loï 
coniraignante pour les cinq ou six 
prochaines années. « 

Pour le président du groupe 
socialiste, it Pierre Joxe, que 
l'évocation du plan ne pouvait lais- 
ser insensible, «c'est une bonne 
chose ». Maïs pour lui cette annonce 

c'est « {r0p Ou trop: peu : si vous 
vous bornez à prononcer quelques 
bonnes paroles, ce projet apparaîtra 
comme seulement électoral et vous 
aurez gâché une bonne idée». Le 
député socialiste a donc demandé 


des précisions. 
Le ministre a répondu que les 
choses étaient encore à l'étude mais 


les grandes lignes concerneraient ia 
programmation du recrutement des 
professeurs, du point de vue de la 
qualité et de la quantité, la revalori- 
sation de la condition enseignante, le 
problème des bourses, etc. « {/ faur 
1raîter l'éducation nationale comme 
une le dame, dans la durée, en 
se fondant sur des prévisions », a 
poursuivi le ministre en précisant 
que le rapport qu'il avait demandé 
sera publié à la fin de l'année et 
qu'un grand débat public devrait 
ensuite avoir lieu. 

Les députés socialistes ont jugé 
ces explications trop courtes pour 
emporter leur adhésion. - Demain 
on rasera graiis !, a ironisé M. Guy 
Hermier (PCF, Bouches-du- 
Rhône). = Voire priorité [à la for- 
mation] n'est que poudre aux 
Jeux (-.). La véritable priorité du 
gouvernement c'est le surarmement 
de la France {.….). C'est avec obsti- 
nation que vous cherchez à mettre 
en place le système éducatif concur- 


LS nn 


&'# Conssï Général 


en 


des instituteurs et pour La promotion 
PEGC dans le corps des certifiés. En 
outre, le dispositif d'insertion profession- 
nelle des jeunes se poursuit avec de nou- 
veaux crédits pour an montant de 40 mil- 
lions de francs. 


ion des 


rentiel, élitiste, ségrégatif annoncé 
dans le programme UDF-RPR. » 

« Le plus surprenant pour 
M. Jean-Claude ing (PS, Cor- 
rèze) est que ce budger, de l'aveu du 
ministre, n'ait aucune relation avec 
le rapport de société qui a été 
annoncé ni avec le plan pour l'ave- 
nir. Comment pouvez-vous ainsi 

ignorer les questions que ces docu- 
ments vont immanquablement, sou- 
lever? » 

äàM 


(PS, Ariège} il estime que l’ensei- 
gnement privé bénéficie d’un traite- 
ment de faveur inacceptable. 
M. Monory a récusé ce procès 
d'intention qui lui donnait l'impres- 
sion, a-t-il dit, de se retrouver « vingt 
ans en arrière». Constatant les 
récriminations de la droite et de la 
gauche, les premiers demandant 
plus pour le privé, les autres moins, 

ministre a estimé qu’il se trouvait 


sans doute sur la bonne voie : 
du juste milieu. 


PIERRE SERVENT. 






Ah I qu'il est difficile de meîtri- 
ser l'infiation verbale. M. Jac- 


ques- 
tions d'actualité. Lorsqu'elles 
furent créées, en juin 1974, sur 
une suggestion du nouveau pré- 
sident de fa République, 





comment empêcher des hommes 
politiques d’abuser du micro qui 
leur est tendu, surtout que, 
depuis 1381, ces échanges heb- 
dômadaires sont retransmis en 
direct sur FR 3 ? Or les horaires 
stricts de la télévision imposent 
que nul ne dépasse son temps de 
parole, afin que fes derniers 
bénéficient, eux aussi, du petit 








Le difficulté s'est accrue, 
depuis 1986, avec la 
de deux petits groupes, le PC et 
te FN, Gr pa 
poser deux questions. Or, 
MR eu ne Fu Éd 






Pons 


Pour une autre politique de l'emploi et de la formation 


FF 
& 


M. Chaban-Delmas fait la leçon 
au gouvernement . 


: question. 
courte, réponse courte. Mais 


-tiquer vivement l'attitude | 


répondre longuement et, consti- . 






























e: 

le Loto suffira-t-il ? 
que si ll, quand il était au gouver- 
nement, avait des recettes 

t du sportif infé- 
rieures à ce qu'elles furent finale- 
ment, l'actuel Secrétaire d'Etat à la 
jeunesse et au sport - les surévalue 
pour faire croire que Les finance- 
ments s'accrois- 
sent en 1987». = Le Loto sportif. 
ajoute M. Cälmat, era au 
mieux’ 500 millions de , Soit 
220 mins de mains que vs Dr 
slons fomaisistes » 


M. Hage fait, bien à extende a 
ï ique que, 
res de ceux de 1984, 
16 millions de francs avaient été 
accordés par l'Etat. alors que pour 
ceux de 1988 1 n'y à que 10 mir 
lions, « 1! n'y a rien pour les Jeux 
d'Albertville, si ce n'est 100 mil- 
lions au budget du’ Fonds national 
de financement du ‘sport, financé 
non par l'Etat, mais prélève- 
man qu ls Jeux de hasard Cote 
inquiète même in 
&lus de la majorité, Ainsi, ML Roger 
Corrèze (RPR, Loir-£t-Cher) 
reconnaît qu’il ini « inconsbe d’avoir 
un comportement. majoritaire ». 
mais se plaint de + zones d'ombre» 
- et demande à-M° a si les. 
du: Loto -spartif seront à la 
Ê rm de {ses} prisons .. 
” «N'estil paÿ temps de’ limiter la 
proportion des fonds extra- 
de l'ensemble du bud- 


SPORTS : 


L'Assemblée nationale AE. 
adopté, Je mardi 27 octobre, 
budget du 


jeunesse 
tant 
e francs, 
de 
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H est des traditions plus fortes 
que l'alternance politique. L'Etat ne 
se résout pas à donner au sport 
l'argent dont il aurait besoin, et, 
pour faire l'appoint, il «tape» dans 
toutes les poches possibles, et 
d'abord dans celles des parieurs. 
Hier, c'était la droite qui se plai- 
gnait du « désengagement" de 
l'Etat » ; aujourd'hui, c'est la gau- 
che. Un brevet de Constance doit 
ee sers SU à M. Georges 
Hage + rapporteur 

de ission des aitéires 


culturelles, qui, depuis des années, 
avec la même fièvre, s'élève contre 
cette constance financière des gou- 
vernements successifs. Fe 


get de la jeuneïse at des sports ? » 


importe, c'est: : “accroître les 
recettes: Lau sport 
qu'en soient la' nature et at ». 












chose, leur. urilisetion en est une 
‘autre. Là ausäi, le secrétaire d'Etat 
doit faire face aux vives critiques de 





tutionrislilement, H n'est pes pos-- . | 
sible de leur couper la parole, - 
Asi le mercredi 28 octobre à. 
une question communiste ie 
en 2 minutes 15 secondes, : 
M. Jean-Jacques Descamps, ‘1 
secrétaire d'Etat au tourisme, a 
none en 6 minutés 
A5 secondes, en, annonent un : 
texte écrit par les services. 














dure d’ättribution, qui. laisse un 
: pouvüir d'appréciation aux 

























l'industrie. Les communistes tion avec M. Juppé, les cadres tech 
n'avaient plus le tsmps de poser: Bee M Juge ee te 
une deuxième question. corps de la fonction publique [le 





: Monde du 24 octobre n'auront à 
reverser le trop-plein de la rémuné- 
ration perçue qu'à concurrence de 


Le président de” l'Assemblés F 
nationale s'est fäché : € Je sou‘. [ 














gouvernementale, toujours 
devant les caméras, Le 






de l'Assemblée lui-même a 
enfoncé le clou. Tassés à leurs 
bancs, les ministres ont écouté la 
leçon. L'auront-ils retenue ?. 


T8. 














See 
| conclu un débat sur l'attitude à. 








F = * 1100. 000"hivres -dens tous les 
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«Que fait, que veut Giscard ? » 
Lorsqu'ils d£jeunent ensemble le 
15 octobre à Lyon, MM. Jacques 
Chirac et Raymond Barre ont au 
moins ce sujet-là de préoccupation à 
se partager au dessert : f'énigme 
Giscard ! Elle court, elle court dans 
toute la majorité. 


Mais M. Valéry Giscard 
d'Estaing ne obstinément 
mn "Europe, l'Auvergne, voilà 
officiellement, à l'en croire, les deux 
seules frontières de ses agréments 
d’ancien président de La République. 

Avant de partir l'été dernier en 
vacances, M. Giscard d'Estaing 
avait prévenu que, bien entendu, il 
aurait son mot à dire sur la 
chaine élection présidentielle mais 
que, pour ne point ajouter à la 
confusion ambiente, il préférerait 
attendre le moment venu. On attend 
donc toujonrs Assistant en seplem- 
bre au bureaz politique UDF de ren- 
trée, il n'ouvrira pas une fois La bou- 
che! Quelques semaines plus tard, 
concluant les_ journées 


parlemen- 
taires de l'UDF à Nice, où if n'avait 
été question que de l'échéance 
de 1988, il esquivera adroïtement le 
sujet. Laisser faire, ct se taire. 

Un ministre barriste je croisant 
récemment lui pose carrément la 
question : +Soutiendrez-vous au 
moins le candidat de cette famille 
UDF dont vous êtes l'initiateur ? » 
Pour toute réponse, M. Giscard 
d'Estaing lui proposera de venir le 
voir «pour en discuter en profon- 
deur ». Preuve que pour Jui la 
réponse ne va pas, ou ne va plus, de 

i. Et blement que s'il s'est 
aventuré sur ce terrain au détour de 
son étape éclair du mercredi 
28 octobre en Auvergne, M. Chi 
n'aura pas davantage été instruit. 


Inutiles préoccupations sans 
doute. Car, son entourage, cha- 
cun s'accorde sur ce principe : sauf 
à lun Ror : irénêle. 

issait avoir À ia- 
Élement distancé l'autre, M. Gis- 
card d'Estaing se dispenserait au 
premier tour d'ap sa caution à 
l'an ou à l'autre de ses deux anciens 
premiers ministres. Au second tour, 
i se contenterait d'effectuer le ser- 
vice minimum de l'union. 

Les dirigeants de l'UDF avaient 

jeté de fêter en grandes pompes 

le dixième anniversaire de leur 
confédération, qui tombe en jan- 
vier 1988. Bonne occasion, 


Ébsent, le famille UDF restera 
à la maison. 


La préparation de l'élection présidentielle 


Entre M. Mitterrand et M. Giscard d'Estaing le jeu de l'amour et du hasard. 


Ainsi, M. Giscard d'Estaing n'a 
manifestement pas l'intention, d’une 
façon ou d'une autre, de se salir les 
mains pendant cette campagne élec- 
torale, comme s’il voulait les garder 
bien propres quelques 
travaux du lendemain. L'après- 
présidentielle ! 
ire ee pus ne pense plus qu'à 

} èse basse, hypothèse 
haute. M. Giscard d'Estaing s'en est 
ouvert récemment à J'un de ses pro- 
ches. Hypothèse basse : Barre ou 
Chirac élu, lui at-il expliqué en 
substance, je m'investis alors totale- 
ment dans Îles affaires 
Les prochaines élections euro- 
péennes sont fixées à 1989. A lui 
ge la cête de liste. Exir Simone 


Hypothèse haute : Barre et 
se retrouvent au tapis, je 


Le PS: 
une équipe 
de campagne 
Comment mener campagne 
pour l'élection présidentielle de 
1988, quand on ne connaît pas 


le candidat qui portera les cou- 
leurs du parti ? En constituant 


mercredi 28 octobre. Outre 
M. Jospin lui-même, cette 
Avice, MM. Pierre Bérégovoy, 
Robert Chapuis, Jean-Pierre 
Chevènement, Marcel Debarge, 


nue, Laurent Fabius, Pierre 
Joxe, André Laignel, Pierre 
Meuroy, Louis Mermsez, Jean 
Poperen, Miche! Rocard. 


chargés de « responsabilités 

. opérationnelles », a précisé 
M. Jospin, du « conseil polti- 
que » qu'à avait créé après le 
congrès de Lile. Cette équipe 
assurera, en quelque sorte, 
l'intérim de la pré-campagne, en 
attendant l'équipe définitive (qui 
de toute façon s'en inspirera 
forcément) une fois que sera 
connu fe candidat socialiste. 

M. Rocard n'exerce pas de 
responsabilités au secrétariat 
nations du PS, mais il faisait 
déjà partie du « conseil politi- 
que ». 





PROPOS ET DÉBATS 





M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, s'est décieré 


un mois extrêmement peu 
de démissions, mais beaucoup 
d'edhésions ». 


M. Lajoinie : 





redeviens le patron naturel de 
l'opposition face au président Mit. 
terrand bis, : 

M. Giscard d'Estaing joue donc 
désormais sur Ces deux tableaux. Au 
grand jour pour l’Europe, avec, par 
exemple l'organisation début décem- 
bre à Paris d'un premier grand collo- 
que « Euro 92». Dans 
l'ombre pour être capable de relever 
Le gant de l'opposition et de se lancer 
dans une politique de main tendue 
avec M. Mitterrand. 


Deux chercheurs 
de l'un 

M. Mitterrand à l'Elysée, M. Gis- 
card d'Estaing à Matignon ou tirant 
les ficelles d’une nouvelle espèce de 
cohabitation qu'il appelle déja - /a 
cohabitation coalition » ? Introduit 
déjà avant les élections législatives 
de mars 1986, ce scénario semble 
avec quelques autres avoir été res 
sorti des cartons élyséens, D'un côté, 
M. Mitterrand forcé de composer 
avec une majorité parlementaire 
intacte. De l'autre, M. Giscard 
d'Estaing tenant s2 revanche, bâtis- 
seur d'un nouveau centre appr> 
chant enfin son vieux rêve de voir 
rassemblés «deux Français sur 
trois ». 

Deux chercheurs d'union sur le 
même chemin de l'Histoire. De quoi 
faire rêver ! Alliance objective 
d'intérêts bien compris, d'ambitions 

pour la France, séduction 
intellectuelle réciproque, complicité 
acquise sur la dernière marche du 
sommet de l'Etat, MM. Mitterrand 
et Giscard d'Estaing donneni le sen- 
timent de vivre actuellement une 
véritable lune de miel, se complai- 
sant dans les délicés de ce jeu parti- 
culier de J'amour et du hasard dont 
les premiers transports apparurent 
un jour du début de l'été 1984 à 
Chamalières. 


« C'est vrai, le président est 
séduit intellectuellement par Gis- 
card », confirme un proche de 
M. Mitterrand qui 2 du mal à s'y 
faire. Chez Giscard on ne nie pas 
davantage ce rapprochement 
humain, tactique. et intellectuel : 
« Au fond, explique un giscardien, 
Giscard se dit : j'étais seul, mais 
aujourd'hui nous sommes deux à 
étre seuls. » 

Alors, on se voit. Trois fois ces 
derniers six mois. Le 6 mai, récep- 
tion à l'Elysée de M. Giscard 
d'Estaing fraîchement élu président 
de la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale. 
Répétition le 1e octobre. 

Ils se reverront encore pendant 
plus de deux heures quinze jours 
plus tard, toujours à l'Elysée mais 





En présence 
de M. Giscard d'Estaing 





M. Chirac a inauguré 
le premier tronçon 


cette fois dans le plus grand secrer. 
On se ménage. Monnaie. défense, 
Europe, privatisations. autant de 
Questions imporienies, autant de 
convergences. On se montre cour- 
tois. M. Giscard d'Estaing réuait-il 
en mars dernier tous les présidents 
de conseils régionaux de France ? 
Les deux socialistes MM. Noël Josè- 
phe. du Nord-Pas-de-Calais. et 
Robert Savy, du Limousin, sont 
priés de ne pas manquer à l'appel. 


M. Jacques Delors et M= Cathe- 
rise Ealumière s'interrogent-ils sur 
l'opportunité de participer au collo- 
que europcen de M. Giscard 
d'Estaing ? M. Je2n-Louis Bianco. 
le secrétaire général de l'Elysée, 
adresse vite le message : - Faites 
tou ce que Giscard vous dira. - On 
consolide les relations : M. Michel 
Cbarasse, conseiller du président et 
sénateur du Puy-de-Dôme, et l'ami 
commun de M. Jean Friedman ser- 
vent de boîte aux lettres. MM. Jac- 
ques Attali er Michel d'Ornano se 
souviennent d'amitiés familiales. 
Des passerelles sont jetées. Enfin et 
surtout on travaille ensemble. 

Voici quinze jours, M. Giscard 
d'Estaing a donné pour consigne 


urgente à ses experts du CAF (Con- 
seii pour l'avenir de Ia France) : tra- 
vailier particulièrement sur les 
grands problèmes de l'après 1988, 
pour étre prêts. Quatre sujets vont 
ée mis en chantier : les prélève- 
ments obligatoires, l'emploi- 
croissance, l'immigration et ce sujet 
en forme d'interrogation : comment 
faire une nouvelle avancée sociale ? 
Parmi ces experts du CAF d'anciens 
collaborateurs de M. Pierre Bérégo- 
voy. 


Avant l'été s'est créé le Club de la 
geode, sous la coresponsabilité du 
giscardien M. Philippe Mahrer, par 
ailleurs président du CAF, et d'un 
ancien collaborateur de M. Laurent 
Fabius. M. Lionel Zinsou. Une tren- 
taiîne de hauts fonctionnaires moitié 
giscardiens, moilié socialistes issus 
des anciens cabinets de MM. Béré- 
govoy, Fabius, Delors, Badinter et 
Gcorgina Dufoix. - Formidable », a 
dit M. Giscard d'Estzing. + Le pré- 
sident le souhaïtait », 2 assuré 
M. Attali, 


Une fois par mois, tout ce petit 
monde, précurseur peut-être d'une 
nouvelle race de mitterando- 
giscerdiens, se retrouve donc pour 


un petit déjeuner chez Baumaun, un 
restaurant de la rue Marbeuf. Pre- 
mier invité : M. Bérégovoy, qui n'y 
alla pas par quatre chemins pour 
fixer le postulat de dépar il n'y en 
a qu'un qui puisse nous aider à réali- 
ser une politique d'ouverture au cen- 
tre, c'est Giscard, vint-il expliquer 
en substance. Mercredi dernier, 
c'était le tour de M. Attali, qui, à 
l'en croire, ne se serait déplacé que 
pour traiter des flucruations bour- 
sières.… L'invité de janvier sera 
M. Giscard d'Estaing en personne. 


Ainsi, entre l'Elysée et giscar- 
diens, la décrispation — ce root si 
cher à l'ancien président — est en 
marche. Sans efforis. ce qui ne veut 
pas dire tout de même sans arrière- 
pensées. M. Giscard d'Estaing 
pourra toujours s'interroger sur le 
Caractère uilitariste de La démarche 
de M. Mitrerrand. Et celui-ci peut 
encore se demander si, le jour venu, 
M. Giscard d'Estaing aura retrouvé 
suffisamment de crédit auprès de 
ses propres amis et de l'opinion pour 
servir de levier assez solide afin 
d'opérer un éventuel recentrage. 


DANIEL CARTON. 
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pour démissionner du Front nationel. ‘exprimant devant Er France, comme aux Etats-Unis, le Un an après les mouvements étudiants, 
«Quand on accepte d'être mem- jen d'egricu diet Ta R contraste entre les médiocres rformances les problèmes de fond de l'Université restent 

bre du buresu poltique, membre du fers, selon les organisateurs), le | … M Jacques Chirac a inauguré. le de l'économie et l'envolée des activités entiers : centralisme bureaucratique, pau- 

comité central, président du comité * Eten à Aulnat (Puy= ncières a provoqué une grave crise. vreté des movens financiers, absence 


de-Dôme), le premier tronçon de la Monde diplomatique 


" ; Île autoroute qui, à {a fin de s 
unique européen, prévu pour 1992, | ROC € © à lyse des effets pervers d'un système bour- 
de «foire au frics y Ab RE PE Rire AT ar fu Pi oramin pret 
nouveaux coups à notre Le ss H décrit également les pratiques Lce 
Paledog ne a HUM VE goal tueuses, les techniques des Fdiders et les 
direct des marchés financiers». | d'Estaing, assistait à cette inaugura- mur ne représentent pour la santé 


d'objectifs clairs. malaise des enseignants. 
Autant de maur aurquels les politiques 
n'ont su porter remède. Le Monde diploma- 
tique propose une réflerion lucide sur une 
institution ébranlée. 


NATIONS URIES 


de soutien au candidat à [a prés 
dence de la République, je pense 
qu'on a mürement réfléchis, a expli- 
qué, le mercredi 28 octobre à Stras- 
bourg, le président du FN, au cours 
d'un déjeuner-débat auquel partici- 
paient quelque deux cent cinquante 


LrSUi SON ana- 


convives. « Que resterait-4, avec le marché uni- | tion, pour laquelle M. Chirac était 
Dans un entretien publié le que. de la France des trois cent accompagné de MM. Pierre MEhai- 


29 octobre le quotidien régional,  soixante-cinq fromages que vantait ministre de l'équipement, ct 

l'Union de Reims, w. Le Pen estime Je général de Gaulle 7? », s’est rançois Guillaume, ministre de CU LT U RE 

qu'il est «indispensable d'élaborer ur demandé le candidat du PCF à Félec- | l'agriculture. L isctions 
cods de bonne conduite élémentaire … tion présidentielle pour qui « Chirac et Ce tronçon de 72 kilomètres, ET pPOQ LITIQUE Les orgar 

entre les candidats du même choix Guillaume ont institué ls capitulstion tre Clermont-Ferrand et Montma- Ë internationales 
de société ». Le président du FN sou- en méthode de gouvernement s. Des rault (Allier). baptisé l'Arverne, est ; 

ligne, d'autre part, que son parti —  banderoles dénonçaient, par ailleurs, | Le Lei Semen: du désenclave- tmpasses je sur la sellette 

qu'il qualifie de soroite sociale, l'attitude de MM. Mitterrand et de la culture néolibérale 


ment routier de l'Auvergne, qui, a 


























populsire et nationale» — à «depuis — Delors. déclaré M. Chirac, « dans 4 par Claudi r ; Les remous médiatiques autour de la suc- 
dix ans, sera reliés à l'Atlantique « " . ; JULIEN TT ES cessior de M. M Bou ne font que dissimuler 
à la Méditerranée ». La logique économique du néolibéralisme les causes d'un malaise plus profond des 
ï tendl à 4e conetiuer.en.modale. snci0 organisations internationales. Au-delà des 
Ds re cMees Lim coture Claude Jufen dénonce les pertes d Pc ités finencières, le véritable enjeu 
| peié les revendications de sa région, sions d’un tel système qui, sous couvert de We don: le débat Nord-Sud et dans la 
q | *< premier ministre, élu de le région liberté, renforce l'autoritarisme et les méca- réside ’ Srarion multilaté= 
voisine, le Limousin, a assuré qu'il aismes d'exclusion, sens paur autant mai- remise en cause de la coopération ilaté- 
Rp Re PE triser le marché des affaires. Tele, 
E 1 | Répabrique. 
I 1} M. Chirac à reçu ensuite, avec Egalement au sommaire 
; CHEZ VOUS - PAR VOUS-MÊME 1] M Guillaume, les repré ÉTRANGER : Turquie : Les chances d e DÉFENSE : Les Deux Grands 
1 1 Bed t de lai ee . ln dmoerasle à ini di LS RE décideront-ils de la défense euro- 
ENVOYEZ-MOI UNE CASSETTE ET UNE BROCHURE D'ESSAI F6. Georges Brun, ait. Fi es. — Burkina-Foso : Après Thomas péenne ? Par Paul-Marie de La Gorce. 
LR 94431 CHENNEVIÈRES-sur-M. Codex Î | fééérarion des syn- able ? — Sri-Lenka : L'armée indienne & LITTÉRATURE : Une nourelle inédite 
y ASSIMIL BP. 25 D] dicats d'exploitants agricoles , — Amérique centrale : du grand écrivain turc Yachar Kémal, 
PRÉNOM: (FDSEA), le : A nistre face aux Tamouts. — Amérique ces Sin la rois 
1 ADRESSE COUPE _ U | expliqué à ses imerlonteure que la Une analyse de la dynamique de pair. | 
t ; f | France ne peut - fever - les péna- 
LANGUE CHOISIE: Ltés que les producteurs doivent 
: Ce jo 3 nmores 5 2207 pour porcpaton ou tros G'envo), MS : Pot cas de 
mm mm me ——_— 
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Politique 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mercredi 28 octobre, an 
palais de l'Elysée, sous La prési- 
dence de M. François Mitter- 
.rand. Au terme des délibéra- 
tions, le service de presse du 
premier ministre a diffusé ke 
communiqué suivant : 


© TRANSFORMATION 
DE LA RÉGIE RENAULT 


Le ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, et le ministre de l'indus- 
trie, des P et T et du tourisme ont 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi relatif à la transforma- 
tion de la Régie nationale des usines 
Renault en société anonyme. 

Ainsi, les activités de Renault 
s'exerceront à l'avenir dans un cadre 


juridique identique à celui des 
autres entreprises du secteur concur- 
rentieL 

Le projet de loi prévoit également 
qu'après rachat par l'Etat des titres 
émis en application de ia loi du 
2 janvier 1970 le capital de la 
société anonyme serz Ouvert aux 
salariés, avant la fin de 1989, dans la 
limite de 10 %. 


e LUTTE CONTRE 
LA POLLUTION 
DE LA MER 


Le secrétaire d'Etat à la mer a 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi modifiant et complétant 
la loi du 5 juillet 1983 réprimant la 
pollution de la mer par les hydrocar- 
bures. 


Ce projet de loi a pour objet de 
mettre la législation française en 


PRIX DE L'ACADEMIÉ DES SCIENCES 
LE TE IS 






ce brillant essai. 





Avec érudtion et humour, l'auteur décrit ce “mal administratif, comme 
Alain Peyrefitte, qui préface l'ouvrage, avait dénoncé le “mal français” 


Texte aéré, ton enjoué à l'humour parfois caustique... N faut Bre en prarité 
Chirurgical.! d'une plume aigüe et alerte... 
Excellente mise au point, originale dans sa présentation, agréable à re. 


La préface par l'auteur du “mal français” souligne assez la continuité intel. 
lectuelle d'Alain Peyrefitte à Pierre Millez. | 
C. Cabana, ministre ge la réforme atiministretive - Le 


 OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


À. Passarsa - Le Monde 


R Catherine - Le Revue Administrative 
A: Murcier + lExpausien 






À. Piantey, de l'Institut - ENA-menaue] 


Rubrique C.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Vente sur saisie au Palais de Justice de PARIS, jeudi 12 novembre 1987 à 14 h 30 


| LOGEMENT à PARIS 9 


M PARJADIS DE 


- 49, RUE ST-GEORGES 


M PARJADIS DE LARIVIERE Masnov, are M À PX: 80000 F 
71, avenue de Breteuil à Paris 15- TÉL 47-83-69-71 





















dEzaz. 
à 2 Pces 



















3Pces 









Vente sur saisie au Palais de Justice de CRÉTEIL, jeudi 19 novembre 1987 à 9 b 30 


PAVILLON à SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94100) 


5, RUE DES ILES - 4 Pces is., S. d'enn, j s 

dn, levé s/CAVE et ÉDOS RO cent im ML à Px: 200000 
S'aëtr. M" Th. MAGLO, avocat à Créteil (94000) 
87-18-90, M° R. BOISSEL, avocat. 14, rue Sainte-Anne à Paris 1=. Tél, 42-61-01-09 - 
: Sar les lieux pour visiter. 





"APPARTEMENT à P 


62, is à 66, re £e Romaïnville - Passage BN 19- Bât 111 - = étage. 


cuisine, wc. escalier intérieur d'accës à : 
Aa Paris 4°- TEL 42-72-07-41 (avant 16 


Vente sur salsle Palais de Justice de Paris jeudi 12 novembre 1987 à 14 b 30 
APPARTEMENT à PARIS 13° 

avec cave et emplacement de voiture - 17 à 
121, AVENUE D'ITALIE et 183 à 
139 AVENUE DE CHOISY - 12° étage - 


M.àPx:120000F Es men er ent 


ra EN 
PROPRIÉTÉ à CHENNÉVIÈRES-SUR.- 


(Val-de-Marne) — 2 et 3, sentier des Roiauig 
Maison 


. 4, allée de la Toison-d'Or. TEL 43- 


12 novembre 1987 à 14 h 30 


ARTS 19° 


ABADIE, avocat, 23, bd Henri-IV, 


L) - sur les lieux pour visiter. 





MARNE 


e 


Barreau dn Val-dc- 
































conformité avec nos engagements 
internationaux, à la suite de l'entrée 
en vigueur de j'annexe 2 de la 
Convention internationale pour la 
prévention de la pollution par les 
navires, dite convention MARPOL. 
Le rejet de toutes les substances 
liquides nocives pourra désormais 
être puni, alors que, jusqu'à présent, 
seul le rejet d’hydrocarbures était 
réprimé. 


Ainsi sera complété notre disposi- 
tif législatif de lutte contre le pollu- 
tion de la mer. 





Nominations 
individuelles 

La conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisa- 
tion, Mr Jacqueline Bauchst, 
conseiller d'Etat, est nommée 
membre de la Cour de discipline 
budgétaire et financière. 

Sur proposition du ministre 
délégué chargé de la fonction 
publique et du Plan, M. Bertrand 
Fragonard, conseiller maître à la 
Cour des comptes, est nommé 
commissaire au Plan. 

Sur proposition du secrétaire 
d'Etat à la mer, M. Claude Abra- 
ham, ingénieur général des 
ponts et chaussées, est nommé 
président du conseil d'adminis- 
tration de la Compagnie géné- 
rale maritime et financière. 

En outre, sur proposition du 
ministre de l'intérieur, le conseil 
des ministres a prononcé la dis- 
solution du conseil municipal 
des communes de Champigny- 
sur-Yonne (Yonne) et de Sainte- 
Gemme (Deux-Sèvres). 





Devant le Conseil 
économique et social 
M. Mitterrand exalte 
« la recherche 
de la cohésion sociale » 


M. François Mitterrand s'est 
adressé, le mercredi 28 octobre, à 
Paris, aux membres du Conseil éco- 
nomique et social Après avoir louë 
les vertus de dialogue de cette insti- 
tution, le chef de l'Etat a vanté une 
nouvelle fois les mérites de */a 
recherche de la cohésion sociale et 
nationale ». « Qui recherche la 
cohésion sociale ne peut que contri- 
buer à la cohésion nationale. 
J'aimerais voir ce souci mieux par- 
tagé en d'autres lieux », a-t-il dit, 
sans plus de précision. 

M. Mitterrand 2 établi une dis- 
tinction entre “instiution de la 
République » et « institution publi- 
que» (1). « Il ne faut pas confon- 
dre, a-t-il souligné, les institutions 
de la République avec les institu- 
tions publiques qui viennent avec la 
loi et se retirent avec la loi La 
majesté constitutionnelle s'applique 
à vos travaux. » 

Le chef de l'Etat a également évo- 
qué la crise boursière et économique 
mondiale. « La crise actuelle est 
d'abord celle du chacun pour soi », 
at-il affirmé avant de souhaiter à 
nouveau un « ordre monétaire », un 
«ordre commercial ». « Quel nul 
n'accomplisse les gestes qui pour- 
raiert aggraver le situation, a-til 
ajouté. « Vous sommes tous un peu 
coupables », a remarqué M. Mitter- 
rand qui a parlé du sort des action 
naires « affrontés à un problème 
délicar, quelquefois dramatique ». 





{1) NDLR. L'existence dn Conseil 

ique et social est consacrée par 

les articles 69, 70 et 71 de la Consutu- 

tion La CNCL (Commission nationale 

de le commumealion ct des libertés) a 
&t6 créée par la ki, 








JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 





FRANCAISES et FRANÇAIS 


le 11 NOVEMBRE 


ACHETEZ LE 


BLEUET de FRANCE 





Emblème des Anciens Combattants 
et Victimes de la Guerre 


AU PRO ‘ des VEUVES + DRPKEUNS. 







































À la'cour d'assises de Nouméa 
Les sept auteurs de l’embuscade 
de Hienghène ont été acquittés 





NOUMÉA 
de notre correspondant 


Neuf années de réclusion pour 
Raoul Lapetite et Maurice Mitride, 
considérés comme les «+ organisa- 
teurs du crime » ; sept années pou 
les autres accnsés, Robert Sinei- 
méné et les fils Lapetite ju 
Jean-Claude, Jess et José). Telles 
étaient les peines d'emprisonnement 
qui avaient requises par l’avocet 
général Lucazeau, le 29 octo- 


du procès 
ienghène qui coûta la vie, le 
S décembre 1 à Élanésiens 
Rejetant la thèse de la légitime 
défense, le re: t du minis 
tère public s'est, au contraire, 
employé à démontrer, au cours de 
son réquisitoire, que les auteurs de 
la fusillade ont tendu à leurs vic- 
times une véritable + embuscade 
méditée » devant la maison de 
. Mitride, Il s'agit même selon lui 
d'un «plan mürement réfléchi» 
dont i] voit la preuve dans une foule 
d'indices : Les multiples et inhabi- 
tuels va-et-vient de véhicules le jour 
des faits, devant le domicile de 
M. Mitride (réonion prépara- 
toire ?), le cocotier abattu en tra- 
vers de la piste, afin de bloquer les 
none de militants dép 
tistes, provisions recueillies 
dans la perspective d'une fuite, le 
« dispositif de combat» (selon 
l'expression même des accusés) mis 
en. place à la tombée de la nuit; 
l'incendie de la case de Jean-Marie 
Tiitaou sonne pren pres 
après la tuerie et, enfin, le dans 
Énnee ns 
onne comme sur du 
Dia me 
jo clas se ( 
Place à l'improvisation. Fhits 
Rep ent Fargament des 
accusés selon lequel un premier 
coup de feu tiré dans leur direction 
serait à l'ori de la fusillade — 
riposte, M. Lucazeau se retranche 
derrière le dossier : les 
n'ont retrouvé nulle trace de cette 
D Ge RtenÉE nn LU ce Le 
permet de soutenir, lui, 
miliants du FLNKS s'apprétaient 
ce soirlà à des incendies. 





: La meilleure preuve en est que leurs 


vébicules ont percuté le tronc. de 
cocotier largement au-delà de la bre- 
telle d'accès à la maison .de 
M. Mitride. L'avocat général est 
ensuite revenu:sur les autopsies des 
dix victimes, retrouvées face contre 
terre, dont certaines ont été ache- 
vées à bout portant. Un tel « achar- 
nernent », a-t-il fait observer, relève 
«d'un crime quasi-rituel », pt 
sant que toutes les premières décla- 
rations des accusés + laissaient pèr- 
cer de leur part une espèce de 
. leur 

isation 


satisfaction jubilatoire » 
forfait Il y voit «le 
d'une vengeance trop longtemps 


refoulée » mais aussi d'un -- état . 


d'exaspération sé jusqu'à son 
paroxrsme ». , telle sont bien là 
pour lui les «circonstances atté- 
nuantes » dont doivent pouvoir 
bénéficier les accusés : leur « désar- 
roi psychologique - dans le « climat 


d'extrème tension » rgnant à ce 
moment-là à Hienghène où le 


FLNKS apphquait une ‘« sératé, 
d'évarualién des E; en me 
tipliont les incendies, 


C'est évidemment ce « contexte 
exceptionnel + sur lequel se sont 
étendus les avocats de la défense 
lorsqu'ils ont plaidé jeudi l'acquitte- 
“es licats. « ed 
"ordre ne règne plus, quand tout est 
insécurité, on a le droit de se défen- 
LE Lens ”, ss exclamé 
ler, avant d'expliquer 
qu « cet état d'abandon tait 
que juexion SElbérée des socta- 
isies de laisser le champ lil 
FLNES ». PR 





En Polynésie 
Projet 
de serrice minimum 
pour mettrefin . 
à la grève des dockers 


L'assemblée territoriale de la 


| Polynésie française est convoquée en 


session es tRorteane le jeudi 
49 octobre pour examiner un projet 
de réforme de La manuteotion por- 
tuaire, Pour tenter de mettre fin à la 
grève des dockers du port de 
Paperte, la troisième depuis le dEbut 
de l'année, qui a récemment dégé- 
néré en violents incidents, le projet 
prévoit notamment l'instauration 
d'un service minimum afin d'éviter 
le retour de la paralysie des activités 
portuaires. : 


M. Jacky Teuira, président 


apparenté RPR) d pouvernement 
Lenoir, à Buiqu le 28 octobre 


que la réforme projetée affirmait 
« Le caractère de service public de {a 
manuiention portuaire », ce qui 
implique < des dispositions propres 
à assurer un service minimum en 
doutes circonstances, el notamment 
en cas de grève ». 


MYK. 









Dans une 


très Politique, Me Chatenay'a 


dénoncé < /a démission et la déli- 
des pouvoirs publiez » de 

ue, qui Ont marqué « /& 
ture Yéolunon haménieuse du. 


«Un pour exécuter 
Jean-Marie Tjibaou » 


Procès criminel on . dit - 


que ? Il y eut, au cours de ces plai- 
doiries plus d'effets de trib 


responsabilités » en multipliant les 

formules soigneusement étudiées 

pour leur contenu provocateur. 
Ainsi MeTéhio: «C'est un pléo- 
nasme de dire qu'un caldoche sans 
arme n'est plus un caldoche dans ce 
Pays, oh se mesure à autrui POr rOp- 


et territoires d'outre-mer, 
M. Bemard Pons, va finir par 
avoir l'habitude de se retrouver 


L’isolement tranquille de M. Pons. 


nier devait être pré À 
Hienghène mais il avait dû se 
d ,.en ffct, au dernier 
moment. Le verdict est tombé jeudi 
soir, peu avant midi en le : 
les sept meurtriers étaient 
acquitté !- ne > 
FRÉDÉRIC BOBIN. 








isolé, à l'Assemblée. nationale, M 


quand les. dossiers dont il a la 
charge reviennent à Le surfaca de 
croi phil 28 cet, | 
cred ji ÿ 
après que.le président dela 
République en personne eut sou- 


ligné, devant fe conseil des - * 


ministres, la nécessité, en Poly- 
nésie comme ailleurs, de «res-* 
taurer le disiogue socfsl ». et'de . 
« veiller au respect de la. dignité ‘ 


déjeuner les élus des DOM-TOM : 


ralliés à sa cause. .  .: 

M. Jean-Pierre. Soisson,. * 
député de l'Yonne mais surtout 
délégué de l'UDF aux DOM- . 


bles ‘des: troubles .actuels ». 
« Beaucoup, à Tahiti m'ont dit, 
a-t- lancé à ML Pons : puisqu'i 
n'y a plus d'Etat français et que . 
nous sommes entra les mains de. 


‘Que pouvait ajouter à ces 

ist le porte-parole des 

socialistes, M. Robert Le. Foll, 

député de Seine-et-Marne ? 
Lapidaire,..il s'est bomé à dre . 
que tout cela traduisait_.. 
«l'échec » d'une politique 
les inégalités > et 


|: Habitué aux prises de position 


* vellätaires de T'UDF-et aux tte. 





employés ds la chambre de com 
mercs à l'aéroport du. Lamentin 
empêche depuis une semaine {a 


livréison de tout fret aérien en Marti | . 
sérieuses dens plusieurs secteurs. 
















© MARTINIQUE : grève à |. 
- aéroport. — Une grève des 


ques de la gauche #t du Front . 
national, M. Pons a juré -que le ‘. 
gouvernement vaillerait,: en 
Nouvelle-Calédonie, à ce que « £a 
majorité n'écrase Pas -les mino-: 


® GUYANE = Rodènr franco. 
surinaraion sur %'Maroni, — Un 
Pstrouilleur da la marine surine- ‘ 


‘miènne mouilé. sur de Maroni 2 tré 





-embarquée sur une pirogue, 
octobre de 
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Grâce à nos prix,vos x 
uront au moins quelque chose 
e raisonnable. 


TÜRNROSA 
Housse de couette enfant. 
15 x 130 cm. 100% coton. 













Housse de couette 150 x 210 cm. : et } 
100% coton. Plusieurs coloris. " D 5 : 
2 ‘ ce 


TUJA Housse de couette. 150 x 210 cm. 
Housse de couette. 130 x 210 em. 100% coton. Plusieurs coloris. 


190% coton. Plusieurs coloris. 





MIRABELL AX 

Couvre“lit. Plaid. 130 x 200 em. 

180 x 250 cm. Pure laine vierge. 
Housse de couette {150 x 210 em) 100% coton. Plusieurs coloris. ROSOR 
et taie d'oreiller (50 x 60 cm). Bleu ou rose. Housse de couette. ; . 
Multicolore. F 150 x 210 em, 100% cuton. Gris. 





DUNETTC 
SPIREA SNOBB Oreiller. 50 x 60 cm. 
shs9 Oreiller. 50 x 80 em. VOLYM 1ûu ta plumes, 
Couette double. 150 x 210 cm. Garnissage polyester. Couette, 150 x Mrem. Enveluppe coton Ecru 
2006 duvet - R0o plumes. 


Garnissage polvester. 
ù Fer Enveloppe coton. Ecru. 
Enveloppe coton. Ecru. 


8 





re 25 2 sr sed 





Alors là, on vous arrête tout de suite. Létincelle 
* de lubricité qui commençait à parcourir Thémisphère 

droit de votre cerveau, c'est râpé pour elle. Aujourd'hui 
on s'occupe du côté gauche, le raisonnable, celui qui 
ne met pas les sens dessus-dessous ou dessous-dessus, 
comme vous préférez. 

Le moment donc est à l'économie et Dieu saït. 
si chez IKEA l'éconamie occupe une grande place. 
Généralement des milliers de mètres carrés. Et puisque 
nous sommes au lit, c'est l'occasion rêvée de regarder 
un peu tous les accessoires qui vont avec. Selon vos 
goûts, vous pouvez choisir la fermeté ou la douceur. 
Chaque matelas IKEA est conçu pour soutenir 
des nuits aussi différentes que ceux qui sont dessus. 


PEYRAT & ASSOCIES 


NINDTEL 46 1 1REà 
IKEA PARIS NORD If: ZAC PARIS NORD IT - A! 
IKEA EVRY LISSES: 21 LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTI 


Quant aux prix, le moins qu'on puisse dire est 
qu'ils soutiennent le moral 
Ensuite, il y a les oreillers. Plus câlins, y a pas. Moins 
cher non plus et les couettes alors, non mais est-ce que 
vous avez déjà passé une nuit avec une couette IKEA? 
On ne peut pas rester froid avec ces couettes, 
on peut remuer avec ces couettes-là, prendre toutes 
les positions possibles, on est mieux que bien. 
Leur prix ? Léger comme le duvet qu'il y a dedans. 
Qu'est-ce qui vous manque encore pour être 
comme dans du coton ? Les draps, on allait oublier les 
draps qui justement. voyez comme Ça tombe bien, sont 
eu coton. 100% coton, garanti grand teint et tout et 
tout. Avec des impressions, des dessins, des couleurs à 


UTUROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS KORD I. TEL (48.622025 . LUN. A VEN: 1-20 -(NUCTURNE LE MER JUSQUE à E 
E DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNEUY TEL. (19 64.95.71.24- LUN. A VEN: 114 H +1) 
IREA LAUX: ZAC DU CHAMP DU PONT - 69800 ST-PRIEST. TEL. 78.3645.49-1KEA VITROLLES: 








GUTURNE LE SEL 
EN LI QUARTIER DU GRIFFON - VITROLLES. TEL 1: 


faire pâlir Le papier des murs de votre chambre (sauf bien 
entendu si c'est un papier peint IKEA. coordonné à vos 


draps... En plus, vous avez les housses assorties pour 


les oreillers (vous vous rappelez. plus cêlins y a pas}. 
tout ça lavable en machine à une température 
économique lon pense à tout}! et à des prix qui donnent 
envie d'en remplir une armoire pour choisir sa nuit 
suivant l'humeur du jour. 

Maintenant soyons clairs: un VOus 4 mentré tout 
ve que Vous pou conomiser chez IKEA, on né vous 


a pas dit de vous économi 
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JUSTICE 


Contestant les nouveaux tarifs d'abonnement 


Deux associations de consommateurs 
perdent leur procès contre la SNCF 


La SNCF n'est pas tenue de 
maintenir un contrat d'abonnement 
et peut lui substituer + à tout 
moment » d'autres formes de tarifi- 
cation. C'est ce qui ressort du juge- 
ment rendu le 28 octobre par la pre- 
mière chambre du tribunal civil de 
Paris présidée M: Jeanine 
Loreau, qui a débouté l'Union fédé- 

- rale des consommateurs (UFC) et 
le président de l'Association des 
voyageurs usagers des chemins de 
fer (AVUC) M. François Coudurier 
{le Monde du 2 octobre). 


Le 1+ août 1987, la SNCF avait 
supprimé les abonnements dits 
«titre l» uulisés principalement 
par ceux qui emprantent fréquem- 
ment les grandes lignes pour les 
remplacer par le contrat nommé 
« Modulopass ». Pour l'usager ayant 
souscrit au «titre I », cette modifi- 
cation correspondait à une augmen- 
tation puisqu'il devait payer l'équi- 
valent du - droit de souscription » 
chaque année au lieu de s'en acquit- 
ter une fois pour toutes. 

Aussi l'UFC et l'AVUC avaient 
demandé au tribunal d'ordonner que 
les anciens souscripteurs, dont le 
nombre était évalué à trente mille, 


puissent bénéficier des avantages 
acquis par contrat. 

Mais les juges ont considéré que 
l'abonnement «titre 1e est «ue 
convention à durée indéterminée 
comportant, mois par mois, l'exécu- 
tion successive d'obligations à cha- 
cune des parties ». Ainsi, selon le tri- 
bunal, « l'usager peut faire cesser 
son abonnement à son gré par le 
seul fait de ne plus acheter le cou- 
pon mensuel (..). De même la 
SNCF peur, à tout moment, dénon- 
cer la convention d'abonnement 
pour lui substituer de nouveaux 
rapports contractuels ». Les magis- 
trais expliquent leur position en 
ajoutant : « On ne saurait imposer, 
en effet. à la SNCF une convenrion 
d'ai ment au caractère figé non 
stipulé au comraï, alors que les 
impératifs d'une nouvelle politique 
économique, les contraintes d'une 
meilleure gestion financière de 
l'entreprise et la nécessité de 
s'adapter aux évolution techniques 
et au comportement des usagers 
Peuvent rendre nécessaire, non pas 
seulement une modification des 
tarifs, mais surtout la mise en place 
de rapports contractuels nou- 
veaux. » 

M.P. 
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e colombani ? 
e côt ? 
e creignou ? 
‘« folle blanche ? 
e macabeu ? 
° melon ? 
e picpoul ? 
e terret ? 


Une nouvelle vente par Minitel 


Pour votre cave, ou_ pour offrir 


Livraison sous 8 jours  Clairene 















QUESTION N° 23 


Trois cépages doivent entrer dans la composition du noble joué. Lesquels ? 


QUESTION N° 24 


Dans cette liste de cépages” se sont glissés deux intrus qui n'existent pas. Lesquels ? 


* existe d'autres orthographes de ces noms de cépages. 


POUR VOUS AIDER : 
L'INDICE RTL 


Ecoutez RTL chaque jour du lundi au 





samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 


vous dévoile l'indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36.15 code LEMONDE ou RTL 


pour retrouver ces indices. 


POUR PARTICIPER 
Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-à précieusement. Vous devrez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans le 
Monde à l'issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 





Chargé des suites de l'affaire 
dite des Irlandais de Vincennes, 
M. Alain Verleene, juge d'ins- 
traction au tribanal de Paris, a 
inculpé, jeudi 29 octobre, 

Christ 


nation de témoins. Cette déci- 
sion fait suite à des réquisitions 
en ce sens du parquet de Paris 
(le Monde du 15 septembre). 
Conseiller ique à la prési- 
dence de la République depuis 
juillet 1982, nommé préfet en 
mars 1985, et promu lieutenant- 
colonel en novembre de La même 
M 


Depuis cinq ans révolus, l'affaire 
des Trandais de Vincennes n'en finit 
pas d'avancer à coups de rebondisse- 
ments médiatiques et judiciaires. 
D'Irlandais, il n'y en a plus dans ce 
dossier imprévisible : la justice fran- 
çaise ne reproche plus rien aux trois 
militants républicains irlandais 
arrêtés, le 28 août 1982 à Vincennes 
(Val-de-Marne) et présentés, le soir 
même , par un Communiqué de 
l'Elysée, comme une grosse prise 


que notre armée peut produire », 
cet « homme extraordinaire » ainsi 
Joué récemment par M. Mitterrand 
lui-même. 

L'intitulé de l'affaire est donc 
devenu im  H convient plutôt 
de parler d'une affaire dite des gen- 
darmes de l , depuis que la 
ju nn s'est in 6e aux i LE 

— mensonges, ipulations 
témoi, , maquillages et dispari- 
tions de preuves, _ par lesquelles les 

responsa| ‘opéra- 
tion ont voulu transformer un échec 
en succès dans la lutte antiterroriste. 
Dans cette voie, la justice s'est tou- 
tefois hâtée lentement, ses soupçons 


TOUS LES JOURS DANS 





avec le patronage de l'IN 
et de la SOPEXÀ . - 


L'affaire des Irlandais de Vincennes 


M. Christian Prouteau est inculpé 
de subornation de témoin : 


ayant été largement confortés par 
l'instruction de M. Verieene, du 
printemps 1983 à l'automne 1985. 

puis, elle semblait immobile. La 
voici qui Se met 
branle, sans pourtant qu'aucun élé- 
ment nouveau ne soit intervenu dans 
le dossier. 


Aussi spectaculaire soit-elle, 
linculpation de M. Prouteau ne 
constitue donc pas un véritable 
rebondissement. Ce geste de 
M. Vericene est tout à la fois logi- 


Ju, depuis que 

le uet de Paris, à la demande de 
. Albin Chaiandon, garde des 
sceaux, lui a fait nir, COUraDÉ 
septembre, des uisitions en ce 
sens. Le conseiller de M. Mitterrand 
est mis en Cause par un inculpé, offi- 
cier de gendarmerie Jui aussi, 
M. Jean-Michel Beau, promu le 


ris} 
Dans l'intérêt même de sa défense, 
sauf à geler l'instruction au nom 
d’une injustifiable raison d'Etat, son 
inculpation s'imposait. 
Concertation 
Les accusations de M. Beau sont 
publiques, depuis qu'elles ont été 
dévoilées, dans ces colonnes, il x 2 
plus de trois ans, le 10 avri 19 
bef par intérim du Groupe d'inter- 
vention de la gendarmerie nationale 
(GIGN), en remplacement de son 


compa, et ami M. Prouteau, 
norme à l'Ebsée. le capitaine Paul 
procède l'arres! pré 
giée trois Irlandais, sur la foi 
Pun t incertain et non 
recoupé auprès des services de 
police. C’est lui le maître d'œuvre 
des opérations sur in, tandis 





Mais, selon M. Bean, le capitaine ‘ 


D buanness evo Me PrORUE, 
ue avec M. Leau, 
Qu pesait a fin de la semaine chez 
ses parents en province, ancien 
adjoint lui aurait même d'emblée 
que fvue. » M. Prouteau aurait 
alors donné comme consigne de 
n'alerter ni la justice, ni la police et 
chargé d'obtenir de l'Élysée un 
maladroit je ji 


it communiqué de victoire. 


C'est sur la suite des événements 
que M. Beau accable son collègue 
routeau. Il est établi ge les gen- 


| darmes ayant participé 


se livrèrent, fin 1982, à des concerta- 
tions préalables, à la caserne 
Bastion-XIV ainsi que dans une salle 
d'un café de la rue Saint-Jacques, 
afin d’accorder leurs déclarations 
devant le j 


procédure. 
C'est pour avoir reconnu en être 
les organisateurs que M. Beau et le 


major José Windels sont inculpés, h 


depuis 1983, de subornation de 
témoins. Or, M. Beau affirme avoir 


agi sur ordre... de M. Prouteau, de 


façon à ce que le dossier = tienne » 
devant La justice. Il assure s'être 


rendu plusieurs fais à l'Elysée, avoir 


rendu compte du déroulement de 


l'instruction à M. Prouteau et avoir’ 


uoi avoir attendu si long- 
temps ? Considérant que les accüsa- :" 


tions de M. Beau constituaient un 


fait nouveau, M. Verleene a | 


supplétives ti à l'inculpation 
de M. Proutcau.… depuis mars 1984. . 


d'instruction pour. 
miecx cacher les irrégularités de - 


M. Proutean à celle « intéressée » de 
M. Beau. Le 


dernier pour. que Le come 
mence à réagir : le Monde, le 
21 mai, affirme qu'il envisage 
Finculpation de M, Prouteau, infor- 
mation recoupée. La Chancellerie 
assure néanmoins n'avoir «pris 
aucune décision » concernant 
Proutean ” - 


 Démeni ques moë 
us tard. M. lui 
pl par 


. même qui confirme avoir 


an parquet de pr 


contre parole : on préférait celle de. RCE, 


TROIS NOUVELLES FAÇONS 
D'ÉTONNER VOS AMIS: 


Le Corbières, le Fitou, le Minervois. 


Méconnus il y a 15 na ces 3 vins 
ont aujourd’hui rejoint par leur qualité 
la famille des grands vins de France, 


les Appellations d'Origine Contrôlée 
Si vous êtes curieux et ‘gourmands, 
vous ne manquerez pas d’être séduits 
par la personnalité de ces vins: : : 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 
Les chemins de l’antisémitisme 


L'abbé Philippe Laguérie est- 
4 antisémite ? Au travers d'un 
procès intenté aux journaux 
Francçe-Soir et Libération, le 


civil de Paris formule une sorte 
.de réponse négative à cette 
question ‘en condamnant les 


général 
en quoiifiant de « détail » le fai 
que les juifs aient été extar- 
minés dans des chambres à gaz 
lors de la seconde guerre mon- 


Alors que l'émotion était 
encore à son comble, l'abbé 
Laguérie mutipliait les interven- 
tions, las déctarations, les 
droits de répanse et les com 
muniqués, notamment à 
l'Agence France-Presse. Dans 
fouillis d'informations et de 

' äs, le journaliste Marc 
Babronski publiait dans France- 
Soir du 19 septembre des affir- 
mations du prêtre, qui lui aurait 


banque, ce sont eux qui ont 
monté toute cette affaire. » Ces 
propos sont contestés ; mais le 


publiait, le même jour, un 
résumé des déclarations de 
l'abbé en le faisant précéder de 
la phrase : « Dans la série les 
égouts n'ont pas de fond 

. lorsqu'on ouvre le couver- 
cel.) 
Pour Me Wallerand de Saint- 
Just, ces deux phrases consti- 
tuent des atteintes à l'honneur 
et à la considération du prêtre, 
mais, tout en étant le plaignant, 
l'avocat a été contraint, à 
l'audience du 28 octobre, de se 
placer dans un rôle de défense, 

. Pour soutenir que # chacun est 
_ Ebre d'avoir une opinion ‘suf Ja 
placé Que tiennent les juifs », 


DÉFENSE 


Missions accrues 
pour le secrétariat général 
de la défense nationale 


La délégation interministérielle 
pour la sécurité des systèmes 
d'information a été rattachée, par 
décret au Journal officiel du 

général 


28 octobre, au secrétariat de 
la défense nationale, qui relève de 
l'autorité du premier ministre. 


Un autre décret paru au, même 
Journal officiel a nommé M. Jac- 
ques Vincent-Carrefour, ingénieur 

des télécommunications, au 

poste de délégué de cet organisme 

créé en 1986. La délégation intermi- 

se pour fa sécurité des sys- 

tèmes d'information est plus spécia- 

lement chargée de la protection des 

d'information gouverne- 

mentaux, de la crypiographie et des 

procédés usant de clés de chiffre- 
ment. : 


Tous les ministères sont concernés 
par-de telles actions de protection de 
leurs systèmes d'information, 
notamment les affaires étrangères, 
la défense et l’intérieur. Le délégué 
dispose d'adjoints, qui peuvent être 
des civils ou des militaires. 

La décision de rattacher cet orga- 
misme interministériel au secrétariat 
général de la défense nationale fait 
partie de toute une série de mesures 
de réforme en cours du secrétariat 
général depuis la nomination, à sa 
tête, du général Gilbert Forray. En 
particulier, le tariat général de 
la défense nationale devrait jouer un 
rôle accru en matière de contrôle 
des exportations d'armements et de 
technologies. 


IT: 








avant d'affirmer que son client 
n'avait fait qu'exprimer des 
idées politiques et qu'il était 
victime <des cffemotions les 
Plus graves qui puissant exis- 
ter : l'accusation d'antisémi- 
tisme », 

En rappelant la phrase de 
Mgr Decourtray, archevéque de 
Lyon « On ne peut pas être 
chrétien et antisémite », 
Me Saint-Just conclusit que son 
client « ast d'accord avec 
Mgr Decourrray. Que voulez- 
vous qu'il vous dise de 
mieux ? 3. 

Il ne suffit pas de nier que 
l'on n'est pas antisémite pour 
ne pas l'être, encore faut-il que 
les démentis ne soient pas das 
confirmations. C'est en subs- 


Le communiqué de l'abbé 
Laguérie à l'AFP indiquait 
notamment : 


et que ça marche (….). Ce 
Puissance ne peut s'expliquer 
que por leur mainmise sur la 
banque et en particulier sur le . 
financement des campagnes 
électorales ». Ce qui conduisait 
Me Louvet à déduire, catégori- 
quement : « Ce sont des prises 
de position antisémites ! ». 
Pour sa part, M® Henri 
Leclerc a plaidé que < libération 
n'avait pas seulement publié la 
phrase jugée injurk per le 
prêtre, mais que les citations 
qui ja suivaient ravensient à 
dire qu'il était antisémite, 
même si l'abbé Laguérie n'avait 
pas jugé utile de poursuivre le 
journal sur ce point. Paraphre- 
t Libération, Me leclerc a 
insi résumé l'affaire : «M. La 
a ouvert le couvercle, ot 


MAURICE PEYROT. 





EN BREF 


@ Antoine Recco condsmné à 
fe réclusion à perpétuité. — La 
cour d'essises de Paris a condamné 
mercredi 28 octobre Antoine Recco à 
la réclusion criminelle à perpétuité. 
Cet ancien pêcheur de Propriano 
{Corse-du-Surl) était accusé du meur- 
tre de deux jeunes filles, de vingt et 
un ans, Isabelle Gauchon et Gene- 
viève Clément, qui avaient embarqué 
sur son bateau le 27 septembre 
1981 et qu'on ne rewit jamais. La 
cour d'assises de Paris avait été sai- 
sie de cette affaire après la cassation 
d'un arrêt de la cour d'assises de 
Corse-du-Sud, qui, pour ces faits, 
avait condamné Recco à la réclusion 
perpétuelle (le Monde daté 26- 
26 octobre). 





© Une même arme utilisée au 
« Topless » et à Viry. — Les 5pé- 
cislistes du taboratoire de polica 
scientifique à Paris ont établi qu’une 
même arme, un pistolet automatique 
9 mm para SIG-Sauer, de fabrication 
suisse, a 16 utilisé lors de deux fusi- 
lades récantes : le 26 septembre der- 
nier dans un établissement de nuit 
parisien Le Monde du 29 septembre} 
et le 18 octobre au péage autoroutier 
da Viry (Haute-Savoie) {ie Monde du 


tuées au « Topless », tandis qu'à Viry 
un gendarme et un douanier avalent 
été abattus. L'axpartise balistique 
renforce en tout cas la thèse de la 
police selon lsquells ces deux fusil 
lades auraient été l'œuvre de malfai- 
teurs italiens appartenant au gang dit 
des «Bergamasques », dirigé par 
Pierfuigi Facchinetti 


Sc.P0. 


EEE OS annuelle pour jeunes bacheliers 
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: dans la préparation des grandes écoles. 


PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
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FORCER CAE Rs CE 1C) 
75015 Paris 
Tél. : (1) 45665998 


Vieillesse et perte d'autonomie 
Des experts proposent la nomination 
d’un délégué aux personnes âgées 


« Nous sugsérons que soit 
pour six ans é 
aux personnes âgées placé 
auprès da ministre. » 
C'est l'une des propositions 
contennes dans le rapport sur les 
personnes âgées dépendantes 
remis jeudi 29 octobre à 
M. Adrien Zeller, secrétaire 
nn. été ue Les 
a à sa 
demande, par me commission de 
quatre-vingts membres, présidée 
par M. Théo Braun, 
pères fondatears de la Sécurité 
sociale, actuellement président 
de Ia Confédération du Crédit 
mutuel. Le rapporteur a été 
M. Michel trente-neuf 
ans, directeur d’une caisse com- 
plémentaire alsacienne, 

Le troisième ie de la #- est sou- 
vent synonyme Le d'indépen- 
dance. Les infirmitès, la maladie, la 
sénilité, l'absence de retraite conve- 
mable entraînant une privation par- 
tielle où totale d'autonomie. Cette 
situation était jadis assumée tant 
bien que mal l'entourage fami- 
Jia} du vieillard. L'allongement 

isé de la durée de vie et 
l'éclatement de la famille l'ont trans- 
formée en un problème social de 
première grandeur. Actuellement, 
600 000 personnes âgées sont héber- 
gées dans des foyers, maisons de 
retraite ou hôpitaux. Un demi- 
million d’autres sont assistées à 
domicile par des aides ménagères. 
Hs rares no CA FreEt DE- 
rises en Charge se chiffrent 
Éards de francs. br 

Bon nombre de propositions avan- 
cées dans le se sont révélées 
inadéquates (comme la création de 
grands établissements de 500 lits), 
se sont soîfdées par un échec relatif 
(comme les centres de jour) ou sont 
restées lettre morte. Ainsi, bien que 
cette incohérence ait été maintes 
fois dénoncée, les personnes âgées 
bénéficient de prises en charge très 
différentes selon l'établissement où 
elles sont placées, sans considération 
de leur état réel. 

Les problèmes de fond demeurent 
donc les mêmes qu'il y 2 vingt-cinq 
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Une politique 

pour le premier cycle 

Le « Groupe de réflexion sur 
l'enseignement supérieur », qui 
réunit des universitaires de 
toutes tendances, organise, le 
mardi 1 décembre au Collège 
de France, un colloque sur le 
thème : « Universités-grandes 
écoles. Une politique pour 
l’enseignement supérieur. Les 
formations post-baccalauréat. » 
Seront notamment traités les 





Ecoles 
d'Ancien Régime 


pen dans son 
« principe, de celle qui commandait les castes ou fes ordres 
d'Ancien Régime. » Poursuivant son étude de l'a homo acade- 
micus », le sociologue Pierre Bourdieu 
Saint-Martin, dans sa revue Actes de la racherche en sciences 
Sociales, le résultat d'une série d'enquêtes sur les grandes écoles, 
menéss depuis une vingtaine d'années. Décrivent le système 

‘enseignement comme un « champ », il montre que chaque institu- 
tion se définit par les relations qu'elle entretient avec ses voisines 
{et concurrentes) et avec les groupes sociaux qui les alimentent et 
dont elles assurent la « reproduction ». 

Ainsi se constitue l'e esprit de corps », qui est fait d'affinités 
sociales, culturelles, idéologiques et professionnelles. Les profes- 
seurs tontinuent d'envoyer plutôt leurs enfants à Normale Sup ; les 
patrons, à HEC : les ingénieurs, à Polytechnique ; et les hauts fonc- 
donnaires, à l'ENA. Et, une fois entrés, les élèves adoptent en 
majorité les lectures, les opinions politiques et religieuses, les loi- 
sirs, les projets qui dominent dans leur groupe et qui leur permet- 
tent de se reconnaître at de se distinguer de leurs homologues des 
autres écoles. Peu importe, estime Pierre Bourdieu, que les norma- 
liens d'aujourd'hui lisent moins l'Humanité ou Althusser que dans 
les années 70 : on peut être sûr qu'ifs ont trouvé d’autres façons de 
ne pss ressembler à des polytechniciens ou à des énarques… 

Actes da ls racherche en sciences 
n°69, septembre 1987, 54, boulevard Raspail, 75006 


ans, mais ils ont pris d'inquiétantes 
proportions. Ainsi, les anciens de 
plus de quaure-vingt-<cinq ans, qui 
sont actuellement 700 , dépasse- 
ront le million en l'an 2000. Si la 
France vieillit, la cohorte des gens 
atteignant le quatrième âge aug- 
mente très vité. Les trois quarts 
d'entre eux. et notamment les 
femmes, ont un handicap tel qu'ils 
doivent être assistés d'une manière 
ou d'une autre. 

Les établissements destinés à les 
recevoir sont insuffisants en nombre 
et en qualité. On connaît encore 
d'horribles pospices où croupissent 
‘70 000 vieil . Îl est urgent de es 
moderniser, de même qu'il convien- 
drait de sortir des hôpitaux psychia- 
triques des dizaines de milliers 
d'anciens qui n'ont rien à y faire. 

Pour accueillir décemment dans 
une douzaine d'années des personnes 
âgées qui auront alors besoin d’une 
assistance, il faudrait mettre en 
chantier chaque année plus de 
quatre-vingts établissements de cent 
lits chacun. À ces dépenses d'équi- 
pement s'ajoutent des frais de fonc- 
tionnement qui donnent le vertige 
car les dé médicales conti- 
nuent à croître avec l'amélioration 
des soins et des conditions d'hospita- 
lisation. Depuis 1970, elles ont quin- 
tuplé pour l'ensemble des Français, 
mais, sour jes plus de quatre-vingts 
ans, elles ont sextuplé. Qui paiera la 
facture de l'assistanat aux 
du quatrième âge, alors que l'on 
doute de pouvoir maïnienir à leur 
taux actuel les retraites du troisième 
âge ? 


Une assarance 


spéciale 


Les quatre-vingts membres de la 
commission ont proposé, à l'unani- 
mité, de créer une délégation spé- 
ciale auprès du premier ministre el 
de lui donner une longévité mini- 
mum de six ans. 

Une deuxième proposition est des- 
tinée à corriger les effets pervers de 
la décentralisation. Depuis 1982, ce 
sont en effet les départements qui 
assument la responsabilité de l'aide 
aux anciens. On leur avait prescrit 
d'établir des plans gérontologiques 
départementaux. Or 56% d'entre 


présente avec Monique de 


sociales. € Pouvoir d'école 7», 
7! Paris. 

troisième cycle que vient de 
créer la faculté des sciences 
économiques de l'université de 
Clermont-Ferrand, Ce diplôme 
de # gestion du patrimoine » est 
ouvert aux étudiants titulaires 
d'une maitrise de sciences éco- 
nomiques qu de droit ou aux 
diplômés d'une grands école de 
commerce. 

Secrétariat de monsigur le 

boulevard 









83000 Clermont-Ferrand. Tél : 
73-98-24-20, 


Prestataires 
de services 


« Qu'attendre d'un presta- 
taire de services ?» C'est à 
cette question que devront 
répondre les participants au cot- 
loque organisé le mardi 
8 décembre à la Maison de la 
chimie, à Paris, sur « le mana- 
gement et le marketing des 
sociétés de services aux entre- 
prises ». L'initiative de l'institut 
de recherche de l'entreprise du 
groupe ESC Lyon. 

Renseignements ot inscrip- 
tions : tél. : 72-29-30-47. 















eux n'ont toujours rien fait. Le rap- 
port Braun suggère cette fais aux 
conseils généraux — dont la moitié 
des budgets sont consacrés à l'aide 
sociale — une méthode commune 
leur permettant d'analyser la situa- 
tion le, de prévoir l'avenir et de 
définir les actions les plus urgentes. 
Réaction encourageante : vingt 
départements ont déjà accepté 
d'appliquer cette grille d'anelyse. 


Enfin. les « quatre-vingts» n'ont 
pas éludé le problème financier. 
Alors que les assises nationales des 
retraités avaient proposé en 1983 
que la perte d'autonomie soit prise 
cn charge par un fonds 5 ial ai 
menté par l'impôt ou par la Sécurité 
sociale, la commission Braun a opté 
pour une solution plus libérale. Elle 
suggère que soit instituée uhe 25su- 
rance pour perte d'autonomie. Mais 
elle laisse aux diri) ts politiques 
le soin de décider si certe assurance 
sera obligatoire ou facultative, pri- 
vée ou publique. Sur ce sujet déli- 
cat, le débat ne fait donc que s’enga- 
gr. 


MARC AMBROISE-RENDU, 





ÉDUCATION 











































M. Jacques Médecin 
et les « inassimilabies » 


Ms Médecin, député 
RPR des Alpes-Maritimes, maire 
de Nice, à commenté lundi 
28 octobre, au micro de Radio 
France Côte d'Azur, l'agression 
dont avaient été victimes 
l'avant-veille deux instituteurs 
de la ville, frappès per des 
parents d'élèves gitans (le 
Monde du 29 octobre). « Cels 
prouve, 8-t-4 dit, qu'il y a dans 
une population des groupes 
inassimilables. » 

M. Médecin a ajouté : 
« Quand on vienr nous raconter 
que nous sommes tous Fran- 
çais, que nous avons tous la 
même culture et la même for- 
mation judéo-chrétiannes, 
faïssez-mMoi rigoler { Ce n'est pas 
vr&i, et il faut admettre qu'il y a 
des gens qui resteront foujours 
en marge de notre société, » Le 
maire de Nice a ajouté : « Si nos 
instituteurs marxistes, au leu 
d'apprendre le laxisme er le 
refus de l'autorité depuis qua- 
rante ans, s'étaient un peu Plus 
appliqués à former des généra- 
tions de gens qui respectent 
l'autorité, ils ne prendraient pes 
de poing sur la gueule.» — 
AFP.) 


Un concours de logiciels relance 
l'informatique à l’école 


Trente-quatre enseignants, 
auteurs méritants de scénarios 
de logiciels à usage éducatif, 
viennnent de se voir remis les 
prix d’un concours national 
lancé en février dernier par le 
ministère de l'éducation natio- 


Fini les acbats massifs par 
l'Etat d'ordinateurs et de pro- 
grammes, fini la production de 
logiciels de grande diffusion par 
le secteur public. L'éducation 
rationale professe désormais le 
libéralisme en la matière, mais 
entend aussi aider les enseignants 
à éliminer les produits de valeur 
pédagogique douteuse ou nulle. 
Premier volet : le concours 
national de scénarios de logiciels, 
auquel trois cent cinquante- 
quatre enseignants ont répondu et 
qui sera renouvelé en 1988. Un 
Po pres pe PO 
pection générale a sélectionné 
trente-quatre produits, dont neuf 
avec «mention spéciale». Les 
lauréats ont été récompensés par 
des cadeaux de logiciels offerts 
par les éditeurs, mais surtout par 
la reconnaissance publique par 
l'éducation nationale de la valeur 
de leur travail, qui devrait leur 
permettre de négocier en bonne 
position avec les éditeurs. 

Leurs scénarios concernent la 
plupart des disciplinesde l'ensei- 
gnement secondaire, L'un d'eux 
propose en histoire de = créer un 
personnage fictif du dix-huirième 
siècle à travers la consultation 
d'une banque de données », un 
autre en sciences naturelles doit 
permettre - l'étude du comporte- 
ment d'une colonie d'abeilles +, 
un troisième, destiné aux lycées 
professionnels, doit « apprendre à 
gérer au mieux la vie quotidienne 
à l'aide d'un salaire mensuel fic- 
dif 


Licences 

mixtes 

Ces trames présentées par les 
enseignants doivent encore être 
traduites en langage informati- 
que. Le ministère estime qu'un 
peu moins de la moitié d'entre 
elles deviendront des produits 
finis commercialisés. Car l'admi- 
nistration interviendra pour rap- 
peler ses choix pédagogiques en 
matière de logiciels, notamment 
ceux qui ont été définis et publiés, 
discipline par diccipline, dans le 
règlement du concours. 

Ultime appät pour les éditeurs, 
le ministère a annoncé qu'il pour- 
rait négocier des « licences 
mixtes» pour certains de Ces pro- 
duirs Ce système consisie pour 
l'administration à acheter pour 
une somme forfaitaire un droit 
d'usage limité à deux années, per- 
mettant aux Iycées et collèges 
d'acquérir certains logiciels à des 
prix très bas (130 F à 2 500 F au 
lieu de 1 000 à 5 000 F). Vingt et 
un produits ont ainsi été sélec- 
tionnés, principalement des logi- 


ciels outils (traitement de texte, 


- systèmes de gestion de base de 


données) et des langages de pro- 
grammation. Certains de ces pro- 
duits fonctionnent uniquement 
sur des ordinateurs « compatibles 
PC> qui ne Sont pas encore 

us dans les établissements. 
Cotièges et lycées vont donc être 
incités à s'équiper de machines de 
ce standard. Sur les 100 millions 
de francs consacrés à l'achat de 
logiciels celte année, environ 
35 millions ont permis l'acquisi- 
tion de licences mixtes. Mais les 
écoles élémentaires ne sont pas 
touchées par cette opération : si Je 
plan «Informatique pour tous » 
de 1985 avait simultanément dis- 
tribué à ces établissements ordi- 
nateurs ct logiciels, l'éducation 
nationale tient aujourd'hui à faire 
oublier ce précédent qu'elle juge 
fâcheux en rappelant, que les logi- 
ciels destinés aux écoles, comme 
les manuels scolaires, doivent être 
payés par les communes. 


Un certain 
essoufflement 


L'absence quasi totale d'‘institu- 
teurs — trois sur trente-quatre — 
parmi les lauréats du concours de 
logiciels ne marque-t-elle pas un 
certain essouffiement de l'infor- 
matique à l'école? Le ministère 
est prudent, et précise, dans une 
circulaire du 14 octobre, que, si la 
familiarisation avec l’informati- 
que reste un objectif pour tous les 
élèves du primaire, son utilisation 
comme instrument d'enseigne- 
ment au service de toutes les dis- 
ciplines « ne peut constituer une 
obligation », le choix des 
méthodes relevant de la responsa- 
bilité de chaque enseignant. 


Les instituteurs éprouvent en 
effet des difficuités encore plus 
aiguës que leurs collègues du 
secondaire pour s'informer sur la 
qualité des logiciels proposés par 
les éditeurs. Les « licences 
mixtes négociées par le minis 
tère constituent un gage de qua- 
lité, mais elles sont réservées au 
second degré. L'éducation natio- 
nale souhaite aider fes enseignants 
à choisir en publiant des critères 
précis de qualité et en dévelop- 
pant des bibliothèques de logiciels 
dans chaque académie, permet- 
tant aux enseignants d'utiliser les 
produits avant ioute co! 


Le réseau des centres régio- 
naux de documentation pé 
que (CRDP) sera sollicité pour 
ce tavail d'information, mais cer- 
tains, au centre national 
(CNDP). critiquent les orienta- 
tions actuelles de M. Monory, qui 
a rétiré à cet organisme public 
toute tâche de production de lagi- 
ciels à grande diffusion. Le cata- 
logue des anciens produits du 
CNDP, avalisé par l'inspection 
générale, n'a toujours pas 6té 
publié, alors que les établisse- 
ments sont appelés, ces jours-ci, à 
commander leurs logiciels. 


PHILIPPE BERNARD. 
% Lire aussi dans le Monde de l'édu- 


cation de novembre l'enquête «{nfor- 
matique pour tons : l'élan brisé ». 


14 Le Monde @ Vendredi 30 octobre 1987 see 
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Ari Vatanen remporte 











Dopage : le cas de Jean-François Lamour 
Les carences de lanalyse 






A La Villette en nocturne le Rallye des Pharaons 


Le maigre butin du «Titanic » 


agglomérés que l'on aurait pu 
prendre pour des paquets 
d'algues noirêtres. Puis, il pré- 
senta des bijoux recouverts d'une 
gangue brune. Le tas de pièces de 
monnaies ne valait guère mieux. 

Objats de pacatille ? Îf n'en est 
rien. Les experts présents sur le 
plateau confirmaient après un bref 
examen qu'il s'agissait de souve- 
rains d'or britanniques dont la 
valeur pourrait être de 5 000 dot- 
lars. Les bijoux étaient en or mas- 
sif. Ironie du sort, on put lire sur 
l'un des pendentifs omés de dia- 
ments, après un léger grattage, 
l'inscription « May this ba you 
lucky star» (Que cela vous porte 
chance). 


Avant de montrer le « trésor », 
les organisateurs avaient projeté 
des extraits des films tournés lors 
de la plongée du Nautile, le petit 
sous-marin de l'IFREMER qui a 
permis la récupération. Du déjà 
vu, mais comment ne pas 
s'émouvoir encore devant cette 
vision irréslle, cette coque de 
métal vert-de-grisé et ce bastin- 
gage, par endroits intact, ce 
grand drame figé dans le sitence 
de l'océan. ï 

Le Titanic s'est-il heurté à un 
iceberg ? A en croire le fils d’un 
des survivants, présent au spec- 
tacle de La Villette, l'accident 
aurait été provoqué par «un 
incendie, suivi d'une explosion, 
dans la soute à charbon » que l'on 
aurait caché « pour des problèmes 
d'assurance ». Une version que ne 
rejette pas a priori le responsable 


Bijoux, billets de banques, 
pièces d'or : l'épave du Titanic a 
enfin livré ses premiers «€ tré- 
sors ». En faisant naufrage, le 
14 avri 1912, le grand paquebot 
avait emporté par le fond les 


américaine. Mais les cotfres-forts 
dans lesquels on les avait 
déposés restaient clos. Ni l'Insti- 
tut français de recherche pour 
l'exploretion de la mer (IFRE- 
MER), qui avait conduit la mis- 
sion, ni la société Taurus Interns- 
tional, maître d'œuvre des 
opérations, ni les ingénieurs 
. d'EDF, qui ont pris soin de la 
conservation des objets, ne vou- 
laient révéler leur contenu sans 

. fanfares. 
fi a donc fallu attendre le grand 
!_ show nocturne, organisé dans la 
nuit du 28 su 29 octobre, à la 
Cité des sciences et da l'industrie 
de La Vilette à Paris, et 
retransmis en direct par une ving- 
taire de télévisions pour sn savoir 
plus. Les producteurs américains 
n'avaient pas lésiné en engageant 
pour animer l'émission Teddy 
Selavas. À 3 h 45, le héros du 
feuilleton policier américain Kojak 
ouvrait les « chambres fortes » et 
exkibait une sacoche de cuir et le 
coffre persormei de l'un des pas- 
. sagers. Leur contenu n'avait pas 
fière allure. C'est du bout des 
doigts que M. Jacques Montiu- 
çon, à EDF, sortit des 
liasses de billets de banque 





Jean-François Lamour avait-il ou 
non forcé sur La caféine pour décra- 
cher son titre mondial du sabre lors 
des derniers championnats du 
Abri dent ë 
LS anne (FFE), li 
réponse ne fait pas de doute : c'est 
une cascade de carences dur Jabara: 
toire d'analyse suisse de Macolin LS 

Pa: 


de Taurus, M. Roger: Chappez 
« Les plongées ont montré que le 
paquebot s'était ouvert en deux 
d'une manière qui ne colle pss 
avec l'hypothèse initiale de l'ice- 
berg. dit-H. Peut-être y a-t-i eu 
d'abord un incendie, puis un choc :. 
contre le bloc da glace. » Mais N ” 


faudra bien des études tran- est à l'origine de cette affaire. Il 
cher at Sani doute d'autres expio- dit avec force le mercredi 28 octo- 
rations du Noutilé,. qui pourrait bre, en présentant le programme de 
plonger à nouveau en 1988 et préparation olympique pour 1988. 
profiter de l'occasion pour remon- commen mare ais LA 
ter à la L jets. er le champion ue 
er à la surface d'autres objets. pect ann pr 


Conçu pour vanter les 
prouesses techniques — évi- 
dentes — des explorateurs du 
Titanic, ce spectacle n’a évidem- 
ment rien jaissé paraître des polé- 
miques que suscite cette exposi- 
tion dans un sanctuaire. Silence 
aussi sur Les problèmes financiers 
et juridiques de l'affaire. Les cinq : 
investisseurs américains et fran- 
çais qui ont fourni les 6 millions 
de dollars nécessaires à l’opéra- 
tion accusent l'un de leurs asso- 
ciés, le financier suisse Carlo Pia- 
get, de vouloir les priver des 
profits de l'expédition, et &s récla- 
ment des dommages et intérêts. 
Que se passera-t-il encore si les 
droits reçus pour la reétransmis- 
sion de l'émission américaine ne 


des urines du sabreur a fait ressortir 
une concentration de caféine supé- 
rieure à LS mg, qui est considérée 
dans les règlements en vigueur 


Pise 02 le Fédéraion française, 
ident ératiou française, 
qui a demandé SR core 
expertise en présence président 
de la Commission médicale interna- 
tionale et d'un expert français, Le 
professeur Lafarge, ainsi du 
médecin fédéral. A l'occasion de ces 
nouveaux examens, il est apparu que 
le protocole d'analyse n'avait pas 
respecté lors du contrôle du premier 
échantillon. Le fonctionnement des 


Permettent pas d'amortir les gazeuse il 

bg ne l'incroya- pe due “afin, les 
imbroglio juridi qui appa- procédés diffé- 

care @ù lun des survvants où | | seu soneiene des nufals contra 

l'un des héritiers des victimes dictoires : moins de 9 um 


venait à réclamer la restitution de 
certains objets ? Sur ce point, le 
est convenu alors qu’il était impossi- 
: . Officiellement, 


€ L'URSS construit un réacteur 
nucléaire analogue à Superphénix. 
— L'Union soviétique vient de mettre 
en chantier un nouveau type de 
« réacteur nucléaire à neutrons 
rapides x, dont la puissance doit 
atteindre 800 mégawatts. li s'agirait 
du réacteur BN 800, de ta même 
famille que tes BN 600, actuellement 
en service, et BN 1600, qui pourrait 
voir le jour dans une dizaine 
d'années. Cette filière est analogue à 
celle des réacteurs français Phénix et 


Su ix. Le président du Comité 
d'État soviétique pour l'énergie ato- 
mique, M. Andrei Petrossiants, a 
indiqué, lundi 26 octobre, que la part 
du nucléaire dans la production élec- 
trique soviétique va augmenter et 
que cela est dû en partie à l'utilisa- 
tion croissante de l'énergie nucléaire 
pour fe chauffage domestique. — 

© Un médicament contre la 
« cécité des rivières ». — La multi 
nationale pharmaceutique Merck and 
Co a annoncé, le 21 octobre, la mise 





Au Japon. le Code du Travail vient d'être modifié, pour 
la première fois en 40 ans. Sous prétexte d'améliorer les : 
conditions du travail, le nouveau Code du Travail fait en 
réalité de La prolongation du temps de travail dans les 1 
entreprises japonaises une chose légale. Et ceci au mépris des 
conditions de travail et des conventions et recommandations f 
de l'Organisation Internationale du Travail (OIT). 

Le nouveau code prétend en effet garantir l'application 
des 40 heures de wavail hebdomadaires dans tout le fapon. 
La durée du temps de travail était de 48 heures jusqu'ici. 
Alors, amélioration? Non, parce que le code ne fixe aucune 
date pour l'applicarion de la loi, Et, ce qui est bien pire, 

il prévoit d'exempter les entreprises employant moins de 300 
personnes de l'obligation d'appliquer La loi. Or, les 
entreprises de cette taille emploient 85% de l'ensemble des 
travailleurs!! 

Par conséquent, les modifications du Code du Travail 
sont sans effet sur la réduction du ternps de travail. Nous, 
Japonais, travaillons en moyenne 2,192 heures par an. Cela 
représente 500 heures (ou 30%) de plus que l'ensemble des 
travailieurs des pays industrialisés. En effer, les travailleurs 
d'au moins 15 pays industrialisés connaissent une durée 
moyenne du travail de 1,692 heures par an. Autrement dit, 
par rapport à leurs homologues européens, les Japonais 
travaillent 16 mois par an. 









légalité imposer des journées de plus de 12 heures et ne seront pas 
tenus par un emploi du temps légal. La seule limite est de rester dans le 
cadre de 48 beures hebdomadaires en moyenne (46 pour les entreprises 
employant plus de 300 personnes) sur un mois: Sur trois mois 
consécutifs, ils pourront, selon les besoins de l'entreprise, exiger 48 
heures par semaine ou 10 heures par jour tant que La durée moyenne ne 
dépassera pas 44 heures (40 heures pour les entreprises employant plus 








ON PEUT CRÉER 









La “flexibilité”: 1886, Les trauailieurs de Chicago auuient lancé une grève générale pour exiger La journée de 8 fe ee 
la vie de famille sacrifiée Te es l'origine de L Fee du Trail, purndé de sobaleit intel de Liu cure. Le neen et organiser la contuïrence entre 
drigamés de cette grève furent arétés au cours de “laffsre de Hay Market Square" Quatre d'entre eue furent esseutés les.travailleurs - - : 
Le nouveau Code du Travail minimise considérable- Un Gmième péri en prison. NE RS te 
nat qe concernant la prolongation du temps de bit” essais que ro opPouSe Ge sysèsne de CH 
trav employeurs, par exemple, pourront désormais en toure de 500 personnes). garandisse à chaëun de meil ondons de we 24 re ii 


; Certe “Bexibilité” du temps de travail sur 3 mois, de même que la 
flexibilité cemporaire” autorisant 10 heures de travail quotidiennes est 


inhumaine. 


Le problème de la fiabilité des 
laboratoires agréés pour les 
contrôles se trouvé ainsi posé. Reste 
que, selon M. Pierre Abrit, + Jean- 
François a bu rois ou quare cafés 
et pris trois ou quatre Guronsan 
(ilemine C + caféine) avant dé 
combattre ». Pouvait-il dans ‘ces’ | 
conditions être déclaré positif. ? + On: 
connaît des cas dé garçons qui onf 
"à trente Guronsimr er qui 
», Pré- 
Pour- 


e ne? Au regard 
des règlements fédéraux, elle 
pure rien a) on L'Mais so = 
elle pas permis ver ke Les 
que le procédure officielle a laissé 
subsister ? Bien que les flacons aient 
été déjà ouverts. il y avait peut-être 
un risque à prendre ‘7. . 

ALAIN GIRAUDO. . 





EN BREF 


® OMNISPORTS : création 
d'un Observatoire national des. 
pratiques sportives et de leur-éco- 
normie. — M. Christian Bergelin, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux . 
sports, a-confié-ä M. Jean Ginisty, 
chargé de mission à son cabinet, la 
mise en place d'un Observatoire 
national des pratiques sportives et de 
leur économis. Réunissant universi- 
taires, chefs d'entraprise et représen- 
tants des institutions et collectivités 


considérable d'ici à l'an: 2000 ». 


© FOOTBALL : championnat. 
d'Europe des nations, — L'Union 
finale du championnat d'Europe des 
nations en battant $an dernier . 
match du. groupe ‘3, mercrodi.. 


soviétique s'est qualifiée pour la .N 


. Le Finlandais Ari Vatanen (Peu- 
geot 205 Grand Raid) a remporté le 
9 Rallye des Pharaons, dont l'arri- 
vée a été jugée, mercredi 28 octobre, 
devant ia grande pyramide de 
Kheops. Lors de la onzième et der- 
tïère étape, disputée entre Salamut 
et Le Caire, Vatanen a devancé son 


“coéquipier d'écurie, Alin ‘Anibro- 


domination des Peugeot .— malgré 
l'accident de Shekhar Mehta — 


‘l'confirme le professionnalisme de La 


marque au Lion qui, aprés se vic- 
toire sur le rallye Paris-Dakar, conti- 
nue À engranger des succès (le 
Monde du 27 octobre). . . .- 
Dans ja catégorie moto, l'italien 
Alessandro de Petri (Cagiva) s'est 
adingé la première place devant son 
compatriote Luigi Medaro 
(Yamaha}.et le Français Gilles 
Picard (Cagiva). …  ‘. 








28 actobre, l'islande par 2 buts à O. 
La RDA, qui rencontrera la France le 
. 18 novembre, termina deuxième de 
ce groupe grôce à sa victoire sur {a 




































































Les congés annüels pour congés-maladie : 
et le reste au bon plaisir du patronat: ” 
. Nous, Japonais, ne somimes pas des “intoxiqués du … 
| insuffisamment rémunérés et que nous n'avons pas assez de 
temps libre. Se s EL US 
Au : $ joué ne Gone: és 
des entreprises {11,406 de l'enseble des wawa Le : 
congés payés annuels sont d'une durée de 15 jours sur lesquels : 
8 jours seulement'en moyenne sont effectivemient accordés. En 
} l'absence d'un système de congés-maladie, les Japonais ont 
l'habitude d'utiliser leurs congés payés légnné pour recevowr des ‘- 
soins ou ea donner à un membre de loir famili iille qui souffrirait 
* Le nouveau Code du Travail prolonge ties 
congés pavés annuels minima de 4 jours, en les faisant passer :. : 
de 6 jours a 10 jours. Mais est-ce une amélioration? Sur ces 10 "LE 
jours, 5 seulement peuvent être choisis par les travailleurs {en 
cas de maladie par exemple). Le reste est à la discrétion des. … 
employeurs .… Le patronat peut aussi réduire les effectifs de-: . 
ï ou même ébaser d'ugrmenter les effectifs.” 





















temps de travail au Japon vous concerne aussi. Parce qu : cohabitogs - 
sur la planète Terre. et que toute concurrence déloÿ que nous cohabitons -} 





































Quels sont les conséquences à prévoir? Ce système bouleverserz 
le rythme quotidien des wravalleuses e des rrvaileurs, De miciples 
problèmes de santé, d'équilibre nerveux et de vie quotidienne se 
poseront à eux, avec d'intolérables répercussions sur leurs familles. 


DES EMPLOIS EN 








RÉDUISANT LE TEMPS DE TRAVAIL! 











Antonio Lobo Antunes 
le visionnaire 


Fado Alexandrino 


ou les rêves brisés du Portugal. 


CRIVAIN à succès et à 
très fort tirage, dans un 
pays où l’analphabétisme 

est encore une réalité massive, 
adulé, reconnu dans les rues de 
Lisbonne, traduit à l'étranger, 
Antonio Lobo Antunes est, à qua- 
rante ans, l'un des représentants 
les plus en vue de la jeune généra- 
tion littéraire portugaise. 

Ayant commencé à publier en 
1979, c'est-à-dire cinq ans après La 
«Révolution des œillets», Lobo 
Antunes a contribué, grâce à ses 
romans, à réconcilier le public 
portugais avec ses écrivains, à sor- 
tir l'expression romanesque de 
quelques conventions et impasses. 
Avant lui, en effet, et avant quel- 
ques autres romanciers de sa 
génération comme Almeida 
Faria (1), la littérature restait 
marquée par l’interminable dicta- 
ture salazariste. En quelque qua- 
rante années d’immobilisme, de 
censure et de répression, le com- 
bat politique pour la démocratie 
avait eu le temps d'engendrer ses 
propres lourdeurs et habitudes... 

Contrastant avec le regard 
bleu, lointain, comme voilé de 
tristesse, un sourire d'une er 
presque enfantine anime, ais, 
la lassitude du visage de Lobo 
Antunes. Sa stature est forte, 
ramassée. « Au Portugal,' on 
pense que je suis un étranger, pré- 
cise l'écrivain. C'est vrai que je 


gais : je Suis un mélange d'alle- 
mand et de brésilien ; ma famille 
vient du Brésil et mes noms sont 
brésiliens. » 

, 
L'enfer 
angolais 

Traduit en français, après 
l'avoir été en plusieurs autres lan- 
gues, le deuxième roman de Lobo 
Antunes, le Cul de Judas (Ed. 
A.-M. Métailié, 1983), mettait en 
scène un médecin militaire de 
retour d'Angola racontant « sa 
guerre » à une interlocutrice 
muette : selon l'auteur, ce person- 
nage «esf un exhibitionniste 
comme le sont un peu tous les 
hommes au Portugal. Il n'a pas 
grand-chose à exhiber ; alors il 
exkhibe sa guerre » (2). Militaire 
dans l’armée portugaise de 1968 à 
1972, Lobo Antunes a passé 
vingt-sept mois dans le bourbier 
de la guerre coloniale angolaise : 
« Quand la nuit tombait, on com- 
mençait à trembler Je n'ai 
jamais parié de ça », dit-il, élu- 
dant par avance les questions sur 
ce sujet. Et c'est peut-être pour 
exorciser en lui Je soudard, avec 
sa fragile et tont extérieure enve- 
loppe de violence virile, qu'il 
assure -: « J'aime beaucoup les 
hommes qui n'ont pas besoin 


Le Monde 





DES LIVRES 


être des hommes. qui n'ont pas 
peur d'être des femmes sans ces- 
ser d'être des hommes. » 

De la même façon qu'il récuse 
l'influence décisive de son expé- 
rience africaine sur ses romans, 
Antonio Lobo Antunes estime que 
son métier de psychiatre «n'a 
rien à voir avec [son] travail 
d'écrivain-: «Ça ne m'a rien 
apporté : c'est comme d'être 
maçon. ingénieur ou journa- 
liste », affirme-t-il. Appartenant à 
la grande bourgeoisie portugaise, 
fils aîné d'un neurologue, profes- 
seur à la faculté de médecine, il a 
pris, grâce à la littérature, - une 
sorte de revanche » sur son 
milieu : « {} y a des gens de ma 
famille qui ne lisent pas mes bou- 
quins parce qu'il y a des gros 
mots», dit-il, visiblement satis- 
fait. On aurait tort de prendre 
cette manière de se démarquer de 
tout ce qui n'est pas la littérature 
pour une simple coquetterie 
d'écrivain. 

Plus encore que fe Cul de 
Judas, Fado Alexandrino, paru 
au Portugal en 1983 et dont 
Pierre Léglise-Costa et Geneviève 
Leiïbrich viennent de restituer, en 
français, l'ampleur et la puissance 
narrative, répond à une ambition 
qui dépasse {es limites autobiogra- 


Antonio Lobo Antumes vu par Luc Perenom. 





simple : quatre militaires, repré- 
sentant les différentes strates de 
la société portugaise, quatre 
anciens des guerres africaines, se 
retrouvent au Cours d'un banquet 
à Lisbonne. ils échangent et 
entremèlent leurs souvenirs de 
combats, de peurs... -« cette nébu- 
leuse de douleur qui précède le 
vide tranguille et total de la 
mort ». L'histoire, ils n'en sont 
pas les sujets, mais les témoins 
impuissants : avant, pendant, 
après la révolution selon la répar- 
tition en trois parties du roman; 
dix ans de vie jetés hors de soi, 
une décennie au cours de laquelle, 
comme en accéléré. ont eu le 
temps de naître, de vivre et de 
mourir les espoirs que cette his- 
toire a fait miroïter.… 
PATRICK KÉCHICHIAN. 


{Lire la suite page 21.) 


(1) Chevalier errant. d'Almeida 
Faria, dernier voler d'une Térralogie 
lusftanienne, a 6 traduit par Anne- 
Marie Quint chez Belfond (voir « Le 
Monde des livres » du 16 octobre 1986). 
L'ensemble de la Tétralogie paraîtra 
chez le même éditeur. 

(2) Propos recueillis par 
A.-M. Quint. Revue les néo- 
fatines, i= trimestre 1984, n° 248. 





Lire en pages 20 et 21 notre dos- 
sier sur les lettres portugaises : 
Maria Judite de Carvalho, Fer- 
nando Namora, Mario Sa-Carneiro 


n'ai presque pas de sang poriu- d'affirmer leur masculinité pour 
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La Fille du shérif, de Marcel Aymé 


phiques. Le schéma général est 


et le Brésilien Moacyr Sckiar. 


C'est ça, être « anar de droite » ? 


E qui fait penser que notre production littéraire s'appau- 
vrit, même s'il est vrai que l'époque n'est pas € por- 
teuse » (comme on dit désormais d'un peu tout, mères, 

fusées) même s'il est vrai que notre curiosité s'est assoupie, 
qu'on nous en a dépossédés, menés que nous sommes, telle la 
chèvre au bouc, vers l'achat de produits précuits, même s'il est 
vrai qu'en matière culturelle, plus qu'ailleurs, le passé se pare 
de charmes exagérés, ce qui fait penser que notre actualité des 
livres, quand même, s’affadit, c'est que, il y a encore dix ans, 
on attendait chaque hiver le dernier-né d’une bonne demi- 
douzaine d'écrivains en renom, on l'annonçait, on le humait, on 
le gardait pour la bonne bouche, alors « le » Untel, c'est com- 
ment ? Mieux que son. avant-dernier ? Différent ? Or 
aujourd'hui, voulez-vous me dire, de qui espère-t-on un signe 
de vie, de quel oncle, de quelie tante rêve-t-on d'avoir uns let- 
tre au Courrier ? 

Marcel Aymé faisait partie de ces auteurs que les lettrés et 
les autres guettaient avec gourmandise. On se faisait une fête 
de retrouver un petit monde aussi instable que familier. C'était 
toujours plus ou moins la même vie villageoise début de siècle, 
les mêmes commerçants attirés par les bonnes manières de la 
bourgeoisie des étages, et dont les envies de respectabilité 
étaient brutalement compromises par des métamorphoses ou 
des lubies aussi folles que l'instinct même. Le vie sociale pro- 
mettait de prendre l'évidence tranquille d'un fait de nature, et 
patatra, cette nature démantibulait toutes choses, laissant dans 
les arrière-boutiques, et dans nos mémoires réjouies, une gale- 
rie de déficieux toqués, forniquant à perdre l’âme au milieu des 
Sacs à grains. 


“EST l'avantage des posthumes, qu'ils ressuscitent les 

attentes de naguère. Voici bei et bien un « nouveau » 

Marcel Aymé, vingt ans après que sa plume a fini par 

imiter le silence mémorable de sa voix. La plupart des vingt- 

cinq nouvelles réunies par Michel Lecureur sous le titre de l’une 

d'elles, fa Fille du shérif, étaient connues des fervents, mais 

elles avaient paru dans des journaux ou des revues aujourd'hui 

introuvebles, tel le Candide des années 30, ou /a Table ronde 
de l'après-guerre : des raretés. 

Qui a dit — un peu tout le monde — qu'Aymé se moquait de 
la politique comme d’une guigne ? Au sens large du mot, il n'y 
a que cela qui l’intéresse. Ce qui est vrai, c'est qu'il y voit 
moins une réflexion sur fe possible qu'une malédiction sans 
remède. Rien n'y peut, rien n'y fera. Inutile de vouloir changer 
quoi que ce soit, même si ce n'est pas l'envie qui manque. Est- . 
ce cela être « anar de droite » ? Ça se pourrait bien. 

A condition de dissiper un vieux malentendu: cet 
anarchisme-là est le contraire d'un goût du désordre. Plutôt un 
acquiescement goguenard aux prédestinations de la naissance. 
Chacun doit rester à la place que lui assigne son origines. Un 


paysan naît taillé pour les travaux des champs, qu'il ne cherche 
pas à se faire notaire, ni le notaire pousseur de charrue | «Le 
monde ne gagne rien à être renversé » {Bergère). Même si l’on 
admet que la répartition des tâches d'une collectivité relève de 
la distribution des rôles dans un spectacle, gare aux figurants 
qui s’échangent leurs fonctions, füt-ce sur un plateau de 
cinéma | {Noblesse). 

L'anarchisme, ici, est synonyme de nostalgie, |! vient sou- 
vent un moment où les personnages de Marcel Aymé regrettent 
le bon vieux temps où « on n'obéissait qu'au roi, et encore ». Si 
vous preniez un coup de pied dans les fesses, il n’y avait pas 
de police ni de tribunal qui tiennent, vous regardiez votre 
homme en face et vous lui disiez : « Morbleu, monsieur, vous 
m'avez insulté, voilà qui sera lavé dans le sang ! » On lavait ou 
pas, c'était secondaire ; l'important est qu’on se faisait justice 
soi-même, au lieu de bêler vers une autorité douteuse. 


AURAIT-IL un «instinct social » ? C'est dit en toutes 

lettres page 92 (Entre les pages): « L'instinct social 

reprenaîit le dessus et lui inspirait de violentes injures. » 
Pour échapper à la fatalité injuste de la naissance, seule vaut la 
chance, à condition qu'elle soit réellement partagée, sinon elle 
cesse d'être « naturelle ». 

Marcel Aymé ne méprise pas, pour autant, les malchanceux. 
Comme son copain Céline, à parle de la misère avec plus de 
vraie tendresse que la plupart des sauveurs professionnels ; il. y 
met une espèce de gaieté lugubre. ll sait que le pauvre en vient 
à revendiquer follement sa mouise, comme Le petit Gustave de 
Confidences, qui s'invente un papa prisonnier de guerre. 
Comme Gustave, l'auteur sait quelle vigilance est nécessaire 
« pour se cramponner à un palier de misère et ne pas descendre 
Plus bas » (p. 107). 

La « vertu des maîtres », l'employé d'Augmentation, Jules, y 
croit par « naturefle disposition » (p. 116) — encore une réfé- 
rence à la « nature », mais avec les guillements de l'ironie, et 
bientôt corrigée en « politesse due » (p. 121). La femme du 
patron apportera d'ailleurs, à sa réputation de vertu, un 
démenti pulpeux. 

S'élever dans la société ? C'est la hantise, dans Monument, 
d'un autre Jules (les prénoms, chez Aymé, sonnent volontiers 
Labiche). I} veut se glisser, lui simple fournisseur, dans un 
comité pour l'érection d'on ne sait quelle statue de général. À 
la rigueur, les notables passeraient sur sa naissance et son 
métier, mais sur son Mariage, pas question. « La bêtise qu'il 
avait faite en épousant une lavandière le suivrait jusqu'au bout 
de la vie... Les ouvriers n'ont pas d'idéal, et elle étair bien du 
milieu où elle était née » {p. 126). 

fLire la suite page 18.) 
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Les cyniques 


reviennent 


Ÿ a-t-il encore des philosophes 
qui sachent aboyer et mordre ? 


L y a quatre ans, le livre de 
Peter Sloterdijk — qui paraît 
maintenant en français — fut 

un des plus grands et des plus sur- 
prenants succès de l'édition alle- 
mande. Publié d'emblée en livre 
de poche dans la prestigieuse col- 
lection Suhrkamp. efficacement 
soutenu par une habile publicité, 
cet ouvrage s'est vendu à près de 
cent mille exemplaires. Pas un 
journal, pas un magazine, pas un 
plateau de télévision qui ne se soit 
fait un devoir de présenter, quel- 
quefois de critiquer, le plus sou- 
vent d'encenser Peter Sloterdijk. 
La philosophie universitaire, 
prise de court et craignant de 
manquer le coche de l'actualité 
intellectuelle, succéda sans tarder 
aux médias, et Peter Sloterdijk 
put bientôt entamer une tournée 
des amphithéâtres. devant des 
milliers d'étudiants et de profes- 
seurs. Après avoir été au centre 
des bavardages médiatiques, la 
Critique de la raison cynique 
envahissait les séminaires. 


Alors que la monumentale 
Théorie de l'agir communication 
nel de Jürgen Habermas (1), à 
peu près aussi volumineuse que 
l'essai de Sloterdijk, avait, en 
1981, suscité le désarroi des étu- 
diants et des critiques par son 
sérieux et par son austérité, cette 
somme de cynisme se vendait et, 
en apparence du moins. se 
consommait comme des petits 
pains. 

Peter Sloterdijk ne manquait 
pas d'aplomb : il présentait sa Cri- 
tique comme un cadeau d'anni- 
versaire offert au vieux maître de 
Kôünigsberg, Emmanuel Kant, 
comume la continuation de la Cri- 
tique de la raison pure parue 
deux siècles plus tôt. Cela frap- 
pait les imaginations. La Critique 
de la raison cynique aurait-elle 
une influence aussi durable ? 
Question sans doute anachronique 
à l'ère post-moderne où les œuvres 
de pensée sont faites pour exciter 
les nerfs comme l'espresso et pour 
passer comme le café. Quatre ans 
plus tard, il semble que le gros 
livre de Peter Sloterdijk ait. en 
effet, terminé son tour de piste en 


Allemagnc. On parle toujours : 
autant de celui de Habermas qu'il: 
avait un instant relégué dans : 
l'ombre, mais on a presque oublié : 
le sensationne} événement que fut: 
cette Critique de la raison cvni-" 
que. Les hasards de la traduction ‘ 
et de l'édition françaises veulent : 
que fes deux pavés. celui de’ 
Habermas et celui de Sloterdijk, - 
se trouvent une fois encore mis en 

balance, à Paris cette fois. Lequel 

pèsera le plus lourd ? (La ques-: 
tion ne concerne que les chiffres 

de vente ; pour le reste, Sloterdijk : 
conviendra volontiers, avec fa. 
cynique modestie qui est la” 
sienne, que Habcrmas mérite cent : 
fois plus sa place sur les rayons : 
des bibliothèques universitaires.) : 





Les contestataires 
mandarins 

Une bonne décennie après‘ 
l'échec du mouvement révolution-! 
naire étudiant, Sloterdijk enten- 
dait fustiger le « cynisme » de ses 
petits camarades de 6$ : les: 
anciens contestataires étaient 
devenus professeurs d'université. 
mandarins de la +rhéorie criti- 
que» ou détenteurs du pouvoir 
culturel dans l'édition. la presse e. 
les médias, Leur élan de révalte 
juvénile a laissé les anciens 
soixante-huitards enticrement . 
désillusionnés sur leur société et : 
sur leur culture. De l'échec du 
mouvement, ils ont tiré la leçon 
que tout espair de changement est . 
vain. Alors ils font preuve de réa- 
lisme, d'opportunisme, de résigna- 
tion et gèrent, pour leur plus . 
grand confort immédiai, ce sys 
tème qui les écœure. Vailà, : 
semble-t-il, les parfaits cyniques. 
Sloterdijk en est le roi, lui. le, 
contestataire couronné par les 
médias. C'est donc à lui que ‘ 
revient le rôle de secouer ce nou- 
veau conformisme. 


JACQUES LE RIDER. 


{ Lire la suite page 20.1 





«1 Ed. Fayerd. Voir « Le Monde 
des livres » du 19 juin 1987. 
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Une analyse critique, rigoureuse et complète 
du christianisme, des origines à nos jours. 


RÉFUTATION DU CHRISTIANISME 


par LOUIS-GABRIEL 
président du Cercle Ernest-Renan 





auteur de : Caïn, qu’as-tu fait de ton frère ? Mon- 



















seigneur le Magnifique, Partie civile contre la || de Franck Venaille + L'HALLALL de Jean- 
société, Femmes en solde, les Crétins, les Dégé- 7 SR de io ee ue Albin Michel, 
nérés, les Morts-nés, Propositions sociales, Saint écrit Franck un qui vient de | 

Paul ou les illusions chrétiennes, les Tapeurs, Cri- Mais, à ” Fe. de os en ' 
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mais non le moins caustique du patriarche des lettres arabes, dis- 
Un aperçu cru et ironique de l'Egypte rurale 






Un véritable manuel à l’usage de quiconque, || bi pour ce poëts qui. 

libéré des idées reçues, n’accepte plus pour || #4 /äme>. L' 

a paroles d’évangile » les légendes, les affabu- tité : Noire : Berrica- 
* lations, les erreurs manifestes sur lesquelles, 

cependant, les religions appuierit leur crédibi- 

lité... 






pair. € capitales pour vie publique 
. . «Je voulais être noir, juif et l'écrivain (Gallimard, ee EDS pe 220 F juquas 
Un ouvrage de belle impression, 350 pages, 130 F pédéraste, mais je ne suis qu'un 31 décembre, ensuite 360 F). . 
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et révisé à partir de l” hongrois 
Pouran. Préface de Daniel NO ons Ben et” Bemard Dréai 
Découverte, 234 p.. 98 F1. . 




































PIERRE DRACHLINE. e VIHJAY SINGH : La Nuit SSaSSi 
x L'APPRENTI FOUDROYÉ d'indira Gandhi et la recrudesce ne 

(poèmes : 1966-1986), de Franck du Pendjab, historien, Vaay ! 

Ycasilie, Editions Ubacs, BP. 741, ps D dir vi pra bee 0 

35010 Rennes Cedex, 153 p., 72 F. {Flammarion 258 p., 95 F). ï . 

ROMANS 

Lafi Alors «commença cette Course ans. - sr 3 

n infemale qu'il ne devait pas inter-  L'Hallaï ressemble à ces romans 

rompre de toute sa vie, et qui le d'initiation à l'envers, dans lesquels 

de la course laissait, trente ans plus tard, à bout les personnages, d'expérience en : 
de souffle, la course à l'. 2. expérience, ne parviennent jamais à 





Hallali : cri de chasse qui 
annonce que la bête 
aux abois, et par tv 
nier temps de la chasse Où la bête 
est mise à mort. Dans la vie de Lau- 


i à 


ce quinquagénaire 


4 
È 
& 


‘ faire puis € nègre » et enfin direc- .: 
‘ teur littéraire- he ‘sorte :de : 
PS 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


Dans le stock, où par le réseau de la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE !| 


9, rue de fa Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 





_ Vous nr'avez fait 
LORS NC RATIO TES 


roman 
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OILA tout juste un an, la bande dessi- 
mm rt ge orale 

de poche. C'était, proclamait fière- 
ment J'ai lu, {a Révolution du 24 octobre. Cet 
automne voit la fin d'un monopole : le Livre de 
poche accueille ses quatre iè bandes 
dessinées, et la collection au 
rythme — similaire à celui de J'ai lu — de que- 

humoristes, 


annoncée est, là, de trente titres par, an). 
Aucun doute n'est permis : le principal événe- 


poche. 


ches doivent être découpées et remontées, 
sans égard pour leur architecture interne, 
l'équilibre des masses et des couleurs, les 
effets d'écha ou de symétrie. J'ai lu et fe Livre 
de poche ont pris le sage part de ne pas 
réduire les dessins (ou ls moins possible), 
fractionnant une planche en deux ou trois 
pages. Le procédé permet aux volumes 
d’avoir de la + main » (192 pages pour Brouïit- 
dard au pont de Tolbiac, de Tardi et Malet, J'ai 

lu n° 36). mais ü sensiblement le 
rythme dé Ia lecture. Libre aux puristes de 
s'en ‘offisquer : les autres ont déjà tranché 
en faveur. du petit format, moins coûteux, 
plus maniable, et disponible partout 
{12 000 points de vente dans toute la France 
pour J'ai lu}. - 


De Binet. Got, Trd. Franqui et Liare= 
tore (J'ai lu} à Margerin, Moebius, Juälard, 


sisse certe occasion de s'initier à un langage 
plus complexe qu'on ne croit, et de visiter un 
cuiturel de notre 






+ 
s. 
Paradoxalement, c'est dans un grand for- 
mat (255 X 345 “piles esrat-es 
Hachette proposent une remarquable an 
gie des Pegnuts, reprise telle quelle à l'édito 
itellen Mondadori. On aurait pu penser que 
Snoopy, Charlie Brown, Linus, Lucy et les 
autres protagonistes de ce microcosme enfan- 
tin étaient prédestinés à une exploitation en 
poche. Un strip, une page. et le tour eüt été 
. Joué. En prenant le parti inverse, Snoopy et 
compagnie a l'avantage de rassembler une 


A chacun son format 


lancera 
« Multipoche » en janvier 1988 (la cadence 


ment éditorial de l'année a Bien été, pôur La: 
bande dessinée, son passage au format, 






















Ilnstration de Romain Slocombe . 


matière considérable, ici présentée chronolo: : au 


giquement {une trentaine de strips ont été 
sélectionnés par année, de 1965 à 


aujourd'hui). Il se distingue en outre par une 
est fondé . 


qe se. pese que le prière d'insérer est 
à qualifier d'originale et très vivante. 


dens cet art; très particulier — qui tient de 


r'épigramme et du haïku — des variations sur : 


un motif anecdotique, à travers lesquelles 


perce une philosophie diffuse (plutôt amère et 

désabusée dans son cas). Mervaille d'ironie et” 
de subtilité, Peanuts est une œuvre qui provo- l 
que une jubilation croissante à mesure qu'on ; 


s'avance dans ce labyrinthe aux 
infinies. Pour y pénétrer, 


de Chartes 


M. Schute, Hachette, 160 ages cour. 1688. AL 
Deux recueils de bandes récentes paraissent . 
simultanément, sous les titres de Bienvenue 


: et Marc es 


Snoopy et Bienvenue Charlie Brown : 
48 pages coul. chacun, 50 F.) 


Si la bande dessinée standard s'adapte 


finslement au Hvre de. poche sans sppauvris- 
Sernent excessif, celui-ci ne pourra du moins 


lamais rivaliser avec ces livres-cbjets’ ‘au - 


concept original, ns on unes 


- spécifique. Est-ce 
-Pler ? J'en retiendrai trois, -parmi les plus 






















sent diffécemment. Re et où le sens est 
produit par telle ou-telle disposition spatiale 
un-hasard si les ouvrages de 
ce type ont actuellemient tendance.à se multi- 


























Si le merchandising a, 6 combien, soc de RS Le 
risé sous nos latitudes la silhouette du braque ki 
mythomane, on y lit peu Peenuts, Et l'on a vi 
tort :. Schuiz reste bien le maître incomtesté. . 



















Horer dans La quété d'ime sphère magique, Le 
lessinateur, Lamoy, s'est imprégné. di 
leçons. de Loïisel de scénariste, Ca, ne 


























LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 





Ja course au Succès 


* Bataille de colosses en vue : en créant Succès, un club du livre, 
Hachette s’attaque de front au géant France-Loisirs, filiale des Presses de la Cité. 


ETTE fois, ce n’est plus 
une bataille, c'est la 
guerre. En lançant son 


-. club du livre, Succès, Jean- 


Claude Lattès, directeur du 
groupe Livre-Hachette, s'attaque 


_ de front au géant France-Loisirs 


vendus l'an dernier. Objectif de 
Jean-Claude Lattès : faire vendre 
d'ici à cinq ans 10 millions de 


:"- volumes aux libraires Succès. De 
quoi déstabiliser France-Loisirs — 


filiale à parts égales des Presses 
de la Cité et de Bertelsmann — si 


+ J'on considère que le marché du 


-_ livre-club est à peu près saturé. 
Pour gagner son pari, Hachette 
2 jeté dans la balance des armes 
de poids. Succès s'appuie sur un 
réseau de six cents points de 
vente : trois cents super et hyper- 
marchés, trois cents grandes 
librairies, dont le réseau FNAC. 


D tirenous. dont certaines 
péchaient par manque de rigueur et 
de tenue scientifique. 

L'initiative devrait être renouve- 
lée l'an prochain et les historiens y 
trouver toute leur place. 

SANDRINE TREINER. 





« Les Cahiers du Sud » 





Emie Dermengheim (1935) ou Le 
Romentisme allemand, paru sous la 


cachés, tout au long de la guerre, de 
nombreux réfugiés en attente d'un 
paquebot pour l'étranger, sont instal 
fées depuis peu les éditions yéan-Ji, 


édita deux vres: René Noel et les 
Cahiers Sud, présenté par Daniel 
Fabre et Jean-Pierre Piniès 
@59 pages, 90 F, éd. GARAE/Hé- 
Sode} et la réimpression de la revue 
Chantiers 1928-1930 (532 pages. 
prix de lancement jusqu'au 15 dé- 
cembre 1987 : 280 F, et après: 
350 F: éd. J.M. Piace/GARAE/Hé- 


Ces points de vente offriront, neuf 
mois après la sortie des livres 
sélectionnés en édition courante, 
des ouvrages reliés, sous jaquette, 
à dés prix moyens inférieurs de 
30% à ceux de la première édi- 
tion. De plus, aucune obligation 
d’achat ne sera exigée des adhé- 
rents. Dans la première liste pro- 
posée ce mois-ci, par exemple, on 
trouve, à côté de Paut-Loup Sulit- 
zer ou de Jean d'Ormesson, un 
dictionnaire Succès vendu à 
150 F, alors que le dictionnaire 
Hachette, qui en est le sosie exact, 
est vendu 275 F. 

Quels titres publiera Succès ? 
Sans aucun doute, des livres qui 
auront déjà connu une carrière 
commerciale brillante. Encore 
faut-il, que les éditeurs de ces 
best-sellers préfèrent les propasi- 
tions de Succès à celles que ne 
manquera pas de faire France- 


Loisirs. Certains choix vont être 
déchirants ei chacun va essayer 
d'entraîner dans son sillage le plus 
grand nombre d'éditeurs. D'ores 
et déjà, Jean-Claude Lattès peut 
s'appuyer sur l’ensemble des édi- 
teurs du groupe Hachette, et l'on 
remarque aussi dans sa première 
liste des livres venus de chez Bel- 
fond, Albin-Michel et Laffont. I! 
est vrai que, pour séduire les 
auteurs, Succès leur propose des 
droits d'auteur de 10 % — le dou- 
ble des taux octroyés par les 
autres clubs du livre. 

Reste maintenant à connaître 
les réactions des libraires qui ne 
bénéficieront pas du label Succès 
et qui risquent donc de ne plus 
vendre des ouvrages proposés ail- 
leurs à des prix nettement plus 
bas. 1 y a des livres qui conti- 
nuent de se vendre neuf mois 
après leur parution. Certains 
libraires parlaient, au début de 


Passage en revues 


Littérature, poésie. 


UL mieux que Victor 
N Segaien n'était indiqué 

pour introduire le cahier 
double que 7raverses consacre 
aux voyages (n* 41-42). La 
dimension intérieure donne, chez 
Segalen, sa vraie mesure au 
regard porté sur les contrées loin- 
taines et sur les hommes qui les 
habitent. Ces Impressions de 
voyages en Chine sont illustrées 
par de très belles photographies 
de l'expédition menée par Segalen 


et Gilbert de Voisins en 1909. De 


ce passionnant numéro, citons Ja 
méditation d'Alain Borer qui 


‘ démontre à sa manière que le 


voyage sera littéraire. sera de 
mots et d'écriture, ou ne sera pas. 
Pierre Sansot, qui effectue un 
« reiour au pays natal », Claude 
Reichler interrogeant le voyage 
ethnologique ou Jean-Louis 
Arnaud le voyage officiel, sont 
quelques-uns des auteurs parcou- 
rant en tous sens cette pertinente 
question de Michaux, un autre 
grand < voyageur » : « Et ce 
voyage, mais où est-il, ce 
voyage ? » (revue du CCI du 
Centre Georges-Pompidou, 
256 p., 89 F). 

Paraissant deux fois l'an, la 
revue Recueil, dirigée par 
Richard Miller et Jean-Michel 


: Maulpoix, constitue l’un de ces 


Lieux où littérature et poésie s'har- 
monisent avec l'exercice de la 

où l'écriture ne répugne 
pas à se réfléchir. Les animateurs 
de Recueil ont également le 
mérite de sélectionner et de rece- 
voir des auteurs dont les noms ne 
courent pas toutes les revues. 
Ainsi, dans ce septième numéro, 
de Daniel Klébaner et de Philippe 
Bosser qui cohabitent avec le 
poète chinois Mei Cheng, mort il 
y e plus de deux mille ans. La 
deuxième partie du cabier ras 
semble quelques contributions à 
ce que Gracq nommait le « senti- 
ment de la merveille » et dont il 
savait la one de tout 
poète, «si sombre, si désespéré 
qu'il soit». ‘Thierry Cordelier, 
Michel Collot, Marc Le Bot, 
Robert Marteau et quelques 
autres témoignent de cètte « mer- 
veille », qu'il s’agit de reconnai- 
tre, avant que de prétendre 
créer. (Ed. Champ Vallon, diff. 
PUF, 80 F). 


Corps écrit propose de mener 
une réflexion sur «la critique 
aujourd'hui ». Uu colloque au 
Centre Georges-Pompidou, le 
12 novembre, permettra de pous- 
ser cette réflexion plus avant 
Pour l’heure, contentons-nous de 
citer, tirée de Corps écrit, cette 
pensée de Georges Poulet : « La 
lecture, la critique doit peut-être 
se comenter de nous introduire 
dans le mystère de l'autre. Elle 
nous permet! soui juste de porier 
le regard sur sa profondeur inté- 
rieure, partiellement éclairée. 


mais, pour une grande part, 
impénétrable. » (PUF, 89 F). 

Pleine marge, dont nous avons 
déjà eu l'occasion de vanter les 
qualités, et qui constitue une heu- 
reuse alliance entre Îa rigueur 
intellectuelle et la liberté poétique 
tefle que les surréalistes l'ont 
revendiquée, a articulé son cir- 
quième cahier autour du deuil et 
des « soleils bas ». « Soleil bas » 
que Georges Limbour recherchait 
afin de porter un autre regard sur 
le monde et sur les modifications 
que cette lumière déclinante Jui 
imprimait. Les belles leitres de 
Limbour à Michel Leiris, datant 
cel re RE sont 
l'expression de ce acque- 
line Chénieux, qui dirige cette 
publication, a raison de rappro- 
cher cette Jumière de celle qui 
éclaire quelques superbes poèmes 
de Czeslaw Milosz publiés dans 
ce même numéro. (Ed. Le Temps 
qu'il fait, 20, rue du Clos. 
16100 Cognac. distribution Disti- 
que, 90F). 

Le monde des revues est soumis 
à une hiérarchie impitoyable. 
L'importance et la qualité de 
celles qui occupent le sommet de 
la pyramide relèguent, souvent 
injustement, des revues plus 
modestes dans l'ombre. De ce 
monde injustement ignoré, tirons 
vers un peu de lumière deux 
publications. Friches, « cahiers de 
poésie verte», publiés dans La 
Haute-Vienne ; au sommaire du 
numéro 19, quelques inédits de 
Michel Deguy (Friches, Le 
Gravier-de-Glandon, 87500 Saint- 
Yrieix). Les Cahiers du Schibbo- 
Leth en sont à leur huitième livrai- 
son ; le texte et l’image se 

; les tendances sont, 
pour parler rapidement, primiti- 
vistes et modernistes.… (Les 
Cahiers du Schibboleth, 59, rue 
M. Bouc, 33130 Bègles). 

Quelques numéros consacrant 
des dossiers à des auteurs ou à des 
sujets : dans les Cahiers bleus, un 
riche cahier Patrice de La Tour 
du Pin, avec des inédits et des 
témoignages sur ce poète chrétien 
dont l'œuvre demanderait à être 
mieux connue. (Les Cahiers 
bleus, Logis de la Folie, 2, rue 
Michelet, 10000 Troyes). 

Un dossier, avec un entretien 
inédit, consacré à Kenneth White 
dans le premier numéro de la 
revue Area (Area, BP me ]1i, 
94003 Créteil Cedex). 


« Le Silence » est le thème du 
treizième numéro de Luvah Ins- 
crivons nous en faux avec une 
affirmation d'André Comie- 
Sponville contenue dans ce 
numéro : - Toute parole est féti- 


cette semaine, de boycotier les 
produiis Hachette ; d'autres cher- 
chent des parades juridiques et 
écrivent aux éditeurs pour leur 
demander de ne pas collaborer à 
l'opération Succès. Et il est proba- 
ble que, de son côté, France- 
Loisirs ne restera pas les bras 
croisés. 

Au-delà des dizaines de mit 
lions qui sont en jeu, au-delà d'un 
affrontement commercial qui met 
aux prises les deux colosses de 
l'édition française, la création de 
Succès va modifier encore profon- 
dément le paysage de l'industrie 
du livre. Dans quel sens? En 
ramenant les lecteurs vers les 
librairies, comme l'annonce Jean- 
Claude Lattès ? Qu en ébranlant 
davantage encore un système fra- 
gile et mal portant. comme le 
craignent les adversaires de l'opé- 
ration? Réponse dans deux ou 
trois ans. 

P. L 


chiste ; toute prière est idolätre. » 
{Luvah, 10. rue Gustave- 
Courbet, 25000 Besançon). 

- New Writing in French » : un 
très intéressant dossier préparé 
par David Applefield, directeur 
de la revue franco-américaine 
Frank, dans une publication plus 
ancienne, Literary Review 
(volume 30, Spring 1987; on 
peut obtenir ce numéro au 6. rue 
Monge, 75005 Paris). 


ASSOCIATIONS 

e Une très heureuse initiative : 
une société des études bloyennes 
vient de se créer sous la prési- 
dence de Michel Malicet Elle 
publiera annuellement, aux Edi- 
tions Minard, les Cahiers Léon- 
Bloy (Yves Reulier, 12. jardins 
de Picpus, 35400 Saint-Malo). 

@ Les amis de Charles-Louis 
Philippe fêtent le cinquantenaire 
de leur association et publient un 

narante-quatrième bulletin. 
Association internationale des 
amis de Charles-Louis Philippe, 
15, rue du Maréchal-Foch, 03200 
Vichy). 

@ Les amis de Georges 
Ribemont-Dessaignes publient un 
bulletin ; ils en sont au sixième 
numéro (Jacques-Elie Moreau, 
BP n° 11, 06701 Saint-Laurent- 
du-Var Cedex). 


e ENBRE 


© Le troisième Grand Prix de 
l'histoire, d'un montant de 
100 009 F, a été décerné a FRED 


P.Ké. 


arr des Thibanit. ôtel de 
ü Betième, 61130. TéL : 33 
73-02-2L) 
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«Dans lé câdre de l’'an:mil qui 
suggère les prodiges noi 

ER CONTES ET 
REED de 


MAMAN 


ER QE fé So) 
PACE CN D) SES ES QU ETC 
CLIN Im) At DNA NEA ILe D RREe 


: LUCIEN GUISSARD, LA: CRO 


:-époque fascinante”. 


LED ea teN ME Va TO Ve Det Et EH 
CET CO To) ETAT ER 


OU UE Tete) 
ANT) ES CN TUE 


CSI ER EU pers 
300.pages, tenir. le style noble 
ER EEE) CRC ro 
ENONCE TRES el 
“Mémoires d'Hadrien”"». 


DIN RS: NC RU NT Te 


«On dirait. une tragédie dé.R 
dans un roman de Walter. 
OS AUTANT ETAT) 


© CHRISTIAN GIUDICELL. LIRE 


«Le lecteur.envoüté né 
ES NUS 

cette très-be 
CEE 





© ROMANS 
ÿ ENDEZ 


NS ee É Gilbert Lascault 


SA TS 


ES romans sont impéria- 
listes. Quoi qu’il écrive, le 
roïnancier cherche à enva- 

hir son lecteur, à lui imposer de 
nouvelles frontières intérieures 
qui tiennent compte de sa pré- 
sence. Même s'il place le doute, 
l'incertitude ou le vertige du ques- 
tionnement au centre de son 
œuvre, ses interrogations sont 



































« Les méilleute iitroduc--: 
:Hon à liœuvre et à 
‘ta personnafité de Ba ° 
. taie». 

Guy Demer, . "7. 
- Le None. Gbéerrateur 


qu'il écrit est. : 

Sans bruit, bien sûr, sans 
‘| tapage, avec des livres tellement 
drôles, tellement modestes, telle- 
ment discrets qu'ils sont demeurés 
invisibles à la plupart des observa- 
teurs professionnels, Gilbert Las- 
cault développe depuis une dou- 
' zaine d'années — son premier 
livre de fiction, Un monde miné, 
est paru chez Christian Bourgois 
en 1975 — une stratégie douce qui 
ne vise pas moins qu’à saper le 
fondement même .du. pouvoir de, 
l'écriture, de ce pouvoir qui est 
sans doute le dernier auquel le 
plus fieffé des anarchistes accepte 
de se soumettre. 


La démarche est, évidemment, 
.solitaire. Toute école, tout mani- 
feste affirme, sépare la vérité du 





mensonge, dit le bien et le mal, BERENICE CLEEVE. é 


l'illusion et la réalité. L'esthétique 
littéraire de Gülbert Lascault, 





420 ue dans la cité des 


trouver les 
ombres est, peut-être, la parfaite vu 
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re me 
de la LIBRAIRIE Éditi .Scénari 
JosePa mere meer | 0C09raphe de l improbable 
& Examen de projets. Assist : 
à ee di || 420 Minutes dans la cité des ombres propose, . 
|'avec humour et modestie, une esthétique | du « peüt-êtrè ». ne 


encore autant d’affirmations : ce … Eh 





elle, peut . résumer en deux PU allonger ainsi indéfini- 
mots : « peut-être ». ment la liste, multiplier les tours, 


















répandue lon de ton 
‘ d'une évocation de la perversité 
d'an:discqurs. C'est ut livre qu’on 
- promène, qu'on quitte; qu’on 
; volatile, volage. Autant, 
| ue qu'il exige des lecteurs qui 







































: lorsqu'ils 

… cercles de’ l'Apocalybse, qu'is 

pe le simple, plaisir à 

‘l'ivresse de; la; possesion, qu'ils 
s i.chiennéries de l'exis- 

‘tence” “avec _politesse, qu'ils se 

:méfient dé‘leur raison tout autant 
“que de l'imagioation des autres, 
qu'ils. portent. sur. le monde un 


regard à le foés sceptique et émer- 
_ veine et qu'ils” détestent convain- 
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de noms 





. 
les plus pittoresques, les plus Pgianes 68 berne, de ge: ‘Laséantt 6 





réussie d'un art qui porte le doute invraisemblables, . ee . verneurs sadiques ei.aveugles, 





à un degré si élevé que la possibi- cocasses, les:plus 





lité du doute elle-même devient ter chez les” 
douteuse. : ; 
















ECITIONS LIANA LEVI 
LAUE DE LABO GRCGOME 71006 PARIS 





ter, l'expression d'une puissance jamais. 


des Festins-Burlesques, 1our du manières de 


(Suite de la poÿé 15.) DE 


Jules, c'est le préjugé tenace et suicidaire des 
Jules. Aussi vrai qu’à leurs. yeux « /es 
hommes de condition possèdent un sexe de 
dimensions très réduites, tout en nuances » 
{p. 128). Dessié par une bagarre de rue 
entre son fils et un gosse de riche — oh, la 
jolie scène ! —, enfin convaincu qu'il « n'a rien 
à foire avec ces gens-ià , avec cette « clique 







rs ironie suprême, au... Parti radical 
a pour information, date de 
- 1948 |}. 


fond de sa nature [c'est moi qui 
souligne] ne change pas. » Cette 
fois, c'est un arbitre des élégances qui 


nant les mesures des clients, il a pris les 


infaillible dé ce qui perdure. Les manières 
s’ empruntent, non le fond des gens. Sa supé- 
riorité, c'est de le savoir. Son neveu commu 
niste, c'est pareil : ils ont l'œil | 







choses ? La violence ? (l ést rare qu'elle ne 
s'achève pas en mesquinerie, ou qu'elle ne se 
retoums pas contré son auteur. Témoins le 
jaloux de J'Œil, lé héros de Cain, ou tel autre 
vengeur aux jambes coupées. Il y a toujours 
eu pas mal. dé chätrés chez Aymé. C'est sur 
une étude du complexe de castration {p. 17} 
Qqu'aurair dû s'achever le roman en projet de 
le Fille du shérif. . 





tions de toute sorte. Les vu 
romanciers font de ce pouvoir un 


UN LIVRE OPTIMÈTE lire Sa pren nd 


Au départ, il y a l'imagination, bert Lascault, ‘lui, sème à tous 
la folle du logis. Tout est possible ‘Vents. 1l en rajoute dans le 
puisque tout s'écrit. On peut donc Piquant, en remet dans le folklori- 
inventer de toutes pièces une ville, que, il outre, il amplifie, il brode 
un espace peuplé, en un temps Jusqu'à ce que l'idée même d'une 
indéterminé. Lui donner des réalité. chancelle. La ‘cité des 
limites, lui tracer des frontières, Ombres qu'il nous décrit.se situe 
lui coller des noms. Donner un  €n deça de l'imaginaire : elle cét 
nom, pour un romancier, c'est, Virtuelle, elle est ce qui peut être .: 
plus encore qu'un plaisir d'inven- mais qui ne sera probablement , 
sans limite : Là où il n'y avait rien S'étant ainsi dégagé sous nos 
que du papier blanc, voici que yeux de tout pouvoir — et donc de 
jaillit « une grande muraille, gar- toute responsabilité, — ayant dis- 
nie de tours : tour du Veneur-  crètement suggéré que tout cela . 
Vénal, tour de l'Apocalypse, tour n'était que jeu, divertissement, 


passer 
lo tour des Sept- attendant la mort, l'auteur peut 
Baignoires... ensuite user de tous les cES 


e LE FEUILLETON DE BERTRAND POROT DEN. ; 


C'est ça, être « canar de droite » ? 


Ce n'est pas Marcel .Aymé qui le dit, c'est ss 


réactionnaires et' de cléricaux», Jules : 
- voit.une paire d'amoureux {le Coupiel. Pl 
former qu'une seule personne; aù-grand.scan- 


« «L “HOMME est toujours le même et le’ 


l'effirme, le taïlleur Knate (p. 151). En pre-- 


mesures du monde ; il s'est äcquis un sens’ 


Que reste-t-il pour modifier un brin les ‘de :Fing 
g inconsolablé qu'il ne s' ax donne ton 








lose d'amoureiux ue 



























le temps en. | 












© L'amour, on a vu qu'il ‘broûliait. 
ment les cartes sans assurer de nouvelles 
donnes. C'est une. loteris--dans 
Voyez Manquer le train : les parténai ae 
on être intervertis, l'usure É 
lemeure, qui uniformise-tout. rS-{ 
là nature elle-même, la RUE 5 
bousculée,. qu l'adviendrait-il ; 

L'épreuve du fantastique. n° 
peur à Marcel Aymé. Un petit . 
ti les murailles ? Qu’à cele.ne tienrie ! 





































dale des familles -et des. polices, pour 
quelles, bêtement, un dt un: font deux. : 



















dre comme fantasme au soleil. Fe 
RS décidémenit, pour échapper 










à l« engrenage ‘d mécanique 

































que, le bougre, come le’ copain de classe" qu 
n'en pense pas Moins, 








AA FILLE Di HER . 
226p.88F. . 
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dont on lira 


A propos de 


L'article consacré au ivre de Victor Farias Heidegger ef le mezisme 


ci-dessons des 


(Ed. Verdier) paru dans Le Monde du 14 octobre, nous a valu une 
te correspondance, extraits signi- 


fat 


Moi y Parano scies semelle es 


phrosophe avec le Parti u 
mr des conclusions qui 


Particle esquis- 


Mt disoruesis inter de compte, 
larticalation de l’action politique de Heidegger æ 


is 
de sa pensée; dans son ensemble ou en partie. 
Comme on va le voir, ces trois points sont rejetés par certains de n0s 


lecteurs, acceptés par r d’autres on bien 
-fions témoigne du fait que le bvre de V. Fariss, 
ment qu'on Porte Sur 205 intentions ou 583 coa 


ciés. Le nombre des réac- 


que soit le juge- 
ouvre me 


La pabtication du re de Jacques Derrida De l'esprit (éd. Galilée), 


‘qui suit dans l'œuvre de Heidegger les emplois des termes Geist et 


donnera 
Cons Page rene 


Une inepte perfdie : 
M. Hénri Crétellä, professeur 
agrégé de philosophie {Montau- 


ban}, ne voil dans cette affaire 


qu'urie malhonnète calorinie : 


Calomnie effet l'antisémi- 
tisme attribué à Heidegger : 
ie tout autant le totalita- 
risme de militant borné qui lui.est 
imputé. L'ensemble des faits et 
des propos qui attestent l'o 
tion sans concession de Heï 
au délire politique et racial du 
nazisme est'connu depuis assez 
longtemps: maintenant, Chacun 


peut en étudier le dossier, que 


Heidegger lui-même a résumé en 
deux textes dont il existe la tra- 


.duction en français. On m’objec- 


tera qüe ce dossier vient . d'être 
eorichi par. les découvertes d'un: 


chercheur dont votre chroniqueur 


a rendu compte dans son article. 
A quoi je réponds, sur la foi 

mème du comportement de 

Roger-Pol'Droit;= “qu'on -doit 


comme à l’accontumée se trompér * 


de dossier. S'il semble. bien. en 
effet qu'on ait aïlongé la liste des 
faits controuvés et des propos s0!- 
licités, rien.en revanche n'appa- 


- tait devoir être ajouté au registre 


des actes etparoles dont tout le 
monde peut vérifier l'authenticité. 

La meilleure preuve én est sans 
doute l'argument «accablant » 


sur lequel on ps fonder à 
nouveaux frais l'accusation d'anti- 
séthitisme portée contre Heideg- 
ee parce que celui-ci a par deux 
ois célébré l’œuvré d'un prédica- 
teur de Ia fin du dix-huitième siè 04 
cle sans rien dire de sa diatribe 
antijuive, il serait lui-même, nous 
est-il suggéré, quelque chose 
comme un fourrier et un avocat 
de l’'Holocauste. 11 faut se frotter 





ROGER-POL DROIT. 


les yeux afin de s'assurer que le 
Monde a publié sans ironie nne 
aussi inepte perfidie. à 


Un jeu simplificateur 


‘Trouvant «approximatif» le 
livre de Victor Farias, M. Alain 
Boutot, docteur en philosophie, 
auteur de Heidegger et Platon 
(PUF, 1987), poursuit : 

Sans entrer dans le détail, ik est 
clair que la plupart des docu- 
ments invoqués par V. Farias à 
l'appui de sa démonstration ne 
sont pas aussi originaux qu'on 
pourrait le penser et n'emportent 
pas vraiment la conviction. 

© V. Farias cite généralement des 
sources de seconde main, ce qui 
relativise considérablement l'ori- 
ginalité de som travail, et surtout, 
curieuse méthode, procède à 
Tamalgame quasi - PRERASE 
pour les interpréter. Les prises de 
position, les déclarations, la cor- 
de Heidegger, sont 

‘soèvent Hôÿées aû milieu d’autres 
interventions dues-‘à-des digni- 
taires ou‘à des idéologues du 
régime nazi, celles-ci étant cen- 
sées venir éclairer celles-lä. Pour 
le reste, les supputations ou le 
témoignage indirect se substi- 
tuent, faute de documentation, au 
constat objectif. En ce qui 
Éspth œuvre ee 
auteur n'hésite pas à rapprocher 
Sein und age de Mein Kampf et 
à voir dans l'essai de Heidegger 
sur la Doctrine platonicienne de 
la vérité un pamphlet écrit per un 

uational-socisliste. (...) 


Plutôt 
prendre de l'intérieur la .pensée 
Liedeggcrienne afin d'en sonder 
les limites, V. Farias.la disqualifie 
par avance en arguant des fai- 


ue de chercher à com ‘ 





blesses de l'homme, ce qui est évi- 
demment beaucoup plus expé- 
dient. Mais n'en déplaise à 
l'auteur, il n'y a rien dans son 
livre qui non seulement atteigne, 
mais même évoque tant soit peu 


cette pensée, comme si celle-ci 
refusait obstinément de se prêter 
à son jeu réducteur et simplifica- 
teur. Cette absence est doubie- 
ment significative. Elle montre 
d'abord que la déformation systé- 
matique a des limites. Elle révèle 
ensuite que le problème de l'enga- 

gement politique ne se joue pas, et 
a rer ne se règle pas, pour 
Heidegger, sûr le terrain de la 
philosophie. Au rebours de ce que 
voudrait nous faire croire 
l'auteur, la ienne 
be s'enracine pas dans l'idéologie 
de la barbarie nazie, mais cherche 
à se dégager, er à nous dégager, 
de tous les présupposés practico- 


toute la iradition: l'être lui- 
même. 


Etre un bon Européen 


M. Jacques Marlaud, maître 
de conférences associé à l'univer- 
sité Lyon-I}], écrit d'autre part : 

[1 On 2 envie de répondre : et 
alors ? Qu'est-ce que cette inter- 
rogauon cherche à prouver ? Que 
le nazisme n'était peut-être pas 


- aussi immonde qu'on le dit si des 


intellectuels de cette stature ont 
pu lui apporter leur caution ?. 

Le questionnement tragique de 
Heidegger s'adresse à des sources 
éminemment aristocratiques et 
profondément 
un pont tendu entre la plus loin- 
taine et l'avenir le plus 
long. Au-dessous de ce pont, 
l'abysse du nihilisme, cette ère du 
vide habitée par les fugaces fan- 
tômes de la modernité. Lès petits 
hommes qui grouillent dans les 
bas-fonds de la sordide micro- 
politique ne lintéressent pas plus 
qu'ils n'ont capté l'attention de 
Montherlant, Nietzsche, Mishima 
ou Spengler. Comme Michel- 
Ange dans sa Sixtine, il travaille 
sur des modèles d’une autre 
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envergure et à l'épreuve des siè- 
cles. [...] . 

Mais encore et Surtout (et là je 
pense aux jeunes gens qui suivent 
avec un intérêt passionné les 
hautes sentes tracées par la nou- 
velle droite), est-il permis d'être 
un bon Européen pénétré de son 
plus lointain héritage (au-delà de 
celui que revendique le judéo- 
christianisme} et de croire en un 
avenir illuminé par le souriant 


regard d'Apollon ? 


L'exemple 
de Jankélénitche et Levinas 


M. Guy Suarès, écrivain, fait 
nolamment remarquer = 

Que celui qui a porté à son 
plein épanouissement dans Sein 
und Zeït l'analyse d'intention de 
Husseri ait non seulement adhéré 
au Parti nazi, mais qu'il ait parti- 
cipé dès 1919 à une revue ouver- 
tement pre qu'il LEnEor 
un projet Académie pro- 
fesseurs du Reich + devrait nous 
contraindre à reconsidérer sous 
cet angle toute l'œuvre que toute 
J'existence du philosophe 
dénonce. {.…). 


TÉMOIGNAGES 


Nous avons reçu 


vanles : 


«Le cas le plus difficile » 


de Monsieur Jatques Lacant, professeur 
émérite à l' université de Paris-X Nanterre, les précisions sui- 


En tant que germaniste, élève d'Edmond Vermeil, j'ai été 


On jugerait alors le philosophe 
non pas tant par le développement 
plus ou moins rigoureux Ou sédui- 
sant de sa pensée que par la vérité 
d'un engagement d'homme sus- 
ceptible de se traduire concrète- 
ment dans la réalité immédiate. 

Doit-on ns ailleurs considérer 
que l'éluci mn de Heidegger à 
travers l'énomme travail de Farias 
marque le vrai début d’une épura- 
tion des idéologies de la pensée 
contemporaine ? Les responsables 
politiques de l2 terreur nazie ont 
êté jugés. Cherchera-t-on mainte- 
nant à juger ceux qui ont soutenu 
et justifié ces responsables ? ? 
Question à double fond. qui ins- 
taurerait un tribunal idéologique, 
et, parallèlement, déresponsabili- 
serait les exécutants. Ce qui 
reviendrait à remettre en question 
ies intellectuels tant par leur pré- 
sence que par leur absence. Deux 
philosophes nous indiquent une 
issue possible : Vladimir Jankélé- 
vitch, qui ne fit jamais partie du 
troupeau, qui n'a pas rompu avec 
la philosophie allemande, qui a 
fait pis : il l'a oubliée. Et c'est ce 
qu'on ne lui pardonna jamais, le 
troupeau n'ayant de cesse de l'iso- 






































chargé, dans le cadre du gouvernement militaire français de 
Bade., de l'épuration avec le titre de « curateur de l'université de 
Fribourg ». Le cas Heidegger fut à coup sûr le plus difficile à 
résoudre : le débat sur le dossier, et avec l'intéressé lui-même — 
non sans interventions de philosophes français, admirateurs de 
Heïdegger, — a duré largement plus d'une année Nous avons 
finalement accepté la proposition du Sénat universitaire, alors 
composé de professeurs victimes du nazisme ou non 
compromis : mise à la retraïte anticipée, Sans autorisation de 
faire des cours (l’éméritat, en Allemagne, permettait d'ensei- 
gner à la demande). 

Soulignant que Victor Faries a négligé d'interroger «des 
témoins privilégiés comme mon adjoint de l'époque, Paul Fal- 
kenburger, et moi-même », notre correspondant conclut : Mon 
avis ne diffère guère de éclui de l'écrivain : l'opportunisme, le 
désir de joner un rôle concret n ts pas tout. (..) La res- 
ponsabilité de Heidegger vis-à-vis de la Jen fut à la mesure 
de l'autorité intellectuelle dont il disposai 

D'autre part, M. le D fennt Joa Jean A (Paris) mous 
écrit nolomment : 

Après une correspondance avec Edmund Husserl, celui-ci 
m “avait invité, et je me suis rendu à Fribourg à Noël 1934. (...) 

Du discussions, la situation de Husserl, alors âgé de 

uinze ans, à été souvent évoquée, et pl a men- 

Ant te usieurs reprises la conduite de Heidegger à son égard. 
ES Husserl a été encore Es explicite en rappelant que Hei- 
if {alors assistant de Husserl) avait vécu dans l'intimité de 
ille, venant se faire soigner et habitant chez eux quand il 

était malade, etc., alors qu'il avait fait retirer le portrait de Hus- 
seriàl' université, ne le saluait plus et changeait de trottoir dans 
la rue pour l'éviter. Faut-il res que la dédicace à Husserl 
DOC und Zeit » a dis) éditions parues entre 1933 et 


à voir. 













Un livre implacable qui nous condamne 
Michèle Gazier / Télérama 


Del Castillo au plus fort de son talent. 
Michel Caffier / L'Est Républicain 


L'un des écrivains les plus émouvants 
de sa génération. Syivie Genevoix / L'Express 


Livre superbe. inoubliable. 


Danièle Brison / Dernières Nouvelles d'Alsace 


Un véritable bonheur de lecture. 
Pierre Drachline / Le Monde 


ler, de l'ignorer: Emmanuel 
Levinas qui, imprégné de cette 
philosophie, sut la dé, r en 
nous ouvrant les chemins d'une 
difficile liberté. 


Transcender 
le désaveu 


M. Gérard Huber, psychana- 
lyste {Paris}, auteur d'une inter- 
prétation du nom de Heidegger 
(Confrontations, n° 14} écrir 
aussi : 

Heidegger joue un rôle fonda- 
mental ‘dans la condition post- 
nazie qui est la nôtre. Il a, en 
effet, lié l'activité libre de penser 
à la destruction — ce que j'appelle 
son blasphème — de la significa- 
tion : if a ancré le travail du sens 
sur la pulsion de mort. Ce rôle a 
commencé de son vivant, lorsqu'il 
est devenu membre du Parti nazi, 
mais il s'est poursuivi après la 
guerre, lorsqu'il a fair silence sur 
les camps d'extermination mis en 
place par les nazis. Lorsque la rai- 
son nécessaire qui lie l'activité du 
penser heideggerien et le silence 
sur les camps de la mort sera mise 
au jour, ce rôle cessera. 

Mais cela ne suffira pas. Il fau- 
dra aux sectateurs de Heidegger 
la force psychique nécessaire pour 
transcender le désaveu auquel ils 
seront ainsi parvenus 


Mister Hyde 
philosophe 

M. Olivier Revault d'Allonnes, 
directeur du Centre de documen- 
tation et de recherches sur la 
théorie critique de la société 
{université Paris-I), écrit pour sa 
part: 

Il faut se garder de conclure 
trop rapidement des positions 
politiques d'un penseur à la vali- 
dité ou à l'invalidité de ses propo- 
sitions philosophiques. Que 
l’auteur de l'Emile n'ait pas pris 
soin de ses propres enfants ne dis- 
qualifie pas ses idées pédagogi- 
ques. It est donc nécessaire de 
procéder à un examen critique du 
contenu de la philosophie de Hei- 
degger. Cela n'a été fait, en 
France où l'on fait tant de cas de 
lui, que de façon épisodique. 

Je signale cependant que 
Theodor W. Adorno a publié en 
1964 un texte intitulé Jargon der 
Eïgentlichkeit (largon de 
l'authenticité), qui malheureuse- 
ment n'a pas encore été édité en 
français. II se trouve dans le 
tome VI des Œuvres complètes 
d’Adorno, publiées chez Suhr- 
kamp, à Francfort. Ce texte entre- 
prend précisément l'examen criti- 

ue et proprement philosophique 

ont vous avez si justement 
signalé la nécessité. Il en ressort 
que Heidegger philosophe est, là 
aussi, Mister Hyde... 





20 Le Monde @ Vendredi 30 octobre 1987 sue 
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L'OPPOSÉ du romantique, 
toujours pénétré du senti- 
ment que le monde est 

rempli de sens cachés, de sym- 
boles profonds et d'indicibles 
mystères, le cynique, lui, consi- 
dère que la vie est courte, brutale 
et insipide. Il sa gausse volontiers 
de ces esprits exaltés — en quête 
de fins dernières ou, pis encore, 
de enouvelles valeurs» — qui 
n'ont pas le sens du grotesque, 
du mépris, de la raillerie et de la 
dérision. Le cynique sa place sous 
la protection de l'ironie. Après 
Oscar Wilde, ü confie, blasé : « Je 
ne suis pas du tout cynique, j'ai 
seulement de l'expérience — c'est 
à peu près la même chose. 2 Et 
pour se prémunir contre le juge- 
ment d'autrui, il a toute la dis- 
tance qui le sépare de lui-même. 

Le cynique moderne préférera 
les grands hôtels au tonneau de 
Diogène : c'est dans les salons 
des palaces qu'il observera 
l'étrange bestiaire des « carac- 
tères » et l'incessant manège des 
homuncules courant après leurs 
vices et leurs affaires, qui ne font 
qu'un. 


Qu'en penserait 
un psychanalyste ? 


Pour faire diversion, il se plon- 
gera dans son journal où, bien sûr, 
il ne trouvera rien qui puisse le 
satisfaire. Assez, cependant, pour 
que l'agitation du siècle le rende 
aveugle, sourd et insensible. 
Alors, il regardera à nouveau la 


ronde du Grand Hôtel et songera :. 


«Mais ces gens n'ont pas de 
visage, ce ne sont que des simuls- 
cres, tous autant qu'ils sont ! lis 
sont tous morts ef le ne savent 
même pas. Grand hôtel, Bella 
Vita ? Quoi, enfin, l'essentiel est 
d'avoir ses malles faites. » 

Ses malles étant faites, comme 
faut bien que même le cynique 
feigne de s'intéresser à quelque 
chose, ne serait-ce que pour tuer 
le temps, il jettera un coup d'œil 
distrait sur {a Critique de la raison 
cynique de Peter Sloterdik. II sera 
sensible à la politesse de l'auteur, 
s'excusant d'avoir écrit un gros 
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Le Diogène moderne 


Une conversation (imaginaire) sur les mots d’e esprit qui viennent du froid. 


livre à une époque où, déjà, « des 
comme une impudence ». || 
l'approuvera de décrire le cynique 
des temps présents comme un 
«cas limite de mélancolie » et, 
plus encore, comme € quelqu'un 


CAGNAT. 


base {1}, qui s'installe au bar du 
Grand Hôtel. Ecoutonse nous 
parler du cynique : « Le cynique, 
mon cher ami, attaque le monde 


Les cyniques 


(Suite de la page 15.) 


Il propose de distinguer 
cynisme et « kunisme ». Les cyni- 
ques sont les toutous qui rälent et 
montrent les dents : ils ne savent 
plus aboyer ni mordre. Les kuni- 
ques sont les vrais chiens de race 
qui ne font de vous qu'une bou- 
chée si vous leur marchez sur La 


£ sphinx se livre. Du moins 
le croyait-on, car on 
oublie que le sphinx est 
un virtuose du camouflage. 
Après nous avoir intrigués avec 
son roman (1} et les devinettes 
sur le sexe des protagonistes, 
Anne Garréta, la sibylline, Jette 
l'anathème sur ce bon vieux 
vingtième siècle. Nous voilà 
engagés dans une nouvelle par- 
tie de cache-cçache. Pour en finir 
avec le genre humain est un 
brillant pamphlet qui fait le 
décompte de nos tares hérédi- 
taires et de nos défauts de 
fabrication. Deux personnages, 
dont on ignore l'identité et le 
sexe (ils sa donnent, à l'envi, du 
< mon ange » et du « mon 
amour »}, flänent dans les rues 
de Paris, entre Montmartre at le 
Panthéon, en davisant sur le 
cloaque millénaire dans isquel 
pataugent leurs semblables. 
Dignes neveux de Diderot, ñg 
croient que leurs pensées sont 
leurs catins : ils papikonnent 
d'un sujet à l'autre, mais ne 
s’attachent à aucun. Ce liberti- 
nage de l'esprit commence par 
une visite du côté des péripaté- 
ticiennes et se termine par une 
oraison funèbre et un testament 
du genre humain qui lègue à 
Dame Nature sa charogne. 
Entre-temps, nos prome- 
neurs ont visité le lit conjugal, 
dénoncé la frénésie de la copu- 
lation, vanté les mérites du 
commerce galant, jeté un 
regard compatissant Sur ces 
pauvres bougres que tyrannise 
le besoin de « s'essorer le bas- 
ventre », et, pOur clore ce cha- 
Pitre réjouissant, ils ont déniché 








Les anathèmes d'Anne Garréta 


extérieur en tentant de liquider un 
conflit intérieur. HN frappe les 
autres, mais il vise sa conscience. 
Per son côté spirituel agressif, le 
cynisme est en même temps une 
méthode de gain de plaïsir, et cela 
Pour cinq raisons : parce que, par 


ï parce 
que la colère d'autrui lui feit plai- 
sir; parce qu'il peut jouir de sa 

exhibitionniste ; 


bon docteur Bergler n'a pas laissé 
insensible, lui fait observer que le 
psychanalyste et le cynique {ou 
plutôt le kunique, terme qu'il pré- 
fère employer) sont, pour ainsi 


reviennent 


queue. Diogène le Kunique 
rabrouait Alexandre le Grand et 
ce dernier s’empressait, avec 
crainte et respect, de se retirer du 
soleil du philosophe. Aujourd'hui, 
le maître-penseur cynique se fait 
offrir une place de conseiller tech- 
nique au cabinet du roi dont il fut 
l'impitoyable détracteur et 








dans son trou le « philosophe- 
taupe » qui « fore, fore le sous- 
sol de nos civilisations avec un 
acharnement inouï ». 

Ces sages désabusés se tar- 
guent même de jouer les inso- 
lents, faisant le nique aux 
œuvres de charité, dédaignant 
la pomme d'Adam et Eve 
fe c'est pas [a goïden à 
qui nous ferait commettre le 
péché originel »}, mesurant 
Tchernobyl à l'aune de l'Apoca- 
lypse, ponctuant — hélas] — 
leur e foudroyant » réquisitoire 
de jeux de mots de khägneux, 
tel ce « certificat d'aptitude à la 
perturition élémentaire et syr- 
chrone » pour désigner le 
CAPES. 






































Ces ratés enrayent de temps 
à autre !s fusit qu'Anne Garréta 
pointe an direction de ses 
contemporains. Mais, qu'ils se 
rassurent, la jeune pamphiétaire 
sait jongler avec les fléaux de 
son siècle, d'a on paradoxes 
et mener un dial sceptique 
à souhait. Dans son langage un 
peu précieux, elle taquine le jar- 
gon des journalistes, pastiche le 
gazouillis bariolé des freluquets. 
Ï ya du Céline dans ses impré- 
cations et, dans sa manière de 
jemoëter, Fe déciamer ou de 

miner, elle ne manque 
souffle ni d'effronteris. Ps 

R J 

































(1) Sphinx, Grasset, 1986. 






dire, les derniers vrais moralistes. 
Ne serait-ce que parce qu'äs ont 
encore conscience d'un « confüt 
intérieur ». Et d'ajouter ceci qui 
flatterait trop un véritable cynique‘ 
pour qu'il y accorde un réel cré- 
dit : « Quand les cyniques pleisan- 
tent méchamment, quand ls font 
étalage d'une froideur glacisle, Hs 
cherchent à dénoncer, en la sur- 
passant, la glaciation sociale 
générale. Le mot d'esprit qui vient 
du froid rappelle au moins dans 
son agressivité une vie plus 
vivante. Les « chiens de glace » 
ont encore la force d'aboyer et 


Avant de nous quitter, ja 
demande à Peter des 
nouvelles de notre ami le profes- 
seur Diogène. Sa lanterne a-t-slle 
trouvé un homme ? Il en doute. 1! 
paraïtrait que Diogène a déjà 
démissionné de sa chaire de pro- 
fesseur, et le bruït court qu'on la 
aperçu à l'American shop, où il se 
serait acheté un sac de couchage. 
Pour la dernière fois, selon la 
rumeur, on l'aurait vu, assis sur 
une poubelle, assez ivre et rica- 
nant comme quelqu'un qui a 
l'esprit dérangé. 

Mais je sais bien, moi, que tout 
cela fait encore partie de cette 
exécrable mythologie qui 

les cervelles fragiles. 
En réalité, te professeur Diogène 
s'est installé au Grand Hôtel où il 
refuse de quitter sa chambre. Le 
dernier billet qu'i ait transmis à 
ses amis était ainsi Hbellé : «#/ 
Jouait ceux qui deveient se marier 
et ne se mariaient point, ceux qui 
devaient aller sur mer et n'y 
allaient point, ceux qui devaient 
gouverner et ne gouvernaient 
point, ceux qui devaient élever 
des enfants et n'en élevaient 
point, ceux qui se préparaient à 


- fréquenter les puissants et ne les . 


fréquentaient point. » : 
ROLAND JACCARD. : 


(1) Payot, 1976. 





constate, avec délectation et 
amertume, la déchéance qui est La 
Sienne. Le propre du cynique est 
toujours, dirait-on, de pactiser 
avec ce qui le détruit on le rend 
insignifiant. 

Sloterdijk nous montre Diogène 
en exemple. Restez on redevenez 
kuniques pour ne pas céder au 
cynisme. Nietzsche aurait été Le 
dernier kunique ée notre (post)- 
modernité lorsqu'il philosophait à 
coups de marteau Contre les bis- 
marckiens et les positivistes. 
Retrouver la salubre insolence de 

iogène face aux puissants de 
l'esprit et face à l'Etat. Joindre le 
geste à La parole. Sloterdijk exalte 
le courage provocateur de Dio- 
gène qui se masturbaït ostensibie- 
ment lorsqu'on lui parlait des 
valeurs morales. Cet exemple a le 
don d'irriter Jürgen Habermas, 
qui s'inquiète de voir Fagir com- 
municationnel réduit à si peu de 
chose. Car le kunique refuse de 
s'enliser dans les patientes argu- 
mentations, il aime les grands 
gestes expressifs et ne s'incline 
avec respect que devant la folie 
ou le suicide. 

L'espiègierie de Sloterdijk 
consiste à laisser dans le vague les 
critères qui permettraient de dis- 
tinguer, sans risque d'erreur, le 
kunisme du cynisme. C’est peut- 
être dans ce flou que se cache la 
vérité de notre fin de siècle : 
l'intellectuel tient à La fois de 
l'excellent Dr Jekyll et de 
l'affreux Mr Hyde ; kunique dans 
ses rêves révolutionnaires, mais 
cynique lorsque, au réveil, il se 
regarde dans La glace. Nous lais- 
ser dans un doute aussi torturant 
après nous avoir infligé une très 


longue lecture, n'est-ce pas le- 


comble du cynisme ? 
JACQUES LE RIDER. 


“* CRITIQUE DE LA RAISON 
CYNIQUE, de Peter Sloterdijk, 
traduit de l'alletmand par Hans Hi 

Christian Hourgoëis, 


denbrand, éd 
663p.,180F. 
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Le désespoir placide 
de Maria Judite de Carvalho 


Tous ces gens, Mariana... 

et Ces mots que l’on retient : 

deux courts récits, d’une minutieuse 
cruauté, sur les désastres du quotidien. 


ÿ ne faisons aux _ 
« autres l'aumône de” 
notre souvenir que 
s'ils nous en remercienfe : CE 
n'est ni un exergue ni une phrase . 
symbole, juste quelques mots de 
nature à donner le ton, la saveur 
placidement désespérée des deux 
técits de Maria Judite de Car- 
valho — Tous ces gens. Mariana... 
et Ces mots que l'on retient — que 
publient les éditions La Diffé- 
rence. É 
Tous ces gens, Mariana...paru ‘ 


au Portugal en 1959, est le pre-' 


mier livre de Maria Judite de 
Carvalho, aujourd'hui âgée de 
soixante-six ans. Les éditions 
La Différence entreprennent la . 
publication de la totalité de son 
œuvre — une dizaine d'ouvrages 
dont aucun n'avait jusqu'alors été 
traduit français. En dépit de 


| son succès, Maria Judite de Car- 


valho demeure, selon son éditeur, 
« l'écrivain portugais contempo- 
rain le plus secret ». On ne sau- 
rait s'en étonner en lisant ses 
récits singuliers, économes et 
acérés, où la lucidité ne laisse Lu 
la moindre chance au bonheur, où 

la perspicacité n'offre pas le 


moindre passage à La plus petite 


des illusions. 


Un irrémédiable 
échec 


Dans le Lisbonne de la fin des ‘ 


années 50, Mariana va mourir. 
Seule. Déjà elle est ailleurs et voit 
devant elle, comme un puzzle 
dont les morceaux .ne trouveront 
jamais leur place, des fragments 
épars de sa vie. Elle livre, à la pre- 
mière personne, des’ éclats de 


cette courte existence — « Moi. 


qui ai trente-six ans et qui suis 
une vieille femme, dit-elle, üne 
vieille toute ridée et aux cheveux . 
blancs, qui — depuis combien de 


temps ? — a cessé d'être. une 


femme. » 


Ces allusions à un. “bonheur qui” 


aurait pu être, aux accidents d'un 
destin radicalement raté, puis 
résolument, presque méthodique- 
ment, ancré dans le désastre, 
pourraient n'être que banales si 
elles ne constituaient ces quatre- 
vingt-quinze pages d'angoisse 
sourde, lé miroir d'une femime qui 
n’a plus besoin de se dissimuler La 
vérité, sur rien ni personne, 
puisqu'elle peut dire : « Je sais 
que je vais mourir, et celte certi- 
tude me suffit, c'est comme un 
calmant. » Un miroir en pleine 
lumière, qui renvoie une image 
terrible. Un miroir qui peut servir 
à tout le monde. 

Ces mois que l'on retient, récit 
à la troisième personne, mettant 


en scène plus de personnages que - 


les fragiles souvenirs de, Mariana 


agonisante, est pourtant de la’ 
même veine, de la même cruauté 


minutieuse, maniée avec encore 


plus de maîtrise et de talent. ILa. Sie 





d'ailleurs, à sa sortie, en 1961; 


reçu le prix. Camilo-Castelé-": 


Branco (l'équivalent portugais du 


Goncourt français). Une femme : 


de trente-quatre ans, Graça, 


revient à Lisbonne après quelque 
douze ans d'absence. Venve, elle 
retourne dans la maïsom de son 
enfance, désertée. Son père est 
mort, de chagrin peut-être, après 
qu'elle l'eut quitté pour se marier 
sans son consentement. Sa mère, 
elle, était. morte depuis long-. 
temps. Quant à sa belle-mère, elle 
a été « répudiée », à cause d'elle, 
Graça, qui en partant a révélé au 
pèré une prétendue liaison. , . 
Le malheur d'être une enfant 
sans. mère, la maladie; Pamour-et 
Je désamour, la perfidie, la trahi- 
son... tout revient à Ja surface par 
‘ bribes, tandis que Gräça se réins- 
talle — du moins le croit-elle — 
chez elle. Les détails, peu à peu, 
‘se précisent, les images sont plus 
nettes, les sentations réa] 
.sent. Graça se souvient de l'arbre 





* « L'écrivain portugais 
contemporain le plus secret». 


d'en face. «Le. vent fouétiair Les 
feuilles. avec l'archarnement. 
d'une haine douce, sereine. 
implatable:er.{:..] ‘elles cédaient 
mollement, sans lutte, voletaient 
‘un instant dans l'air comme de 
.Petites mains ‘tränsies, venaient 
parole frapper à la fenêtre pour 

asile, puis disparais- 
mn des are, » 

‘Elle gärdè plus intacte encore 
ka mémoire des après-midi de sa 
belle-mère, avec ses amies 
Clotilde et Emilia, de leurs potins, 
de leurs rires étouffés de vieilles 
petites filles, de leurs « Cut ! la: 
petite pourrait entendre »…. Si 
Graça savait vaincre et survivre, 
on se dirait que cette peinture de 


bourgeoises oisives, de leurs com- : 


mérages insipides, ‘est un. petit 
chef-d'œuvre de cruauté tonique... 


Mais Ces mors que l'on.retient est : 


plutôt, come Tous ces gens. 
‘Mariana... le dotloureux récit 
.d'un irrémédiable . ‘échec, d'une 
-courte vie gâchée, et une nouvelle 
preuve que Maria ‘Judite. de Car- 





+! TOUS CES GENS; 
MARIANA..: de Maria Judite de 








:k. CES. MOIS UE >ON-: 
RETIENT, “de 75.0 mon &e 


“férence. 14m SE, APE 





Nouvelles Japonaises traduités et commentées 
par Christine KODAMA de LARROCHE 
Iflustrations crigirales de Yoshio Yoshida. 


MÉCÈNES AUDACIEUX : 


FOLSION. 76. rue Jules-Guerde,  VEROLEVALLOIS: ï i ; 





Association. ARE — MEN 
crée plastiques of Uffératuré | 


















fs 


En 





& # 


LE MONDE DES_LIVRES:- … :. 








«Portugal, mon remords | 
mon remords de nous tous... » 


Lusitanien d'adoption, un romancier italien nous donne ses clés pour lire e Fleuve hist, 


le roman d’un grand écrivain contemporain, Fernando Namora. 


par Antonio TABUCCHI (*). 


L me semble que la meilleure 
littérature ï ces 
dernières années a choisi, 


pour s'exprimer, les modèles du 


son plus 
livre, ele de la pl ns. 
mu d'aller dans 


chiens (1), comme ss 
Nan _ écrivain désormais 
US LE 
noyau cen est une énigme : 
d'un homme. Mais, 
ana AUS Je Pen pe GErOUS pro 
gressivement dans le roman poli- 
Cier traditionnel, ici fout se com- 
plique 
L'idée de scomplexité pad qui 
appartient probablement 
de la 
molles & re non briqe, rent 
ue een ysio- 
Aus profondément différente 
Dans /e Dauphin, de Cardoso 
Pires, la «complication » naît de 
la mise en abîme du mystère pro- 


dirais-je, sur le 
gun noie Tagdis que, 
ans le roman de Fernando 


(*) Auteur notamment de Petiss 
Malentendus sans importance 
(&L Christinn Bourgois). 


* $a-Carneiro 
le moderniste 


AR DE SAC 
M CARNEI 

Gi moins 

Femando Pés- 


ren 1916, Tao 
mie Negreiros, 


autre 
à découvrir, et Pono il 
a eu le temps d'être l'un des 
promoteurs du nie. 
portugais. dons les deux 


également un court roman 
€ » ‘écrivain, La 
Confession de Lucio, traduit et 
préfacé par Dominique Tousti. 


préface de Teresa Ritn 
Brest éd. La Différence, 
x LA CONFESSION DE 
LUCIO, de Mario de Sa- 
Carueiro, tradait du 


portugais 
et préface par Dominique 
Touati, éd. La Différence, 
dép. Fe 









Des mystère S'Age ie 
stratification, l'aggluti- 
Lie) d'autres dames: le 


portant un un détritus, et la placent 
au loug des événements, sur le plan 


Le souffle profond de Fleuve 
donc 


triste’ sppartient 
traditi 
Ax-neuvième siècle ; mais la 


au roman 


variante du mystère sans solution : 


de 
porte Namora à la dissolution de 


ce qu'il est en train d'écrire. Et le : 


livre, construit avec des matériaux 
uarratifs 


très .. 
néiene dans lequel, et par 


uel, l’auteur entre et sort à son 
— auteur à la fois créateur et 
créature, metteur en scène et per- 
somnage de lui-même, tont comme 
le personnage de 8 1/2 de Fellint Fellini 
qui, tout en. essayant de réaliser 
son propre dans la station 
thermale, fait ie firo de Fellini. 
Selon une définition de Paul 
Gadenne, un roman ne peut 


Antonio Lobo Antunes, le visionnaire ‘ L 


_ sion de l'oprès-révolution par der" 


{Suite de la page 15.) 
. Se réclamant de Céline (si l'ins- 
phrase et le rythme sont nettement 


distincts), ps Faulkner et 


les grands Russes — Tolstoï sur. 
tout et Gogol, — Labo Antunes 
met l'accent sur son projet formel : 
« J'ai voulu faire éclater le lan- 
gaget | du roman portu- 
gais. » Roman que, soit 
dit en passant, 1l juge fort sévère- 
ment. Travailleur acharné, il 
récrit, corrige sans cesse, jusqu’à 
en éprouver du + vertige ». « On 
sent les choses, on sent que c'est 
prèt,queçavafinir.….» . 

A l'intérieur d'une structure 
romanesque «rés élaborée, très 
pensée », l'auteur du Fado 
Alexandrino a laissé, la voie tota- 
lement libre au flot d'une imagina- 
tion sans frein Son ambition ? 
« Ecrire sans concession avec ce 


que je sens plus qu'avec ce que je. 
pense. J'ai une vocation animale, : 


Je crois ; je ne raisonne pas beau- 
coup ; je ne suis pas français ! » 
Raman démesuré, excessif, iné- 

gal sans doute, dans lequel l'obser- 
vation et la description sont sans 
cesse subverties par l’instinct 
visionnaire, souvent fulgurant, et 
le souffle poétique, Fado Alexan- 
drino est également un constat, 
amer et douloureux. Celui que 
symbolisent ces quatre person- 
nages, « hommes obliques et 
usés ». + J'ai voulu raconter 
d'histoire de ces militaires par der- 
rière, la révolution et la désillu- 


Un chef d'œuvre subtil traverse discrètement 













notre sitcie. 
LOISIR TEE) 
RATIO OUI) 


Georges RODETI 


RATE EAU 


d roman du - 





Fernando Namora : 
courage et tristesse. 
jamais être résumé. Fleuve triste, 
de Fernando Namora, ne. peut 


ne cæ __. ee 

l'eau qui, par méta) ui 

nit 10 tte. Comme celle-ci, il 

change de forme selon le récipient 
qui l'abrite sans pour autant alté- 

mr sa nature. Dans ce fleuve 

la Vie avec majuscule, fycgme Di 

ment une vie à red qui est La 

vie portugaise des années 60, tout 


rière, nos rêves acassés par 
derrière », expliqué l'écrivain. Il 
poursuit : « Le Portugal a une 


. mémoire très siratifiée: I! y a des. ‘pour la fête 
” gens qui vivent dans quelque chose. 


qui n'existe’ plus ; comme ‘ces 
types qui sont revenus des colonies 


et qui vivent dans un temps et un : 


espace devenus imaginaires, pen- 
dant très longtemps. » 

Cette mémoire d’un Portugal 
perdu, ces rêves dont on ne se 
réveille pas, cet « orgueil d'une 
insupportable humilité», dont 
parle un poète, sont ceux aussi de 


: Lobo Antunes. L n'est pas surpre- 


nant qu'à Fernando Pessoa — « Je 
ne l'aime pas ; il est trop intellec- 
tuel, avec sa formation. 





ÊTRE" qu'il est brésilien, 
Scliar a la parti- 
Culaïité d’être un juif 

issu d'une 
nauté de l’Est.. Aussi 
chevauche-t-it en écrivain- 
centaure deux traditions cultu- 
relles et littéraires, et soñ 
sperenane, sa 6 à deux 














veile dans ca 
maux que nous proposent 
aujourd'hui : Presses de Îa 
Renaissance. 

Vingt-cinq textes” courts 
composent ce recuell € es tantôt 
foit la port balle.à la 

‘ modeme, laquelle &enracine 


dédalgne pas le fantastique 


en-laimtain cousin de ‘ 
- Vieux La Fontaine, il permute les 
rôles, soit qu'il affuble ‘la gent 
animale des caractéristiques 
- humaines, soit qu’au contraire il 
signale l'élément bestial dans la 

. comportement de l'homme.‘ 
Mais, qu'il dpte pour la 
manière de la nouvelle où pour 
‘celle du conte, l’auteur brésilien 
restitue Chèque fois une sorte 


- Un cousin du: vieux La Fontaine 


dans le mervailleux -naturél, ne 












: aussi digne de notre réflexion que . 


portugais qui, durant les | 
années 60, a su regarder ‘dans 


l'inconscient de s0n"pays;. Fe . 
: beaucoup de lucidité. Peut-être 


peupient Fleuve triste sont 


Et perfides. Très bien traûuit per ï 
Catherine Meunier, qui maintient |! 


fidèlement le timbre de sà voix, 


*. Fernando Namora lès visité avec 
” peine et avec peur, ce qui démon- | 


tre un grand courage. Et une” 
grande tristesse. Maïs qui a dit. 


Les bourgeois 
CARO 
en France 


























De on PA es ue 














littérature doive être allègre ? 


* FLEUVE. TRISTE, de Fe 
Ps Med 
Catherine Meunier, éd. de La 
Différence, 265 p. SE. 





7) Les Le de re chez Galimard, | 


anglaise =, — il. préfère. 
Camoes (3), le poiesoldat, 
l'auteur de u Portu 
les Lusiades. Ët que de our chat 
nationale: 


Re 





*-FADO ALEXANDRINO, 
ee Lobo Antunes, tradnit 
Costa et Generière Leibrich, 


A.-M. Métailié-Albin. Miche 
604p. 160P., . .. 





G) ap rnuner À érore due 






Dens le tissu d’une société. 
urbaine tremé de violence, 
cruauté et de misère, Scliar pro | 
cède à coups d'incisions 








abattoirs de la vie. . een " 
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* La mature, ares dedans, Peru Vo ue His 


Factualié. Les calamités d'aut'efois, 
tées, conditionnent aujourd'hui teliés qu'elles ontété vécues er 


: représen- . 
UE 


grandes catastropt autour de rates provoquée par les 
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Heminéway 
le bouffeur d'horizons 


Les facettes d’une existence déconcertante 


dans une grosse biographie de Jeffrey Meyers. 


E dimanche 2? juillet 1961, 
Ï au petit jour, Ernest 
Hemingway se suicidait, à 
soixante-deux ans. en se tirant une 
décharge de fusil dans la bouche. 
Une mort de héros, comme au 
cinéma. Une mort semblable à 
celle de son père, en décembre 
1928. A l'époque, Hemingway 
avait parlé d'un - geste de 
lâche», traitant au passage sa 
mère de - garce- parce qu'elle 
n'avait rien fait pour éviter le 
drame. Hem’, lui, ne voulait 
connaître que la vie. C'était un 
bouffeur d'horizons, le compa- 
gnon de route d'une génération 
qui jouait à être « perdue ». 
D'Ernest Hemingway, la 
légende n'a retenu qu'un portrait 
grossier : celui d'un monstre de 
foire pesant ses 200 livres ou celui 
encore d'un mannequin tout droit 
sorti du catalogue d'une manufac- 
ture de cycles et armes, empêtré 
dans ses cannes à pêche, ses fusils 
de chasse, ses gants de boxe et ses 
muletas. Une image. il est vrai, 
que le romancier américain s'est 
lui-même plu à cultiver de Paris à 
La Havane, de Key-West à 
Madrid. Ses compatriotes, il ne 





ROBERT CAPA/MAQNUM 


Eté 1940, 


pas à une certaine lourdeur. A 
trop accumuler les détails, 
l'auteur nous donne parfois 
l'impression de livrer à l'état brut 
le contenu de ses fiches de recher- 
ches savamment répertoriées. 
Que nous importe de savoir que 
lorsqu'il était gamin, le jeune 
Ernest tapait ses petits camarades 
de classe ? Ou bien qu'un jour » i/ 


à Sun Valley, ldabo. 





n'est pas le vide culturel de 
l'Amérique qui poussa Heming- 
way à s'expatrier, note Jeffrey 
Meyers. Ce qui l'attira, ce fut la 
civilisation latine : l'Italie, 
l'Espagne et la France. I! voulait 
retrouver l'exaltation de ses aven- 
tures pendant la guerre et s'enri- 
chir de nouvelles expériences. » 
Une étape capitale pour lui A 






U vont les historiens ? Hantés par l'ambi- 
tion profonde de rester toujours jeunes, ils 
cherchent constamment des perspectives 

et des sujets inattendus. Quoique leurs débats 
méthodologiques puissent donner l'impression 
qu'ils possèdent un but ultime plus défini, plus 
grandiose, jamais leur métier n'a été aussi hétéro- 
gène. Les vedettes doivent leur réussite au fait 
qu'elles vont au-delà des règles scolaires et 
qu'elles sont autant hommes de lettres que cher- 
chevrs. La raison en est simple : l'homme sophisti- 
qué, de nos jours, est épris d'originalité, et en a 
besoin insatiablement ; la maladie qui le tourmente 
le plus est l'ennui: aucune explication ne peut le 
convaincre longtemps. Le premier devoir des histo- 
riens qui écrivent pour lui est de le surprendre. 
Aujourd'hui, ls vérité, aussitôt captée, s'échappe. 
Cependant, même l'avant-garde des historiens 
reste conservatrice dans certains domaines. On 
persiste à présenter ses découvertes dans un style 
fttéraire plus ou moins classique ; les historiens 
n'ont pes encore osé faire ce que les peintres ont 
accompli : bouleverser l'académisme. Les principes 
scientifiques qui forment la base des méthodes his- 
toriques actuelles viennent de la science du dix- 


neuvième siècle : on n’a pas absorbé la physique 


quantique. Tandis que les romenciers et les 
cinéastes ont su se libérer de la chronologie traci- 
tionnelle, les historiens y restent encore soumis. 
Car H y a plus d’un demi-siècle l'histoire a épousé 
les sciences sociales : la mariage s’est révélé plu- 
tôt inégalitaire : l'histoire se contente d'emprunter 
les idées de la psychologie, de la sociologie, de 
l'économie, sans réussir à vraiment influencer ces 
disciplines plus arrogantes ou confiantes en elles- 
mêmes. Rarement s'efforce-t-on de trer des 
leçons générales de l'histoire : ce qu'on appelait 
autrefois l'histoire philo- 

sophique est jugé trop 

vulnérable, voire dange- À 


La certitude, dit Jesnneney, est morte. Que 
peut-on mettré à sa place ? Michel Winock a choisi 


. d'autobiographle. intellectuelle. aussi fine, aussi 


.pessionnante que celles-ci. Les historiens ne sont 
plus obligés de s’effacer au nom-de l'impartialité : 
au contraire, ils s8 rendent compts qu'ils sont des 
ingrédients et des recettes : leur vie est une partie 
de l’histoire qu'ils racontent, qu'ils concoctent. 
Maïs, au lieu de prouver que tout Se tient, qu'on 


est obligätoirement enfant de scn'époque, Winock 
-_ se présemte comme ayant vécu les années 60 sans 


en subir l'influence, ou à peine. Le structuraËsme, 


- qui se voulait la philosophie dominante, ne koi 8 
— Jamais'plu ; il n'était pas seut d'ailleurs ; on cie - 


des étudiants traitant les CRS de structuralistes 
pour les insulter. La.religion Ia plus suivie dans les 


années -60 paraissait être celle de la consomma- 


tion, mais Winack est plutôt du côté de Georges 


‘ Perec, le grand dénonciateur.des Choses. L'ombre 


dû général de Gaulle est partout : Winock la trouve 
trop froide. H refuse de résumer cette décennie 
dans une formule. Pour lui, l'important est « ce qui 


n'a eu lieu qu'un fois. l'encheihement des coinci- 
. dences, le fair ignoble, qui laisse pressentir ls part 
. maudite de l'hurranité, smpénétrable à [à raison ». 


Mais évidemment on doit créer urie nouvelle réalité 


à partir.de ces éléments. 


sorte atomique ? On.a besoin de méthodes qui 
pourraient rappeler celles des autres: arts, de la 
peinture, du roman, de la poésie, pour qui la méta- 
phore- est un instrument et non simplement une 
D # décoration, et des 


l'ignorait pas. ne pouvaient Sepfonça un hameçon dans le dos Paris, il rencontre Gertrude Stein, sed de Mi ss des matériaux, pour qui 
appréci : | ichel Winock .. . deux objets apparem- 
qu'apprécier ce nouveau (rappeur er péchant sur un lac»? Cela James Joyce, Wyndham Lewis, et Par conséquent, en + de Jean-Noël Jeann _ment diésemblebles 


des temps modernes, émanation 
sauvage d'une mémoire collective 
hantée par le mythe de l'aventu- 
rier et du bâtisseur. 


Les célèbres 
coups de Sueule 


Dans la biographie qu'il a 
consacrée à l'auteur de /4dieu 
aux armes, et dont les éditions 
Betfond viennent de publier la tra- 
duction française, Jeffrey Meyers 
met en évidence cette facette : 
« Comme Mark Twain au dix- 
neuvième siècle, Hemingway, le 
plus célèbre exemple de grand 
écrivain ayant connu de son 
vivant le succès commercial, 
devint un héros en tant qu'homme 
de:-lettres. Le personnage mythi- 
que qu'il aida à créer favorisa la 





dit, hormis ces banalités, 
l'ouvrage de Meyers présente des 
aspects très intéressants. 


Hemingway, on le sait, accor- 
dait une importance extrême à 
l'écriture, un acte qui relevait à 
ses yeux de la volonté consciente 
et du travail. LE réécrivit par 
exemple trente-deux fois la fin de 
l'Adieu aux armes. Ce souci de la 
perfection, Hemingway l'a hérité 
de deux influences : le journa- 
lisme et Ezra Pound. Au début 
des années 20, Hemingway com- 
mence à rédiger des chroniques 
pour des journaux de Chicago et 
de Toronto. 11 a tout juste vingt 
ans et déjà un titre de gloire 
puisqu'il a été blessé aux jambes 
alors qu'il était ambulancier sur le 
front italien, en 1918. Le journa- 
lisme, pour Hemingway, c’est sur- 


surtout Ézra Pound, qui devint 
son mentor. Pound restera d’ail- 
leurs le seul écrivain avec lequel 
Hemingway ne se querella pas. 
Tous les autres (Dos Passos, Fitz- 
gerald, Stein, Faulkner) firent les 
frais des célèbres coups de gueule 
d'un romancier qui ne supportait 
ni ses éventuels rivaux ni la criti- 
que (+ La critique, c'est de la 
merde ! »,s'écria-t-il un jour.) 
Entouré de la foule de ses amis 
du moment, toujours en quête de 
la femme idéale (il se mariera 
quatre fois), Hemingway apparaît 
cependant seul. C'est un specta- 
teur du monde, fasciné par la vio- 
lence, fûüt-elle celle de Ia tauroma- 
chie ou de la guerre d'Espagne. 
Une fascination que des romans 
comme l'Adieu aux armes (qui a 
pour toile de fond la première 


dépit de la gloire litté- . 
raire de certains, les his- 
toriens ne sont plus les 
maîtres à penser les: 
plus influents de la 
génération actuelle ; ce 
n'est plus à eux qu'on 
adresse la question la 
plus difficile : que faut-it 
faire ? Ayant jadis 
inventé le nationalisme, 
et ensuite raconté ses . 
déboires, peut-être. 
sont-ils particulièrement 


quer. ce qu'ils considè- 
rent comme inéluctable, 


parus en feuilleton 
dans « le Monde » en 1986 et 1987 :. pose 
+ a . . = $ — = L - emprunte. 


constituants. Je ne pro- 
pas . qu'on 


* ! autrés.;-celles-ci ne ser- 
‘. "vent que- comme des 


ainsi à une histoire plus} 
universelle, car on: 


découvre l'universel non 


Prenons une des 
conclusions de Winock : 
«Si un drapeau méritait 





notamment la science . 








ü livres, éveilla l'iné- tout un gagne-pain. 1 écrit sur  EUÉTTE mondiale) ou Pour qui qui empêchent le chan- , 
rt at io a un l'élevage des renards, les cadeaux 2e le glas restituent pleine- gement, qui détermi- ‘de flotter sur la mannite Fe 
privée en pâture au public. {..] de mariage ou encore sur le memi. Aventurier de la vie, nent les. oniguee /et:108 cernes Abc nul ; 
Le public voulait croire à l'exis- moyen de se faire raser gratis. Les Hemingway est aussi un combat- D aval sure sr .' étre EUnion Où 
tence d'un étre phénoménal qui se Sujets ne sont pas passionnants, tent:de mort: an archange ou dt muet dnéte : pourrait, comme ñ fa 
battait, chassait, aimair et éeri. mais ils permettent à ce fils de désespoir torturé par l'idée inébranlables de Dieu. fait, juctaposer des 6- 
vait parfaitement. Cerie image Médecin de se faire La main et sur- (empruntée à Joscph Conrad) de Maintenant, c'est l'envi- A ‘ments ‘apparemment 
héroïque répondait aux besoins tout de metire en œuvre un style l'échec. Meyers met très bien en ronnement, _ l'hérédité, de. : - contradictoires : la 
du public, mais elle n'avait rien à dont la concision apparaît déjà évidence cette dualité qui oppose les conjonctures économiques, la mentañté coll France a battu tous .les records de la croissance 
voir avec le véritable Heming- Comme l'une des caractéristiques le personnage de façade (le fier-à- tive qui décident. Tout est.enchaîiné par causes et économique et en même. temps.a accepté le cuite 
way.» C'est ce personnage que  Cssentielles. bras, le costaud de ces dames) à effets, tout est plus ou.moins inévitable. ”. des-Beetles, venus d'ün pays èn pleine décadence 
nous propose de découvrir Et puis, en 1921. Hemingway ue RS Je me demande si ls tamps n'est pas venu où 800 5 nique. Mois on our rait allèr plus loin... S 
Meyers. part pour l'Europe. Première des. ads se Mar d'ebloits Do l'histoire va commencer à s'aventurer dans une Car.c'est trop simpliste de considérer les Bes- * 
. Évidemment, comme toutes les  tination : Paris. « Contrairement naires ayant pour cadre les lieux an tr RTE ses une 
biographies. la sienne n'échappe à Henry James et à T.S. Eliot, ce où il a vécu (l'Espagne, Cuba, ausei bien avec ses lecteurs qu'avec ses matériau, 5 
. l'Afrique, la France, l'Italie), Peut-on passer outre la présomption qu'on doit : 
! Hemingway finit presque par toujours trouver, quelque part, un ordre caché, / 
i devenir sympathique. préétabli ? Je pressens une histoire qui serait une ss 
lance l'imagination joueraït. un rôle beaucoup'plus impor- ‘ 5 
| Victime tent, ue histoire Hibérée CA la _ d'évolution î 
& inéaire, qui mettrait en val hi artistiquement, & 
de son succès ls discontinuités de a vie. ë 
À RS Bien entendu, la biographie de | camo les déburs d'un œoumante An denis omunar 
: . Le Ra Meyers examine les aspects litté- en revue, superficiellement, les quatre-vingt-neuf 
EP sexualit LEE raires de l'œuvre d'Hemingway chepitres qu'on y trouvera, riches d'idées, mais 
à y Le SE (une œuvre dont il « sauve » seu- chacun sur un sujet différent, je voudrais chercher 
DR sut A RE | lement trois romans : l'Adieu aux leur signification plus profonde et plus générale. 
Re ER Fe armes, Pour qui sonne le glas ct, Jean-Noël Jeanne coruscai ; amusant, 
| au C Eo | ne Haneje vas B, rt du fi. met divers sus d'actuté comme le S0k 
N'Hrane : É \ $ trons prisons privées émeutes estudiantin N 
E RUE I AIG te BE devantage en terrain connu. erc.) côte à côte avec des événements tirés d'un 
’ Le ! D'autant qu'en ce domaine les passé oublié. La surprise, c'est qu'il le fait. non pour 
E CR récits de Hemingway se suffisent dire : rien n’est nouveau, mais pour révéler l'ambi- 
| à eux-mêmes, qui nous livrent guité des enjeux contemporains. Par ca moyen, il 
| quantité d'éperçus de sa propre transforme leur sans. Comment nos ancêtres A 











| vie. La qualité de cette biographie 
dense réside ailleurs : elle nous 
| montre à voir les facettes d'une 
| Gxïstence déconcertante. Roman- 
| ciér génial à ses débuts, Heming- 
| way n'a pas su tenir le coup. Vic- 
time de son succès, laisse 
| entendre Meyers, où peut-être 
plus simplement victime de sa 
i propre destinée qui à fini par le 
‘ rattraper. C'est à ce moment-là 
j qu'il devient touchant, petit bon- 
| homme fauché par la vie. 
| BERNARD GÉNIÈS. 
|. * HEMINGWAY, de Jeffrey 
| Mevers, traduit de PF: de 
! Ceneviève Mili Mane et Sylvie 
| Besse, Belfond, 612 p., 149 F. 


Pouväient-ils être si ridicules, tandis que nous nous. . : 
prenons tellement au sérieux quand nous répétons :. 


leurs geffes et leurs confusions ? Jeanneney 
démontre que nous ns sommes pas gouvemés par 
nos traditions et notre mémoire autant que nous 


l'imaginons ; au contraire, nous oublions notre | 
passé, et nous l'inventons de nouveau, différem- . 


ment, pOur nos propres besoins. Au lieu de mettre 
l'actualité dans son contexte historique, I révèle 


les disionctions, || présente les gens les plus res 


pectables comme ne sachant pas ce qu'ils font, où 


ce qu'il veulent dira, habitant un monde de fantai- ‘ 
se de leur propre création, chérissant des espoirs ‘ 
qu'ils jugeraient absurdes chez d'autres. Jesnne- .. 


ney insisté, avec raison, qu’« aucune occurrence ne 
se reproduit jamais à l'identique ». Chaque 


(*) Hisiorien anglais, auteur notamment de Hip 


Ge ds rs 
en ronggsons Jrançaises (éd. Recherçhes, réédité 





$ cHRoMQUES nes avé, a | 


Michal Winock, Le Seuil, $68 p., 120 F 
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Kéite, les ingén 
A s'attachent ensuite à 
Intégrer les tout derniers dé- 


ques compatibles avec les no- 
‘ tions de coût et de performan- 


ces. 
Tant au plan du design que de 
la maniabilité, tous les moin- 
dres détails sont étudiés avec 
attention afin de marier har- 
monieusement l'esthétique 
et la fonctionnalité de chaque 
appareil. 
Désormais, la cassette est 
universellement reconnue 
comme partie intégrante du 
monde du Son Hi-Fi. 
Prenanten compte cette réali- 
té, ATWA propose des appa- 
reils capables d'offrir de hau- 
tes performances à des prix 
abordables. 
C'est un des points fonda- 
mentaux de sa politique in- 
dustrielle. 
Grâce à sa confiance inébran- 
Table dans l'avenir de la casset- 
> tes : te ‘Audio depuis sa concep- 
o et aux chaînes Hi-Fi de | tion, AIWA 5e retrouve au- 
haut de gamme, concevant jourd'hui dans la position de 
quantité d'éléments à leader incontesté de la tech- 
phistiqués et dé nologie des appareils à casset- 
tes, tantau niveau de l'électro- 
| aftat À nique que du mé e. 
F merveilles is- î AIWA est MÉRSE onsta- 
“echnologie ont i Mini. L Que M ustriel- 
el entenrichi no- d atlèle de re monde 
& vie. 6 ME E ne sans 
elle, un nombre DST Utilisateurs. 
croissant d'hom- | té g A EE Ode à leurs nouvel- 
nt des agrément SE: es attentes, AIWA s'oriente 
par des gt à: ln Un | vers li très haute technologie. 
ues - 5Q qe Ses condi- | La nouvelle ère des systèmes 
dep! WDston simplifiées | audiovisuels intégrés arrive. 
s'é A) iMmUr”. AIWA, d'ores et déjà prêt 
Rprô | Etceci,dansunseuletunique | pour ce nouveau challenge, 
Bmaté- | but :lasatisfactiondel'utilisa- | propose dès maintenant une 
teur. Tous les paramètres | gamme complète de matériel 
imaginables- sont pris en | audioet audio/vidéo numèri- 
compte : le de musique. | que. Ainsi, AIWA acquiert la 
écouté, les formes et les cou- | réputation de faire immédia- 
leurs les plus appropriées, les | tement profiter les amäteurs 
fonctions susceptibles de sim- des tout derniers progrès Lech- 
r le maniement de l'ap- | nologiques. 


ns Sy _ ‘Je miracle japonais. 


AIWA FRANCE SA, : 117, rue d'Aguesseau, 92100 BOULOGNE, TEL {1} 46.04.81.90. 





























Tous les nouveaux Aiwa sont 
AUTO REVERSE et munis d'un 





7. Edifrance ë 
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PRODUCTIVITÉ ET MÉCÉNAT 


Des économies bien placées 


ne feraient-elles pas 

d'une pierre deux 
coups : aider une association et 
utiliser cette action comme 
moyen de communication 
interne ? Depuis plusieurs mois, 
le groupe Drouot (assurances) 
et une soixantaine de ses 
employés mènent une expé- 
rience dans ce sens. 

A l'origine de l'initiative, un 
comptable. Se heurtant quoti- 
diennement à une série d'opéra- 
tions aussi inutiles qu'ineff- 
caces, if propose de modemiser 
et rationaliser les méthodes de 
travail. L'idée naït alors de créer 
des cercles de qualité, directe- 


P'rre les entreprises 


ï regroupent 
pour travailler ensemble, réflé- 
Chissent sur leurs méthodes et 
cherchent à être plus efficaces. 
Résultat : l'entreprise est plus 
productive. 


Au groupe Drouot, la ques- 
tion de la destination des fonds 
ainsi économisés s'est posée 
aussitôt. Après une réunion 
avec la direction, il fut convenu 
que la somme récoltée, évaluée 
à 1 million de francs par an, 
serait versée à une œuvre 
humanitaire. 

Contactée, la Fondation pour 
le mécénat humanitaire a pro- 








aussi d'être bien informés. 


posé d'aider l'association Les 
Tout-petits, parrainée par le 
professeur Minkowski. Celle-ci 
cherchait un peu plus de 2 mit 
lions de francs pour construire 
une crèche destinée à des 
enfants iourdement handicapés. 
Une nouvelle proposition a été 
formulée : pourquoi ne pas offrir 
à la crèche une part du 1 % que 
l'entreprise doit consacrer à la 
construction de logements 
sociaux ? Cinq cent mille francs 
ont ainsi été débloqués, après 
accord avec le comité d’entre- 
Prise. 

Depuis le début de l'opéra- 
tion, des liens se sont tissés 
entre les employés de Drouot, 
la directrice de l'association et 
les responsables de la poupon- 
nière. Certains salariés sont 
allés sur place et ont proposé 
leur aide pour réunir les fonds 
manquants. 

L'imérêt manifesté par une 
partie du personnel — composé 
esentiellement de femmes — 
amène le directeur de Drouot à 
envisager d'autres actions en 
faveur des enfants handicapés. 
Une cause que l'on dit pourtant 
peu mobilisatrice… 

CH. CH. 

(1) Association Les Tout-petits : 


9, rue Gometz, 91470 Les Molières, 
TéL : 60-12-12-10. 





L'efficacité passe par une exacte perception du monde. 
Militants et techniciens des associations se doivent eux 





Le Monde 





ASSOCIATIONS 





À la conquête des médias | 


OMMUNIQUER ! Le 
virus de la communica- 
tion touche désormais les 

associations, qui courent de collo- 
que en colloque, de séminaire en 
séminaire, à la recherche d'une 
recette miracle qui fera reconnai- 
tre leurs vertus, les propulsera à la 
«une» des journaux, sans bien 
sûr leur faire perdre une once de 
leur âme... 


Il y a trois semaines, la 
FONDA (Fondation pour la vie 
associative) (1) animait, avec 
Télérama, un colloque à Béthune 
sur le thème : Associations et 
médias. Quelques jours plus tard. 
d'autres associations étaient invi- 
tées, elles aussi, à réfléchir sur ce 
thème, lors du Forum internatio- 
nal de la coopération volontaire 
organisé pour la cinquième année 
à Agen par la Guilde européenne 
du raid et la Fondation pour le 
mécénat humanitaire (2). 


Phénomène de mode? Dans 
une certaine mesure. Mais au- 
delà de la mode se cache + ure 
véritable nécessité économique », 
explique M Jacqueline Mengin, 
la vice-présidente de la FONDA. 
L'Etat se désengage, lentement, 
mais régulièrement, vis-à-vis des 
associations, qui, de leur côté, se 
sont incroyablement multipliées 
(environ 600 000) et ont pris par- 
fois la taille de moyennes entre- 
prises. Il y a eu aussi La régionali- 
sation, avec l'apparition de 
nouveaux interlocuteurs et l'obli- 
gation de défendre ses dossiers au 
milieu d’une forte concurrence. 

Le réfiexe a été de se retourner 
vers les ias. Les associations 
pensaient y trouver des avocats. 
La désillusion a été cruelle pour 
certaines, qui ont alors compris 
que le paysage audiovisuel avait 
changé lui aussi : développement 
de nouveaux médias mais aussi 
attrait pour tout ce qui est specta- 





AFTR 


A.F.T.A. / FORMATION 
LA RESPONSABILITÉ 


L'Association Française des Trésoriers d'Associa- 





. Les associations découvrent : 
la nécessité de:le communication. : 
Comment faire parler de soi .…. 
sans perdre son ame ? ? 


Aujourd’hui, elles découvrent 
qu'il ne suffit plus d'exister pour 
être entendues. Longtemps habi- 
tuées à la manne publique, 
convaincues de leur juste combat, 


des associations se retrouvent par-. 


fois pantouflardes et ronron- 
nantes, ayant bien souvent négligé 
leur réseau de fidèles. Beaucoup 
se donnaient bonne conscience 
avec des publications internes, eu 
organisant de temps à autre un 
congrès ou en rédigeant un dossier 
de presse aussi indigeste que 


Le succès médiatique de quel- 
ques associations humanitaires a 
fait l'effet d'un électrachoc. Il a 
prouvé au moins que les Français 
— entreprises comme individus — 
sont capables de donner pour peu 
qu'on prenne la peine de les solli- 
citer. 


Selon M. Antoine Vaccaro, 
directeur rs développement à 
Médecins du monde : « En 1975, 
l'aide privée ue estimée à 
300 millions de francs. Aujour- 
d'hui, on parle de 6 milllards de 
francs... » Mais æ qui frappe le 


plus, c’est qu'« à peine une 


soixantaine d'associations se par- 
tagent la moïtié de ce frac 
ment ». Selon le secrétaire d' 

aux droits de J’homme, M. a 
huret, le potentiel de l'aide privée 
en France serait Join d’être 
épuisé : « L'effort américain par 
habitant est actuellement cinq 
fois supérieur à l'effort fran- 
çais. » Si les associations fran- 
çaises ne le comprennent pas, 
leurs consœurs étrangères ris- 
quent fort d'en profiter lors de 







son président Rony. Braymaïñ, 


l'ouverture des, frontière euro 

péennes en 1992... D, NU 

ie et teur. 
associations Se 

mettent à apprendre des -notions : 


qui pourraient paraître évidentes. ‘ 


Que pour bien-communiquer. I 
faut avant tout bien se connaître. 


Qu'il est indispensable de définir ‘. 


avec précision ses projets. De 
déterminer le public intéressé . 


M 


ver le 


média adéquat. 
Réécri mée 
LE _. + 


Une recette que (M. Pierre 
Bernard Le Bas, recteur d'Aide 
et action, résume ainsi : « Ecrire 
et réécrire chaque année ses : 


objectifs, redéfinir son public et 


se demander : est-ce que je parle 
le même langage que. fui?» A 
cette recette, Certaines associa- 
tions ajoutent un ingrédient : 
l'événement. 

Voilà enfin le mot lâché! Aux . 
yeux de quelques-uns, il résonne 
de façon redoutable. His y voient 


l'art et la manière de perdre som -- 


âme, son identité, de se. vendre: 
En réalité, cet événement; destiné 


à susciter l'intérêt, recouvre ‘ce : 


CL Re 
exemple, pour Martin Bar. 
bien, président de la coursé croï- 
sière de l'école de commerce : 


EDHEC, l'événement, c’est d'or- | 


ganiser une rencontre 


SE eu l'a appris à 
: ses dépens. Se fiant à son conseil 
supérieur, l'association s’est lan- 
‘cée en 1986 dans un publipostage 
tous azimuts. Coût de l'opération : 
* 19 maïlions de francs. Rapport : 
‘ 13 millions seulement. Le CFCF 


! ‘vient d'accuéillir un nouveau pré- 


:sident, ne d'Havas, 
M. Hutin, qui, après 
logo, réorganise la 








centaines 
mlRes de fans. Pour l'associa- 
tion dont les recettes sont 
modestes c'est une aubaine. Mais 


re “elles ne voient pas que le public 


. sollicité a versé 4 millions de cen- 
‘ times :qui L3 ‘servi à financer 
Topération. » 

La maitipficits des sollicita- 
“tions, à la bite de l'honnêteté, a 
amené l’'UNIOPSS (Union natio- 
male. interfédérale des œuvres et 

privés sanitaires et 
. Sociaux) à solliciter auprès a 
BVP. (Bureau de vérifications d 
la publicité) un code de ns 
conduite qui réglementere . 
publicité pour les 
vocation’ bümañitaire Faut 
appel à la générosité publique. 

“D'âutres réunies 
etes pie ns 

pour -le it 
de la recherche de fonds), s’orien- 
‘tent plutôt vers la création d'un 
syndicat ‘de ‘ donateurs fonction- 
-sant.Ccomme. les Bonpements de 





Pico à laquelle remit dent. 15 


: prise des élères et: Técale. seront * | 


ya bien sûr les spécialistes de L 
l'événement, comme Médecins 
Il nous arrive de 


sans frontières. « 
créer ‘des événements, ‘ 


mais nous essayons Surtoût,. 
grâce à notre connalssance des 
médias, de coller à'éux pour pou 
voir les exploiter. » ‘ 


Le monde associatif hésite : | 


eatre la prise en charge. de sa 








“l'auteur d'une publicité. menson- 
. CHRISTIANE CHOMBEAU. 








eau. 





























































































*FON DA. : : 
tion (AF.T.A) se propose de traiter les problèmes de 5007 Paie, Here ein : 


eo 


Ep rorr rare et l'a sappel à l’exté- 



































responsabilité dans le cadre d’un cycle de formation de fiascos. démon- 1 ® de Vous du raid, 
plusieurs journées. trent que des spécialistes peuvent rue sopran 5006 Paris. 


conduire à des aventures catastro: 


Le thè 
e thème n° 1 portera sur : phiques. Le CFCF (Comité fran- 


LA RESPONSABILITÉ CIVILE ET PÉNALE 
DES DIRIGEANTS D'ASSOCIATION 


PUBLIC CONCERNÉ : tous dirigeants et administrateurs 
bénévoles, cadres salariés d'association. : ë 
NOMBRE DE PARTICIPANTS : minimum 15. . 

DURÉE DE LA FORMATION : 1 jour - 9 h à 17 heures. 
CONDITIONS DE PARTICIPATION : 1 700,00 F HT. par per- 
sonne ; restauration sur place : 150 F TTC. 

LIEU DU STAGE (Jr session) : SALLE DES JARDINS DE 
VALOIS - FIDAL - 18 bis, rue de Villiers - 92 Levallois- 
Perret (”) 

DATES : clôture des inscriptions le 10 novembre 1987. 

1re session : 19 novembre 1987. 


pour 
taire, 21-23, peer 75008 
Paris, 






























(Publicité) 
FORUM INTERNATIONAL DE POLITIQUE 
Jean Etainatéin 
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La Lettre d'Information de la FONDA 
— pour l'information des lecteurs sur l'actualité associative, 
— comme outil pédagogique pour réflexions et travaux, 
— un lien permanent entre la Fonda et les associations. 










Dans les derniers numéros 


Les n° 47 et 49 sont consacrés au mécénat 

« vers un nouveau partenariat 

« présentation critique du projet de loi sur le mécénat 

+ action de la Fonda: observations et propositions 
d'amendements 

+ la nouvelle loi sur le développement du mécénat. 









Les inscriptions sont à adresser au siège de l’A.F.T.A. : 
41, avenue de l” - 75078 PARIS CEDEX 02 
Tél. 42.98.02.26 







La Lettre d'information 
À Abonnement annuel (8 numéros par an) 380.00 F 
Le numéro 48,00 F 


Les n° 47 et 49 au prix exceptionnel de 70,00 F les deux 
{+ frais de port} 












Renseignements 
Fonda {1) 45 49 06 58 
Fondation pour la vie associative 
18. rue de Varenne - 75007 Paris 
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‘Le Carnet du Wsonde 





Naissances 
— Patrick et IsabeRe , 
ont la jois d'annoncer la naissance de 
Anthony, 
Je 19 octobre 1987. 


Décès 


ont la douicor de faire part du décès de 


._. M Race! CHAVASSIEUX, 
survenu le 26 octobre 1987, à l'âge de 
Ginquante-sept ans. 
_ M Lonise Coulaud, - 
Les fais Cou Lacheze, Celey 
Ÿ Les cn AE 
ani fants et arrière. 
petits-enfants, 
êm la tristesse do faire part du décès de 
N  doseph COULAUD, 
survèou le 2] octobre 1987, cms sa 
cérémonie religieuse a eu lien en 
rés Sas (Dordogne), 
semé 23 oc À 33 0 un de 
Tan au cimetière de, Saint- 
Geyrac. 


27 Ones prie de mppeler dE 


Marie Henriette 
DELÈGUE de SAINT-EXUPÉRY. 


ee Le messe d'adieu a 6 célébrée à | 





leurs L proches, 
out la douleur de faire part du décès de 


Jean HÉLION, | 
‘chevalier de la Légion d'honneur, 





ee décédée, à l'âge de cinuante quatre 





2.Les ‘sbéèques: 
jour à 14 boures, en 1 


le même immense coufage, que 


venir demeure i re 
sées 


ee ls pe 
ont aimées, Counges Où rem E 


Dela de 
Marie Jaripa, 


Des membres des fumilles Javion, 
# 
Canquil, Chassagnieux, Heilman, 


9, Le 
Shpmnie des Hermentaires, 
83910 Pourrières.…. 


Les obsèques ont eu Heu dans linti- 
mité le 27 ouobre 1987. 


20, boulevard Flandrin, : 
75016 Paris. 
Ambassade de France en Aïbanie, 





— Ses fidèles amis, 


Son propre entourage, 
font part da décès, à l'âge de quarre- 
vingr-Quinze ans, de 


Joue LEA 


ancienne présidente 
de la Santé par la 
professeur de y48n dde it dolepse, 
- ceinture noire de judo, 
écrivain, 


inhumés Le 9 octobre, 1987. aa cimetière 
Parisien ee PO das à 
sépulture de famille. 
Christiane Quentin, 
45, rue Saint-Lambert, 
15015 Paris, 
45 rs du Jarfin-Angleis, 
93#40LeRaincy.  : 
a Où nous prie d'mnoncer le décès 








Marie-Rose MAMELET, 
sous-directeur Ni 


‘honoraire 
au ministère de la santé, 
officier de la Légion d'honneur, 


.surveou le 27 octobre 1987, à l’âge de 


Soixante-cinq ans. 


La levée de corps azra lisc le ven 


are 30 omtobre 1587, RDS ucEe l 


à l'amphithéâtre de l'hôpital Cochin, 


12, rue Méchaïin, Paris-14« (mére 
.Saint-Jecques). 


auront Lieu Le ‘même- 
de Suriau- 
fosges). 


.Florac- 


ville, par 





- Grenoble. Paris. 


re 


© Lamrest MILLION, 
agées des 


Le de T'Eucharstis aura Heu 
30 ocobre, à 14 h 15, ea 
Grenoble. 


| légie Salam de 


| Chude Milion : 
ge Cisire Mition Sandce, 
ses parent 
Bénédicte, Etiemne, Agnès, Fabienne, 


+ Frappées du même mal, ayant montré Mate 





MANIFESTATIONS 
. Parution 
du calendrier des foires . 


- et des salons de Paris 


Publié par la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris, le 
calendrier des foires et des salons à 
Paris présente plus de deux cents 
manifestations jusqu'au 
1e septembre 1988 dans les divers 
lieux affectés à cet effet dans db 
capitale. 

Un classement par secteurs d’acti- 
See in es se Me cu. 
nologique et un index a}phabétique. 
On y trouve notamment des rensei- 
Venere organisateurs, les 

‘horaires, surfaces et 
nombres de stands. Un document 
qui s'adresse à ja fois aux visiteurs 
pb an qu'aux expos Pier 





Le Centre de Sèvres, centre 
jésuite de formation, signale les 
"enseignements suivants extraits ‘de 
“sou programme 1987- 1988. 

Parçours du Nouveau et de 
l'Ancien Testament, par les PP Guÿ- 


(ee letet Trublet, le. 


à depuis le 14 octobre 1987 jusqu'au 
“Bin 1988 ; - ù 
- =: «Trois Messagers pour iut sel 
| er. Etudes de mystique eoDE 
:." 16e, par M Arnaldez, le lundi, du 
Ë ue 1efévrier. 1988 ;. 





‘ = Evangélisation et: inculturs- 


-tion, par le Père Azevedo, lundi et 


narrds du 4 janvier au 3 février 
19: 

_ Violence et politique. Le terro- 
risme, par le Père Maïla, le lundi, du 
29 février au 25 avril 1988 ; 

— Développement et sous- 

nt, par M. Ca; le 

Sud SE 3 ANS du 28 avril 988; 
— Sécularisation et «rerour du 
religieux». Figures du christianisme 
dans la modernité, par M= Hervieu- 


Léger, le mardi, de 20 h à 2h. 


* Renseignements, inscriptions au 
secrécariat du Centre, 35, rue de Sèvres, 
75006 Paris. TéL 45-44-53-91, sise 
18 b, sauf ke samedi. 





JOURNAL 


bliés au Journal officiel 
du ee octobre 1987 : 


UN DÉCRET : 
e Portant publication ‘de 


l'échange ‘de lettres en date du 
29 juillet 1987; entre le gouverne- 
re de la République française ct 

Bretagne lande du 
Nord relatif au’ règlement d'arbi- 


transuianche, 
Lamorvers le-12 février 1986 


(caen ble une sonexe), s signé à 
is le 29 juillet 1987. : 
DES ARRÊTÉS: 
e Du 17 août 1987 relatif au 
des matières 


comprimés, matières iquides 
sms les. matières combu- 
rantes, matières Loxiques, etc.). 

e Du 23 octobre 1987 fixant le 
fans dei contriintion 28 Er de 
rome (contrats d'assurance), 


ume-Uni | 


— M 
Ps André Quebre, 


Brigitte et Jean-Paul Renner, 
ss 


le famille, 
ant la douleur de faire part du décès de 


M. André 
ancice dirster de avi, 
chevalier de le Légion d'honneur, 


surveau le 22 octobre 1987. 


Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mié familiale le samedi 24 ociobre 
1987, dans le Lot. 


El pe mnN AA franc, 
gai le rrès grand regret de faire part du 


M. Jacques THOMAS, 
survenu le 27 octobre 1987. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 30 octobre 1987, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Charles-de-Moncea 
22 bis, rue Legendre, Paris-17e. 


- M= Van Mi 
Dee Te 


Et toute ie famille, 
font part du décès de 


M. Georges VAN MINDEN, 
sarvens à l'âge de soixante-Quinze ans. 


Les cheque 08 eu Han dau Tia 
mité familiale le mercredi 28 octobre 
Per ax cimetière de Chaton (Yve- 


64, avenue de Wagram 
75017 Paris. 


— M A-M. Pecker 
M. J.-C. Pecker, 
MN. Wormser, 
Ses enfants, 


Ses arrière-petits-cnfants, 
Toute sa famille et ses amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 


CARNET DU MONDE 


+ Tarif : la ligne H.T. 


Toutes robriques .......69 F 
Abonnés #0 r# 


Communicat. diverses ...72 F 
Renseignements : 42-47-95-03 








Remerciements 


— Dans l'impossibilité de répondre 
aux nombreux témoignages de sympa- 


surveau le 19 octobre 1987, 


M Jean Béreaux, 
Ses enfants 
Et sa famille, 
ondément émus, dressent à 1ous 
leurs sincères remerciements. 


— Aura VERDOLIN 
a été émue par la grande preuve 
d'estime et d'affection rendue À à son cher 


Riccardo 
et remercie vivement Lous coux qui ont 
partagé son chagrin. 
Recucillement le 23 novembre, à 
8 heures, en La paroisse Sainte-Rita. 
Anniversaires 
— Une messe à la mémoire de 


Guy MADIOT 





sera célébrée le mardi 17 novembre 
1987, à 19 heures, en l'église Notre- 
Dame-du-Traveïl, 36, rue Guilleminot, 
Paris-14. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-JII, le vendredi 
30 octobre, à 13 b 30, salle Bourjac, 
M. Mustapha Hogga : « Politique, éthi- 
que et religion chez Gazali ». 

_- Université Paris-!, le vendredi 
30 oc1obre, à 14 h, salle Picard, galerie 
Raulin, escalier C, 3° étage, M. Ali Al 
Jboori : « Les relations franco- 
irakiennes (1921-1974) ». 

— Université de Créteil. le vendredi 
30 octobre, à 14 h 30, salle des thèses, 
M. Charles Koumab : « La tension créa- 
trice entre les cultures britanniques et 
Akan : J.-B. Danquah et M. Dei-Anang 
en quête de l'Africanité ». 

— Université Paris-IV, le vendredi 
30 octobre, à 15 heures, salle 203, esca- 
ber E, 2: étage, M. Jean-Marie Vaysse : 
« L'intemporel kantien, essei sur la sin- 
gularité historiale de le pensée kan- 
tienne ». 

— Université Paris-l, le samedi 
31 octobre, à 9 h 30, bibliothèque His- 
toire moderne, escalier ce 3 étage, 
MA Ana Maria Atondo : « La prostitu- 
tion et la condition féminine à Mexico 
(1521-1821) ». 

: — Université Paris-IV, le samedi 
31 octobre, à 9 h 30, amphithéâtre 
ouest, Grand Palais, perron Ajexandre- 
DL Cours de la Reine, Eine. M Antoine 
Nivière : «Le mouvement anomato- 
doxe. Une querelle théologique 

les moines russes du Mont-Athos “Aie (SO. 
1914) ». 

“= Université Paris-III, le samedi 
31 octobre, à 13 h 3, le Bourjar, 
M. Bassirou Dit 
Kajoor (Sénégal). 
tion ». 

— Université Paris le samedi 
31 octobre, à 14 b, salle L.-Liard, 
M. Bernard Lepetit : « Armature 
urbaine et organisation de l'espace dans 
la France préindustrielle (1740- 
1840)». 


Pompes Funèbres 
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Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 


Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Xnformations t£éphouiques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.5.P.. 64, rue La Boétie, PARIS - 45-63-1266 
Les expositions seront lieu la veille des ventes, de 11 à 18 beures, af indications 
particallères, * expo le matin de ln veste. 


SAMEDI 31 OCTOBRE 
S 9. — Atelier Laure MALCLES. - M= BINOCHE, GODEAU. 
S.12 — Estampes modernes ei contemporaines. - M° LOUDMER. 
LUNDI 2 NOVEMBRE 
S. 4& - Monnaies d'or. Autographes de peintres et d'écrivains du 19°. Bel 
easemble de livres sur les Beaux-Arts et peintures des 18: et 19° - 
M: MORELLE. 
S #% — Mobilier anglais, 19°, bon mobilier rustique coll de bronzes et 
régoles. Tableaux, bijx. - Ms LENORMAND, DAYEN. 
Eventails anciens et 1900. - M ADER, PICARD, TAJAN, 
Mr Daniel expert. 
CHASSARD Tabl. mod - M: ROBERT. 
Tableaux, meubles et objets d'art. - Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 
Bib., mob. - Ms OGER, DUMONT. 
— Bons meubles, objets mobiliers. - M# ADER, PICARD, TASAN. 


MARDI 3 NOVEMBRE 


— Artet Pub. - M CHEVAL. 
— Art Nouveau, Art Déco. - M* MILLON, JUTHEAU. 


MERCREDI 4 NOVEMBRE 

Atelier PLÉRRE-EUGENE CLAIRIN (77180) 3 vente de 

la Succession Esanpes, aquarelles, peintures. Expos. : 1) Galerie 

Sagot Le-Garrec - 24, rue du Four, Fe T500S PARIS - Jusqu'au 
31 octobre de PARTIES A Drouot : jeudi 5 novembre (de 11 à 
18h) - M« ADER, PICARD, TAJAN, M. Roman, expert. 

- Art Nouveau, Art Déco, tableaux modernes. - M” OGER, 
DUMONT. 

— Tableaux modernes. - M= MILLON, JUTHEAU, M. Camard. 

— Aquarelles anc. et mol, tableaux modernes. - Ms LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TALLLEUR, Mo Cailac expert. 
— Appareils ographiques, objets d'art et d'ameublement - 
Ms PRSCHETE RU RADIN IN, FÉRRIEN, M. Cipière expert. 


JEUDI 5 NOVEMBRE 
S 8 — Matériel informatique. « M® BOSCHER, STUDER. 
%S. 9. 14 b et 20 h 30. - Timbres poste, 1= partie de La dispersion de la 
collection DUBUS. - Ms LENORMAND, DAYEN. 
S 1Z — Bijoux, argenterie. Objets de vitrine. - M* BRIEST. 


VENDREDI 6 NOVEMBRE 


S 4 — Tab. bib. mob. -M« BOISGIRARD. 
S 5 — us Africaniste. Collection WARD CP res de 


ue africaine, armes afi 
Kor DUPAG (1895-1961). - M« ADER, PICARD, 
TAJAN, MM. Carmard, Méaudre, Schoeller experts. * 
S 6 - geler PIERRE EUGENE CLATREN (1897-1980), 3 vente de 
la Succession Estampes, aquarelles, peintures, - M* ADER, 
PICARD, TAJAN, M. Romand experts, 
S, 7. — Tableaux des 1%, 18° et 19° siècles Objets d'art et bel 
ameublement. - M: BRIEST. 
*S. 9. 14h et 20 h 30. - Timbres, suite de la vente de la collection 
DUBUS. - M" LENORMAND, DAYEN. 
S 10. — Meubies et objets d'art - Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Livres et gravures. - Ma MILLON, JUTHEAU, M. Lecomte. 
S. 14 — Cartes Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style - 
MsA| , GODEAU, SOLANÉT. 
£. 15. — Bib.. mob. -M= OGER, DUMONT. 
S. 16. — Ateliers : SEMENOFF ct ANDREL - M« BINOCHE, 
GODEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (5007.26 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 
BOISGI 2, rue de Provence (75009), 47- 10-81-36. 
BOSCHER, STUDER, 3, rue d'Amboise (75002), 42-60-87-87. 
BRIEST, 24, avenue Ma! (75008), 42-68-11-30. 
CHEVAL, 33, rue du Faul Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETA ‘AUD, TAILLEUR & 
En . de) Drouot (75009), 42-46-6 
Lebas Cr). “4281-5091. 
, 45-23-15-25, 


MoRate. 50, rue Sainte-Anne (75002), 42-96-69-22. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), re 
FERRIEN, 


IN, 16, rue 
(75009), 4720-38-38. 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016),47-27-95-34. 


S 11 — 
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La mort de deux grands peintres 
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Le Lames Der ins dpané découren dise partie joie d'in tirgage 2 Qu ou lé s'miols 

une ferme lt _ e Le 
à développer, perfectionner - et de l'autre une aptitude à se brancher sur le « monde » : à entendre 
dans le vacarme un chant diffus, qui émane de ce monde avec lequel l'un ou l'autre.gerde un 
contact heureux. À sa façon. À travers l'amour, l'amitié, la baguenaude. Malgré fa laideur stridente 

des nouvelles qui soi-disant le représentent, le monde émet des chants inpérieux pour l'être . 
sensible, et qui animent sa démarche. » (16-8-73). ; é 








«Un projet vous vient à l'esprit, 
clair, cohérent, qu'on sait exécuter. 
On commence et voilà qu'il titube 
devant un obstacle inconnu : c'est 


Masson, entre érotisme et cruauté 


qu'avec ce projet connu, conscient, 
il s'agit d'exprimer l'inconnu, 


l'inconscient que l'on porte. On a 
beau se méfier, et dénoncer le 

ie 
n'en est pas moins vrai que peindre 
c'est attraper de l'obscur avec du 


baratin pseudo- 


Clair, » (23-8-73). 


Hélion, défroqué 


Un bonhomme de la pein- 
ture vient de mourir. [1 s'appelait 
Jean Hélion. 1 avait quatre-vingt- 
trois ans et ne peignait plus beau- 
coup ces dernières années, car cet 
artiste si attentif au spectacle de La 
vie quotidienne, si passi des 
choses de la rue, son atelier préféré, 
n'y voyait plus et ne pouvait plus 
guère « d r +, c'est son expres- 
sion « en bleu, noir, vert ei rouge la 


parenté des lé, , des passants et 
des robes ». Cet infatigable chas- 
seur d'images, qui aimait fort les 


places de marché, qui naviguait 
besucoup entre les halles et les 
puces pour y brosser ici les hommes 
portant sur le dos des quartiers de 
viande, et là des rhéories de cha- 
pe était un peintre du réel qui, 

ses périgrinations figuratives, 
n'oubliait pes la réalité de La pein- 
ture, pas plus que dans sa traversée 
de l'abstraction, dans les années 30, 
i n'avait oublié longtemps la réalité 
de la vie. 


C'est dans ce balancement, dans 
cette recherche d'équilibre entre les 
formes de vie et les signes d'écriture 
que s'est déroulée toute l'aventure 
artistique d'Hélion, riche en péripé- 
ties eL en retournements qui n'ont 
pas souvent été bien compris ni 
admis, d'autant qu'obéissant à le 
seule logique interne de l’œuvre 
l'évolution du peintre s'est faite à 
contre-courant. Abstrait d’avant- 
garde quand le réalisme commen- 
çait à faire , if partait À la 
conquête du réel au moment où 
d'autres commençaient tout juste à 
découvrir l'abstraction. 

Casser 
les rythmes 

On ne iui pardonna pas toujours 
cette « trahison +, et, sans trop cher- 
cher à voir au-delà des apparences, 
d'aucuns auraient même volontiers, 
jusqu'à une date récente, balance les 
trois gere de son que au.panier, 
renvoyé nus, pains, fruits, légumes, 
écrevisses et autres i 

icturales à la foire aux croûtes de 

ontmartre, où le jeune Hélion, 
peintre autodidacte. À vingt ans 
avait exposé ses premiers tableaux. 

NE en 1904 à Couterne, en Nor- 
mandie, d'origine modeste, il était 
alors apprenti dessinateur chez un 
architecte el commençait tout juste 
à découvrir la peinture de Cézanne, 
Matisse et Derain, qui l'aida, avec 
celle des cubistes, À devenir abstrait 
eue 1928 et Lu « À une cuiller 
réelle, je savais faire correspondre 
sur le toile une touche « cuiller », à 
un verre, des touches = verre » résu- 
mant l'objet au FA} de la vitesse 
de la vision, de l'éclaircissement du 
rythme et de la couleur », expliqua- 
{sil dans un de ses nombreux carnets 
de notes de travail qui doublent tout 
son œuvre peint et dessiné, et qui 
mériteraient d’être publiés in 
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Pr tre ue? 
extenso tant ils fourmilient d'intelli- 
gence, tant ils recèlent de remarques 
passionnantes sur sa peinture, la 
Peinture et le monde. 

Peu de temps après Hélion allait 
rencontrer Van Doesburg, Carisund 
st Tutund ljian et avec eux, en 1930, 

le pe Art concret, qui 
prendra A nom d'Abstraction- 
création l'année suivante. C'est à ce 
moment-là qu'il fit la connaissance 
de Mondrian, de Pevsner ct de beau- 
coup d'autres artistes adeptes de La 
discipline formaliste dure et pure 
dans laquelle Hélion excellait mais 
ne devait pas se sentir à l'aise très 
longtemps. Dès 1934 il décidait en 
ques de « mers LH REnrecton 
le plus près possi le la structure 
dv de < ne 
x et les pi et de pous- 
ser sur les formes douces, les cou- 
leurs naturelles et les rondeurs 
impures, comme des 
sonnages. Et de ne plus intituler ses 
meleeux «com site » mais 
« figures », jusqu « tom- 
bée» de 1939, où l'on voit, sur un 
fond géométrique, un personnage 
allongé contre une colonne : un 
tableau-Charnière dans lequel en 
quelque sorte le peintre retrouve le 
ids des choses, un tableau-clef que 
on retrouvera cité plns tard ; 
comme d'ailleurs certaines œuvres 
abstraites, dans les peintures récapi- 
tulatives de son travail qu'Hélion 
éprouve Périodiquement le in de 
faire. 


Emile au chapeau melon. 
au canotier et Charles au 
chapeau mou, campés de face ou de 
profil comme des portraits d'iden- 
tité, allaient la même année 1939 
entériner la ie de contact du 
Peintre avec + ja réalité vivame et 
raltiple ». D'abord dre se pro- 
c es MANNEQqUINS art 
culés qui traînent dans les ateliers 
d'artistes, ils allaient peu à peu se 
libérer de leur carcan et revêtir 
toutes les apparences de l'homme de 
la rue. Après cette naissance 
superbe à laquelle on assiste de des- 
sin en dessin, de tableau en tableau, 
un peu Comme Ça se passe dans le 
monde de Queneau — un ami 
d'Hélion, — il y eut la guerre. 

Hélion était mobilisé, fait prison. 
nier, s'évadait et enfin de retour à La 
pores prenant la rue comme Leu 

l'échanges, d'espace de relazions, de 
croisements d'images et de carre- 
fours de sens, il mettait en place 
tous les acteurs de son th : 
hommes chapeautés, parapluie en 
main qui sortent des maisons, 
femmes aux fenêtres, mannequins 
en vitrines, lecteurs de journaux. 
Et ce monde de distribuer volontiers 
des coups de chapeau à qui mieux 
mieux Ce qui ne veut pas dire que 
les personnages d'Hélion se font la 
conversation, car pour être figura- 
tive, sa peinture n'est pas anecdoti- 
que pour autant. C'est une peinture 
| signes, d'emblèmes, d'images, où 
les personnages sont À «assise 
ter Ie tableau» et les hanges de 
formes et de couleurs ; et les objets 
comme objets de culte de la pein- 
ture. Tout au plaisir de La ü 
reirouvée e1 de retrouver je pinceau, 
le Héliou de Taprèsguerre est un 
rien fleur bleue, qui joue néanmoins 
de la couleur comme d'une menace 
sur l'intégrité des formes. 

Après quoi sa peinture allait 
connaître des heures som- 
henri dans qe cts 
technique passéiste, l'artiste se lai 
sait prendre par le réalisme aussi 
fortement qu'il s'était pris À l'abe. 
traction, 5e metiait au plus près de 





ee 










ln er 


l’abstraction 


l'objet, en ar sur le motif, LE 
support g6ométrique et, re, 

son atelier de la rue de FObenve- 
toire, peignait vêtements, chemises, 
pantalons traïaant sur des chaises, 
des restes de ps. ou son atelier 
rempli des tableaux du moment 
(1953), dont d'ailleurs personne ne 
voulait. Faut-il rappeler qu'à Paris 
triomphait alors l'abstraction lyri- 


que. 
Vers la fin des années 50, Hélion 
risquait une nouvelle sortie, par les 
toits, peints depuis sa terrasse, 
sait jusqu’au Luxembourg et finale- 
ment retrouvait le chemin de la rue, 
allait aux Halles, y attrapait de nou- 
veaux motifs, de nouvelles « 
ries journalières » (titres des 
tableaux antérieurs des hommes en 
train de lire le journal) avec « les 


ges ant d'énormes charges de 
HE Corps sur corps. Le mort 
nourrit le vif». Da per de ls mort 
dans la vie, le part de Ia vie dans la 
mort était sa découverte des 
années 50 dans l'observation minu- 
tieuse des choses de ses « natures 
mortes» avec nu, pain, crâne ou 
citrouille ; la citrouille emblème 
sexuel quand elle est ouverte, figure 
astrale quand cile est en quartier, 
étant pour Hélion, « avec le hareng 
saur, Ce qui entre de plus resplen- 
dissam dans les cuisines ». 


Radicelle, 
racine, tige 

Assurément, Hélion n'a jamais 
été en mal de sujets. Le quoi figurer, 
pour lui, n'est pas un problème. Son 
problème tp prncoun lus 
Jusqu'oi garer é qu’au t, 
telle à été la réponse des, années 50, 
point d’aboutissement et de {ibéra- 
tion de l'abstraction. Hélion, aux 
années 60 et 70, en reviendra autre- 
ment libéré. En peignant choux, 
potirons, poireaux et carottes, dont il 
cherche à com, la -conti- 
nuité, radicelle, racine. tige, 
feuille », en ses Suires y 
il travaillait à faire vivre les objets 
re 
ts, faisait jouer le vu et le perçu 
laissant un es indécis y 
dire, au-delà io la sibilité des 
choses du dehors, de ce qui est mani- 
feste, La nature du dedans, un espace 
intime d'évasion ouvert au songe et à 

la rêverie. ï 
Au fil des années, sa vuc baissait, 
mais cela n'a pas ralenti l'ardeur du 
peintre jusqu'au début des 
années 80, où if donnait une moïsson 


parcours 
en le thème de [a Figure 
tombée et, la première fois, en 
traitant celui du peintre et son 
modèle, où c'est le pei Qui est 
tombé et se fait piétiner par une 
sorte de harpie descendant du che- 
valez 
Pour Hélion, qui reste toujours à 
l'écoure du monde, celui-ci est 
tombé sur La tête. « La rumeur de la 
ville est atroce. La face des jour- 


sante. La voix des poètes me touche 
infiniment, L'aventure de vivre, 
malgré fout, me charme. Deconné-) 
üù bien est-ce enfin toute FA 
vérité ? » (11-4-1983.) 


GENEVIÈVE BREERETTÉ. 





Promoteur d'un art de violence et 
de mouvement, surréaliste de choc, 
et aussi peintre quasi officiel du pla- 
fond du théâtre de l'Odéon, André 
Masson est mort dans la nuit du 26 
au 27 octobre. 

Les péripéties d'une existence 
tourmentée, parfois tumultueuse, 
expliquent, justifient l'orientation et 
les méandres de son œuvre, volon- 
tiers provocatrice. André Masson 
était né le 4 janvier 1896 à Balagny, 
Sa tarte Ciel Pen 
ses parents, d': paysanne, 
émigrèrent à Bruxelles, après un 
court passage à Lille. C'est Ià qu’il 
fréquente, au sortir de l'école pri- 
maire, les Beaux-Arts, tout en tra- 
vaillant comme dessinateur dans un 
atelier de broderie. C’est là qu'il 
s'initie à la peinture moderne et fait 
la connaissance d'Emile Verhaeren. 

En 1912, il vient à Paris, entre à 
l'École nationale des beaux-arts, 
Deux ans plus tard, il obtient une 
bourse de voyage pour étudier les 
fresques en Toscane. A son retour, il 
se trouve en Suisse lorsque la 
éclate. En décembre 1914 il est 
mobilisé, jeté dans la tuerie, 





tion », 1974) les « Mas- 
sacres » de 1932. En fallait-il davan- 
tage pour motiver la cruauté et 
l'érotisme qui l'ont erabrasé jusqu'à 
le fin ? : 
J1 est plongé dans l'horreur. Après 
l'offensive de La Somme, c'est celle 
du Chemin des Dames, du 17 avril 
nie que. lui la fin des 
ités et a marquer sa 
pre fin. Très gravement blessé au 
cours d'une raission pui 


crane ne longs mois 
l'hôpi l'asile que 
{il &ros8 flire front au de in 


commission de réforme) avant 
d'être libéré. Det 

On le retrouve dans le Midi, sans 
un sou : le sculpteur Manolo le 
recueille A Paris, où il se réinstaile 


cn 1922, if exerce divers métiers : . 


livreur de verrerie, décorateur de 
céramique, correcteur au Jowrnal 
ficiel.. Grâce à Henri Kahnweïl 
kr, chez Qui none amené Max Jacob 
œ Lascaux, peut enfin se met- 
peindre. 


cubisme- Masson en recueille l’héri- 
tage, mais déjà les éléments mythi- 
Ques se mclent aux joueurs de 
cartes. L Faut dire qu'il ne fréquente 
qu seulement des peintres comme 

iro, mais des 

: Hemingway, Michei 

orges Limbour, Antonin 
Ar. U lit luimême énormé- 
ment et cmmagasine une forte 
sure gi che ep ésocratiques 
grecs ietzscl romantiques 
allemands à Rimbaud et à Mal 
larmé, On n'insisters jamais trop sur 
ce côté «littéraire» de la 
d'André Masson (on ne veu pas 
dire son art), car il le dévoile dans 
ses préférences. Ne consacre-t-il 
une Enportante, Sinon la plus 
de son effort à illustrer des 


livres ? Et, à notre avis du moins, la . 


partie hique reste 1a Â 
Contesrable de son œuvre, Au moin 
cent oc: es — 

Masson ai mems _ ue euichs & 
dessins, d’eaux-f , de lithogra- 


crivains, des : 


phies etc: Activité multiforme qui 
expérimente toutes les techniques, 
avec un grand respect de la 
«matière», y compris la mise en 


page et Lx typographie, ct un non 


texte. 
Le surréalisme 
même 


Eu lui achetam un tableau, /es 
Quatre Éléments en 1923, André 
Breton introduit André Masson dans 


moins grand souci de s’ientifier au 


le groupe surréaliste, qui se définie : 
l'année sui 


suivante. Dès l'origine du 
mouvement, écrit Breton, « André 
Masson, tour au début de sa route, 


rencontre l'automatisme. La main. 


du peintre s'aile véritablement avec 


lui : elle n'est plus celle qui calque 


les formes des objets, mais .celle 

qui, éprise de son mouveinent pro- 

der pat rt a ga 

involontaires… ». ] exécute les por- 
surréalistes 


traits « » dé Ses carnae 


de MER PU Eee ER 


san de Paris “E de 
Péret.… peinture, 
plus en plus Convulsive, incorpore 


Î 

H 
ce 
“4 
l 


des où 
soulèvements des forces ques, 
à l'envahissement du 


ne s'est-il pes défini un « im 


ji DEL cruel ? Le table u Jeunes 


filles ant des oiseaux est de 
1981. Î'cnsmees alors la série des 


‘ Massacres que la revue Minotoure 


(nouveau Surréaliste 
publie en 1934, celle des Sacrifices. 
L' me, où, pour son premier 
MU eee pd res 
Rdas) et de la one De one ere 
ge détént notamment Tableur 
'nsectes. : : Se 

C'est d'Espagne encore, mais 
cette fois pleine ‘guerre civile, 


qu'il envoie à Ses amis-d'Acéphale,- 
e Ru. 
taille — le dessin du 


— Îa revue 
par Georges a 

tispice, le « dieu viscéral, dieu 
labyrinthique, au sexe masqué par 


une tèle de mort ». . à 
De l'Amérique 

à la Chine 
"Oui, sa «ruptures ne 


pes de 
dre. 1936) ain 192 anne de 
de 


dres, 1936) ; ni en.1939, 


son grand tableau, lééamorphoses. - 


auquel a collaboré Breton. Et fuyant . : 
l'occupation allemande après : 


maintes tribulations, de le retrouver 
en 


meuse de 

: La période 
1945) n'est pas moins féconde que 
les précédentes, plus équilibrée 
peutêtre pour n6 pas dire aésagie. LL. 
Péint l'Œu cosmique et la série qui 
m kiplie dessins et gravures: « Des 
taches de couleur qu hasard. jetées. 
Sur une toile donnent fatslement un 


. Breton, Eluard, 


TR 
nn 


És 


j l'eupêche — 
participer à l'Exposition . 


Amérique et d'écrire (et d'ilus-. 
trer) avec lui Mat char-. 


américaine (1941... - 
































sens à l'espace ainsi.spontanément 
créé», dit-il de lui-même, A glisse 
tout doucement vers la substitution 
des signes aux forines. 

HA se ressaisit, son retour en 
France, en cn 1945, très 
dérouté, tenté de tont remettre en 


tif souvent à -un 1 t de 
‘fragments multicolores. Cette 
période prend fin vers 1950, année 
Ja grande ive de Bâle. 
Déja, à Boston, dès 1941, André 
Masson avait eu la révélation de la : 
peinture chinoise. I] approfondic 
icblenex dramntipus En Je 
eaux. écrit:il. ‘je 
cherchaïi uh peu de calme et Fins de 
‘trouver dans les armées 1950-1955 
ge une approche plus de 
EE Toul ou zen. Sa 
conquete : doute 
dome leurs fire ex Bras de 
leurs. aux es 
no t-arbre. Dr 
ER ne paix et un 
eur d'être qui me semblaient 





dans la matière. » - . 

Cest alors.la «période asiati- 
que», Fa station de Fête etes 
cosmos us en im le, 
le vide assis ïé à L paede «ii 


ay spius ni formes ri objets I ny 
a què des événements — des surgis- 
sements — des apparitions ». 
L'extase, traversée tout de même 
ts», tels.le pri 
arts de 1954, pri 
1 = Cette. ie re: 
durer er je fus à nouveau précipii 


dans 
« l'géclassaique de La guerre ». 
Après, On assiste à une série 
d’éternels retours où les anciennes 
métamorphoses ressurgissent, se 
Chevauchent, se i Ces 
È dernières années, Masson fixé à son 
fauteuil. toujours alerte dans 
ses jeux d'esprit et de mémoire {1} 
… Sessinait enèore un peu, mais ne pei- 
ænait plus pee t que 
partout à travers le monde, on le 





Huis “ho à #1 
-SpËcEe: où Ia condition 

humaine est Gi 5 
sera nos due 7 2 


SEAN-MARIE 





© (1) Voir Le Monde du 1e pour 1085 





































THÉATRE 


Un exercice de style amis? Dans son uable livre 


de David Mamet : les Jümeaux, le Couple et la Per- 
Le pugilat feutré . sonne, René Zazzo cite un exemple. 
d'une mére et d’un fils... * « Fançais Hu et Èn, els, 
c'est la Reine mère entre eux, Agnès dit À Louis : 
per Lane n CARE EE 
t les jumeaux qu se 
de Ma chère Rose. do 
&: Trois pièces proposées : 


envisage deux frères jumea | 
au Théâtre de Poche, loin dans leur vie : I s9 sont mariés. 


Deux femmes qui ne Se connais. Zazzo io te quiun Le se 
saient pas, qui n'avaient en commun calme d'habitude, vint le trouver un 
ge leur prénom, Rose, épousent jour dans un désarroi toial : son frère 

eux ul ne LOU en le parlait de se marier. «Un honsme 

x pi le Josette comme vous, dit-il à Zazzo, cherche 
et Marie Gatard : Ma chère. sans doute dans l'amour … autre 


Rose. Fe à 
Les jumeaux retiennent, retien- 
dront toujours l'attention des 


soi-même et il lei arrive peut-être 
de le trouver. Maïs nous, jumeaux, 
cer alter ego, nous l'avons déjà er 


femmes comme des hommes «diffé depuis toujours. » 
- remts», quigardent, guelque parten Ce ‘qui drive parfais, c'est 
T'pagination d'un deux un ÿ les conti et 


: 7 eux, 
« double de s0i-même et aussi d'un 


lien très fort et très solide avec _ jar me one 


mune en partageant le même 
homme, Il arrive aussi que deux 
jumelles épousent deux jumeaux. 
Les deux frères jumeaux de Ma 
chère Rose ont au contraire, 
deux fenmnes « distinctes ». Après La 
mort de: leurs maris, ces deux 
femmes découvrent, dans les papiers 
.de la maison, que les deux jumeaux 


elautre». : 
. Eux-mêmes, jumelles comme 
jumeaux, rent souvent d'être 
vus ensemble, parce qu'ils se sentent 
alors re des bêtes 
+ curieuses. u'ils sortent séparé- 
- ment, ils respirent, Mais aussi, leur 
«ressemblance» mise à part, com- 
ment ne nous toucheräient-ils pas ? 


N'est-elle pas attachante, par deux, une vie secrète. Et ce < men- 


. exemple, la fréquence des jumeaux songe par. omission » fait poindre le 
. appelés ren mYoir» : si l'un est fantôme. d'un autre mensonge : 
. l'autre est gaucher ? . n'arrivait-il pas aux deux frères de 


N'est-il pas fascinant, aussi, ce 
«langage secret» que pratiquent, 
entre eux, deux jumeaux, dans leur 
enfance, ajors qu'ils s'expriment en 
langage commun avec parents ou 


MUSIQUES 
Un récital de Dominique Merlet 
La liberté conquise 

Les récents « Mardis de la musk ‘A l'opposé, 1 déclisinait l'ours 


de Radio-France dans la Fantaisie et fugue sur Bach 
de Liszt, avec des miajestés d'orga- 


se faire l'un l'autre, dans 
R couche de Tune et l'autre des 

En effet, la «substitution» des 
jumeaux est uv aspect anecdotique 





grande ; Hitni t À 
la chevanchée fantastique, magnifi- 
quement dominée à Les somp- 
tuosités pianistiques. : 

- Les Epi (19685. de son ami 
Bruno Gillet, autre élève de, Nadia 


Boulanger, montraient un äspect | 


Faute beton se répondant d'ou poict Lu SODnE de bou filet, Goume 
à l’autre des beaux chœurs de, 


Merlet est 
ï de se 
cle 


viar 
à ce contrôle absolu qui 
liberté de ! tion. 
la Sonate « facile» en si 

de Mozart, jonée à 
d'une sonerité de velours, 


un frémissement 
brillants, qui 
t jamais aux folies d'une 


professeur de piano. 
toire, Dominique 
aujourd'hui dans La 


FL 


Riel 
rer 


tuelles, aux exubérantes pointes 
sèches d'Alborada del gracioso, et 
aux grandes résanances éternisées 
d'Une barque sur l'Océan et de la 
Vallée des cloches. : 
JACQUES LONCHAMPT. 
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Lhannèe à Lifar du Ballet de Nancy 
Les jarrets sont là 


mation officielle en est imminente : 
c'est l'ébouriffant Patrick Dupond, 
dont la fougue animale donné une 
<mazurka» de Suite en blanc, 
purée pas très mais 


M uant un peu 
de onance rs Jui, 
le Ballet de Nancy 
a invité des étoiles 










Fr son h , ge à Lifar. ensuite le = Sen de Pme 

remière d'entre elles Juliette, qui compte parmi les 
va bientôt le‘diriger : .  chefd'œuvre de Lifar.. Françoise 
c'est Patrick Dupond. Legrée, étoile prêtée par l'Opéra, y 


De mauvaises langues vous 
diront que le Ballet de Nancy n'a 
pu les ques nécessaires pour 

anser Suite en blanc. Ne les 


tière. Yvette Chauviré a remonté 
le sois d’star, qu'elle créa en 
1941, spécialement pour Isabelle 
Ds: ss crack de l'écurie 
: son beau Corps mi 

sa technique et son autorité en font 
le grand moment de ia soirée. 
es ge Re de 
iquet, et | Ÿ 

doit tour à tour se dépouiller 
devant ‘les Sept Portes ayant chu 
bien avant l'heure sur le plateau ; 
et toujours l'orchestre Pasdeloup, 
. pas plus clément pour Vincent 
Eindy que pour Lalo. 

















eutant 






Tout 
lfarienne, ja = 
phique» Phèdre relève d'une 
esthétique Jean Cocteau qui ne. 
vieillit pas si mal, avec son petit 
théâtre grec st ciel grec et Le 
costumes aux leurs qui agacen! 
Bi Le D de Mn de 

iphaé ‘est rcia u 
Ps ne du Ballet de Stutt- 
‘gart. Soit elle était en deçà de son 
influx drematique habituel, soit 
nous commencions à être fatigués : 


Ce manque d'assurance de la . 


ait aussi qu'elle n'& 
a surtout pour affronter 
remière 


avaient continué de mener une vie à. 


















John Lydon, leader 


textes qui 
la chanson :qui ouvre le disque, il 






que de l'esthétique 
ie chorégra- |: 


Culture 


Trois pièces au Théâtre de Poche 
Le pacte secret des jumeaux 


qui a plus d'une fois reteou les scé- 


nuristes, les dramaturges, alors - 


guune enquête approfondie dont 
fait Etat René Zazzo montre que les 
jumeaux, parfois, se subslituent, 
mais rarement, et es dans l'inten- 


tion bien préméditée de duper ou 
‘bafouer autrui. 
C'est d'ailleurs l'un des mérites de 


le pièce Ma chère Rose que de ne 
pas insister sottement sur le comique 
ou le grivois de cet « échange », qui, 
aussi n’a peut-être pas eu lieu. 
Les deux femmes-auteurs se 
maintiennent plutôt sur la ligne de 
ce qu'ont écrit un Thomas Mann, un 
Robert Musil, sur ce même thème 
des jumeaux. Et l'apport singulier 
de Ma chère Rose est Que ce mys- 
tère irrémédiable des jumeaux est 


approché ici par des êtres qui les ont 
aimés et qui les ont embrassés, tous 
les jours, des années. 


Josete Boulva et Frédérique 
Ruchaud ont réalisé, avec un tou- 
cher très sûr, le mise en scène. Et les 
deux Rose sont jouées par deux 
actrices d’'ex: on, Emmanuelle 
Rive et Suzef re, ce qui d'ail 
leurs rend plus intense encore 
l'envoûtement de la pièce, car ces 
deux actrices, sans être du tout des 
jumelles, ont néanmoins que 
Chose de très proche, une même di 
tinction d'allure e1 de jeu, un art 
d'une même ferveur, même 
fièvre retenue. Tout cela est rare el 
beau. 

Notons que dans ce même petit 
(mais célèbre) théâtre Poche Mont- 
parnasse, sont données, en même 
temps que Ma chère Rose, dans 
d'autres salles, deux pièces excel- 
lentes. L'une, Variations sur le 
canard, de l'Américain David 
Mamet, traduite d'une plume ultra- 





fine par Pierre Laville, el jouée sur . 


ar Etienne 


la pointe des pieds 
, est tout 


Bie: et Jacques 
L ment le dixlogue au petit bon- 
heur, à la va-te-faire-fiche, de deux 
bonshommes. C'est d’une imelli- 
gence bizarre, et irrésistible de 

ieté. L'autre pièce, Reine mère, 

le l’iralien Manlio Santanelli, tra- 

duite par José Quaglio, quelques 
moments d’un pugilat fentré d'une 
mère et de son fils, est l'occasion 
d'un phénoménal numéro d’actrice 
de la grande Tsilla Chelton, à qui 
Claude Nicot, moins volcanique, 
donne la réplique. Tsilla Chelton, 
c'est unique, c'est tous jes délires du 
théâtre sur une seule tête, c'est les 
tragiques grecs, le guïgnol, la 
bataille d'Hernani, les hurluberlus 
de Labiche, ie boulevard du Crime, 
dans la pantomime et la diction 
d'une comédienne incomparabie, 
puisqu'elle sait être, avec tout cela, 
d'une infinie subtilité, 

Juste ua petit mot pour finir. L y 
a, à Paris et en France, pas mal de 
théâtres qui donnent souvent 
n'importe quoi, en tout cas, pas de 
quoi crier au miracle. Pendant ce 
temps, ce théätre Poche Montpar- 


- masse, où l'on vit débuter Vilar, et 


qui créa lonesco, Audiberu, bien 
d'autres, et qui continue de lancer 
des auteurs et de nous faire passer 
des soirées merveilleuses, est prati- 
quemenr boudé par les grands 
commis de l'Etat auxquels incombe 
Je maintien de l’art du théâtre en 
France. Sans commentaire. 


MICHEL COURNOT. 


# Poche Montparnasse : Ma chère 
Rose, 2} heures; Variations sur le 
canard. \9 heures ; Reine mère, 20 h 45. 





PIL à la Mutualité 
Des chants guerriers 


. Exictement-dix ans après avoir 


‘lancé Le No Future de la tourmente 


avec Jes Sex Pistols, Johnny 


‘redevenu depuis longtem) 
PIL (Pub LC. 
}, titre son nouvel 


la réponse 


Image Li 
album Happy? A en juger par les 
le ; 
ive. 


composent; 


fe la : Gi 
Mois (Cheioi de mon néade) 


sert de leitmotiv. Après sept ans 
passés aux Etats-Unis, John Lydon 
est rentré en Angleterre : « Le 


est ma planète, a-t-l déclaré 


à la presse. Jci ou ailleurs, c'est 
tout la même merde. » 7 


Lydon a'a pes choisi la différence, 


il est différent : sa gueule, sa voix, Sa 
musique, son trajet, son 
ment. Ce qu'il fait ne peut 
de comparaisons avec Îe reste, 
puisqu'il est seul à le faire et que, de 
toute façon, le reste lui est égal. 
Happy ? est ua album au vitriof, 
comme il en a l'habitude, une bour- 


com 
souffir 





à destination des foyers 


rasque.. Son mofeur, évidemment, 
c'est cette Voix perçante, éraillée, 
gouaillense et brutale qui roule des 
«r» et qui joue des airs. Le chant 
de Lydon est une longue incantation 
ui avance, obsédante, toujours plus 
ort, toujours plus loin. Derrière lui, 
les mélodies grincent, les thèmes se 
-répètent, hypnotiques, sur des 
tempos ravageurs. || y a comme un 
rituel urbain dans le mélange des 
rythmes tribaux, des sonorités 
métalliques, des guitares en boucle 
qui vrillent les Eydon 
it des chamts guerriers à destina- 
tion des foyers. Il est seul contre 
tous, et ça n’est jamais aussi patent 
(et Éparamt) que lorsqu'il est sur 
scène : ébouriffé, illuminé, vindice- 
tif et à la fois absent. La différence, 
aujourd'hui, c'est qu'il n'aspire plus 

au chaos. Seulement au KO. 

ALAIN WAÏS, 


* Jeudi 29 octobre, à 20 heures, à la 
Mutualité, Disques chez Virgin. 
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Deux colloques sur l’Europe 


A l'occasion de La parntion, Le 29 octobre, de son supplément «La 
renaissance dans l'économie italienme-, £e Monde avait organisé les 
27 et 28 octobre, deux débats em collaboration avec des quotidiens ita- 
Hiens. Avec la Repubblica, professionnels de la presse et responsables 
poñtiques étaient invités, villa Médicis, à Rome, à se pencher sur le rüle 
des médias dans la construction de l'identité européenne. Avec fi Sole 24 
ore, industriels et étadiants examinaïent à l’université Bocconi de Milan 
la stratégie des catreprisés face au grand marché européen. 


@ Lé rôle des médias 


. «Les médies, et particulièrement 
da presse écrite, comtribuent-ils au 
dévelop, d'une conscience 
européenne ? » Telle est la .pressanie 
et complexe question à laquelle 
devait André Fontaine, 
directeur du Monde, et M. Eugenio 
Scalfari, directeur de {a Repub- 
bliea, le 27 octobre à la villa 
Médicis. Des deux côtés des Alpes, 
le constat est le même : l’intérnatio- 
nelisation de l'audiovisuel, par le 
biais des échanges de programmes 
ou des satellites, renforce d'äbord lu 
position dominante des Etats-Unis, 
réalisant la prophétie d'Upion Sin- 
clair en 1917 : « Le cinéma unifie le 
monde, c'est-à-dire qu'il l’américa- 
nise. » La presse écrite, ancrée pour 
sa part économiquement et culturel 
lement dans une réalité nationale, 
éprouve quelque peine à passionner 
ses lecteurs pour les enjeux euro- 
souvent ramenés aux 
complexes débats des institutions de 
Bruxelles ou de Strasbourg. 


Pourtant, comme devait le souli- 
gner M. Scalfari, « l'Europe et ses 
énstitutions n'existeront que si les 
journaux parviennent à faire émer- 
ger une opinion publique euro- 
péenne sur des sujets aussi fonda- 
mentaux que la défense ou la 
sécurité nucléaire». Les représen- 
tants du gouvernement italien, venus 
nombreux au débat, n'ont pas hésité 


à placer les médias devant leur res- 
ponsabilité. M. Giorgio Ruffolo, 
ministre de l'environnement, a invité 
la presse à s'intéresser davantage 
aux mouvements profonds de la 
société qu'aux scandales éphémères 
de ia vie politique. Mais pour 
M Marie Antonietta Macciocchi, 
journaliste qui fut député au Parle- 
ment européen, « {a presse n'a pas à 
faire fa propagande d'une Europe 
des vaches heureuses - et ne doit 
rien abdiquer de son rôle critique 
«tant envers les institutions euro- 
péennes que sur les gouvernements 
qui cherchent à contourner les 
réglementations communautaires ». 


Préférer le débat, la confrontation 
des identités nationales plutôt que la 
célébration de consensus Approxima- 
tifs : c'est dans cette perspective que 
da Repubblice et le Monde veulent 
intensifier leur collaboration. +// 
s'agir de lutter contre le déclin de 
l'Europe, a souligné André Fon- 
taine, comme la presse écrire a su 
démentir lous ceux qui vovaient 
l'audiovisuel enterrer la galaxie 
Gutenberg » Et M. Scalfari a pro- 
posé d'organiser à Paris pour 1989 
une grande rencontre des quotidiens 
européens sur «l'apport de la révo- 
lution française à la construction de 
l'identité européenne ». 


JL<ÆL 


e A la recherche 
d’un poids économique 


La perspective du « grand mar- 
ché européen» de 1992 mddifiera-t- 
elle les. strätégies des entreprises ? 
Tel était le thème auquel /e Monde 
et son confrère /{ sole 24 Ore 
avaient convié un public d'hommes 
d'affaires et d'étudiants à méditer à 
la Bocconi, l'université commerciale 
de Milan, le mercredi 28 octobre. 

«1992, un mythe fondateur +, 
selon M. Alain Mine, patron de la 
CERUS, la société financière créée 
en France par M. Carlo De Bene- 
detti; mais aussi selon plusieurs 
intervenants « une réalité déjà pré- 
sente -aujourd'hui ». « En matière 
de biens de consommation, d'auto- 
mobiles, d'électronique grand 
public, d'informarique, l'unification 
est faite », expliqua l'un d'eux, indi- 
quant que dans telle grande entre- 
prise italienne on ne parle déjà plus 
pour désigner l'Europe des Douze 
que de « marché national élargi ». 
orateurs la préoccupation que les 
PME à la base du - deuxième mèra 
cle économique italien» me sont 
plus nécessairement adaptées à la 


dimension d’un marché de trois 


cents millions d'habitants. « Beau- 


coup risquent d'être balayées »,' 


nota ainsi M. Gianni Locatelli, 
directeur du Sole 24 Ore. Ceue 
observation, tout le monde en 
convient, veut aussi bien pour La plu- 
part des pays européens, au premier 
rang desquels la France — ce qui 
permet, soit dit en passant, un 
impressionnant remue-ménage dans 





© Fin de la grève du doublage 
pour le cinéma. — Les profession- 
nels du doublage, en grève depuis 
une semaine, ont décidé, au cours 


‘|. d'une assemblée générale tenue fe 


27 octobre, de suspendre leur -mou- 
vement pour permettre la sortie des 


‘films étrangers dans les salles de 


cinéma. Catte décision fait suite à 
l'engagement du ministère de la 
Culture et de la communication de ne 
pas modifier le décret de 1961 inter- 
disant la diffusion de tout film doublé 
en dehors des pays de la Commu- 
nauté européenne. En revanche, la 
Srève du doublage des séries de télé- 
vision est maintenus jusqu'à le signa 
ture par-toutes les chaïines d'un 
accord limitent les prestations effec- 
tuées hors dé ia Communauté euro- 
péenne pour les deux ans à venir. 


le panorama économique et social 
pour les quelques années à venir. 


Autre rermue-ménage: beaucoup 
plus actuel : celui qui a saisi les 
grandes places financières du monde 
industrialisé capitaliste. Le prési- 
dent de la Bourse de Milan — à 
peine moins épargnée que d'autres 
en Europe, - M. Ettore Fumagalli, 
constata qu'en ce domaine, l'unité 
reste à faire, Certains ajouta-t-il sont 
mieux partis que d'autres pour la 
réaliser à leur profit — et Londres au 
premier chef. 


Mais l'économie n'est pas tout et 
surtout, on le voit en ces jours de 
tempête, ne s'autogouverne pas, 
même en système libéral. L'absence 
d'une Europe unie susceptible de 
prendre des décisions de politique 
Économique face aux Etats-Unis Fut 
évidemment regrettée par 1ous les 
interlocuteurs. Pour les uns cepen- 
dant, le caractère insoluble du pro- 
blème allemand rend improbable 
son avènement. Pour d'autres au 
contraire, le caractère véritablement 
suicidaire de Ia poursuite de la situa- 
tion actuelle devrait nécessairement 
conduire les Européens à un sursaut 
en somme organique : « Pour peser 
il faus avoir du poids. Pour avoir du 
poids, il faut créer l'Europe ». aver- 
tit en conciusion André Fontaine, 
directeur du Monde. 


J.-P. C. 





© Le ministre des P et T veut 
poursuivre les « pornographes » 
du « minital rose ». — M. Gérard 
Longuet, ministre des P et T, a 
transmis, le merdi 27 octobre, au 
garde des sceaux des relevés 
d'écrans télématiques afin de « per- 
mettre au ministère de la justice 
d'engager les poursuites néces- 
saires » contre « l'émergence de 
réseux de prostitution et de trafic 
d'enfants sur les serveurs minitel ». 
A partir du 15 novembre seront éten- 
dues au 3615 les dispositions per- 
mettant à le Direction générale des 
télécommunications [DGT) de sus- 
pendre unilatéralement l'accès au 
service en cas de plainte déposée par 
le parquet, « Contre les excès du 
« minitel rose », la meilleure arme, 
rappelle le ministre, consiste en la 
mobilisation, avec la DGT. de tous 
Les partenaires concernés : la CNCL, 
la presse, les maires et le ministère 
public, qui peut poursuivre systéma- 
tiquement les débordements relevant 
de sanctions pénales. » 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ON A LES 


CHÈVE BIEN CHE- 
VAUX, Cirque d'Hiver (47-00- 


12-25), 20 h 30 (28). 

LE  CHEF-D'ŒUVRE SANS 
QUEUE NI TETE, Essaïon (42-78- 
46-42), 18 h 30 (28). 


LES PETITS RIENS DE LA VIE, 
26H20), 20 à 30 (29 su 


Les salles subventionnées 
OPÉRA {42-42-57-50), 19 h 30: le Lac 


des cygnes. 
SALLE FAVART (42-96-06-11), 19 h 30 
{den.) : le Triptyque. de 
FRANÇAISE 440-15-00-15) : 
la Porte-Salnt-Martin 


au Théâtre de 
(45.07.1783) : 20 h : Dialogues des car- 
mélites ; au Théâtre Montparnasse (43- 
22-11-13) Grande salle: 21 b: Autres 


Petit-Montparmmsse 21 h: 
C'était hier, 


CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Foyer 
20 h 30: Ruggero dell'Aquila bianca 
{spectacle de marionnettes italiennes) : 
Théâtre Gémier : relâche jusqu'au 
18 novembre. 

FRANÇAISE (43 
25-70-32) : relâche jusqu'au 31 octobre. 

PETIT ODÉON (4325-70-32) 18 h 30: le 
Pyromane, de J.-M. Pélaprat. 

TEP (43-64-80-80) 19 h : Entre passions et 


prairie, 
BEAUBOURG (42-T7-12-33) Cinéma 
516 ë 10 ans, 

réalisaieur, de G. Bellanger. D. Serre; 
L h: Commentaires par Sion s 

Baiser de Fac de De nd o 19h : 
Jdomenes de. Mozart : Ciné du 
musée : Happenings, de Claes 
Dbug, 18h Jeu ciné lente: 
: 20 b 30: Tripty- 
que, de Dido Likoukys : Salle Garance 
tam L29) : voir rubrique Cinéma 

Mn cycle Pierre Braunberger. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS, 20 h: 

Kabuki : 4 siècles de tradiion populaire 
au Japon (traduction simultanée). 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277) 
20 h 45 : Baal ; à 18 h 30 : Mint Juleps. 
MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (45-41-72-30), à la Piscine 
Deligay, 25, quai Anatole-France 
(7. Paris) ; 15 b + 20 h 30: Marion- 
nettes sur eau du Vietnam. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
20 b 30 : Derniers 
ANTOINE (42-08-77-71), 20 b 45: ln 


Taupe. 
ARTISTIC ATHEVAINS (48-06-36-02), 
20 h 30 : Elle lui dirait dans l’île. 


ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 h: 
Une charbre sur la Dordogne. 


ATALANTE (46-06-11-90), 20 h 30: le 
Prince et le Marchand. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b : le Récit 
de la servanie Zerline (Fest. d'automne). 

ATHÉNÉE (47-42-6727) L 21 h : les 
Acteurs de bonne foi. La méprise. 
18 b 30: Elvire Jouvet 40. IL 18 h 30: 
Fragments de théâtre E et II. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 h : Clytem- 
mestre (Fest d'automne). 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24), 
20 h 45 : l'Excès contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35) 
20 h : La Colonie ; 22 b : Atlanta 25-30 
(dern_). 


CARTOUCHÉRIE DE VINCENNES, 
Théâtre du soleil (43-74-24-08), 


18 h 30: l'Indiade ou l'Inde de leurs 
CIRQUE D'HIVER (47-00-12-25), 
20 b 30 : On achève bien les chevaux. 


CITÉ INTERNATIONALE  (45-89- 
38-69) Grand Théâtre 20 b 30 : I] Cande- 
Jaio ou le Philosophe fess€é. Galerie 
20 b 30 : Baronf à Chioggia La Res- 
serre, 20 h 30: Bérénice. 


(4742 SP 


COMÉDIE-CAUMARTIN 
43-411. 21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
21 h : les Dindons de la farce tranquille. 
ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : Casanova. 
YSÉES 


DES CHAMPS-ÉL 
(4720-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS  (47-00- 
19-30), 20 h 30 : te Misanthrope. 
DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : Monsieur 
Masure. 
DIX HEURES (42-64-3590), 20 h 15 : 
Maman. 


EDGAR (4320-85-11), 20 bh 15: les Péri 
patticiens : 22 b: Nous on fait où on 
mous dit de faire. 
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ÉDOUARD VII-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49), 20 h 30 : les Joux de l'amour 


et du hasard. 
(42-66-17-81), 


ESPACE CARDIN 
20 h 30 : Normal Heart. 
ESSAION (12-78-4642), 19 h : lenine 
tioss ; 21 b : Poésie et abaobn. ; 18 h 30 
le Chef-d'œnvre sans queue ni tête: 
FONTAINE (48-74-7440), 21 h : Au 
Ancomus. 


u32- 
16-18), 21 h : l'Eloignement. 
GALERIE 55 (43-26-6351), 21 h : Bre- 
tayal (en anglais). 
GRAND EDGAR (43-20-90-09), 20 h 15: 
Bien dégagé autour des oreilles ; 22 b: 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06), 20 h 30 : Société Barzouk. 
GRÉVIN (42-46-8447), 21 h: les Trois 

Jeanne/Artbur. 
GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61}, 20 b 30 : le Lutin aux rubans, 
GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : 

Madame Sans-Gêne. 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
22 h 30 : Lertre d'une inconnne. 

KIRON (43-73-50-25), 22 h : Caméléon. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : Pre. 
mière Jeunesse. 


LIERRE THÉATRE  (45-86-55-83} 
2h30 Hommage aux jeunes hommes 


LUCERNAIRE Gr 34), L 19 h 30: 
Bavudclaire ; 20 h 30 : Parlons-en comme 
rataenr lote IL 20: le Petit 
Prince : 21 h : Un riche_— Trois pauvres. 

MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : les 
Pieds dans l'eau. 

MAISON DE LA POÉSIE (42262753), 
AE h 30 : l'Empereur s'appelle Drome- 


MARS (42-78-03-53), 20 h 30 : En 
famille, on s'arrange toujours. 

MARIE-STUART (45-80-17-80), 22 h : 
Sexfari 


MARIGNY (42-56-0441), 20 h : Kean. 
Petite sale (42-25-20-74), 21 h : Ia Men- 
teuse, 


MATHURINS (42-65-90-00), 20 h 30 : 


l'Idiot. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-38-33-44) 
21h15:R Forieux. 


MÉNILMONTANT LES 
20 h 30 : La Java des 
MICHEL (42-65-35-02), 21 h 45 : Pyjama 


pour six. 
MICRODIÈRE (47-42-95-22), 20 b 30 : 
Double mixte. 
les. 18 b 30 : 


Haralet ; 21 b: 3. 

MOGADOR (RIIAISD), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONTP. (43-22-77-74) 


'ARNASSE 

Grande salle 20 b 45 : Autres Horizons. 
Petite salle 21 h : C'était hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
DER 5 20 RAS: ÊE eo pee 

ŒUVRE (48-7447-36), 20 h 45 : 
Es Léopold 

PALAIS GLACES (46-07-4993), 
20 h 30 : Manoc ; 18 h 30 : Kieen. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81), 20 h 30. 
PHartuberle 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 21 b : 
Y'a bon bambouls. 

PLAINE (42-50-1565), 20 h 30 : la 
Chasse aux corbeaux. 

POCHE MONTPARNASSE  (45-45- 
92-97), L 19 h : Variations sur le canard ; 
21 h: Ma chère Rose. 20 h 45: Reine 


POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : Crimes 


RANETAGE (42-88-6444), 20 h 30 : 
Buffo ; 19 à : la Dispute. 


RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45: 
Un jardin en désordre. 
SAINT-GEORGES 
20 h 45 : les Seins de Lola. 
SENTIER HALLES (42-36-37-27), 
20 h 30 : J'ai tout mon Lemps, où ètes- 
vous : 


LENDID SAINT-MARTIN (4208. 

21-93), 20 h: Jango Edwards. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3510). 21 h : le Baiser de la femme- 
araignée. 


STUBIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49-29-01), 20 h 45 : la Faim. 

TALTHÉATRE (4278-10-79). 20 à 30 : 
l'Etranger : : Voix off: 20 h 30 : La 
métamorphose. 


THÉATRE DE PARIS-CENTRE (45-20- 
4421), 21 h 15 : Fantasmes d'une femme 
abandonnée ; 20 h 30 : Matou d'Pantru- 
cl 


(48-78-6347), 


THÉATRE DES DÉCHARGEURS 
ol. 21 h : l'Étonnamte Famille ie 
ONE" 
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B SC Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide R h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
préférentiels 


Réservation et prix 





Ar Er) 


Jeudi 29 octobre 


THÉATRE  J-L BARRAULT- 
M RENAUD (4256-6070). L21h:J- 
J. Rousseau : IL 20 h 30 : Dom Juan i 
18h 30: Les Sept Miracies de Jésus. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30), 20 h 45 : 
Comme on regarde tomber Les feuilles. 

T. L P. DEJAZET (42-74-20-50), 21 b: 
la Descente d'Orphée (jusqu'au 29). 

FRISTAN-BERNARD {45-22-08-40) 
19 & : Violons dingues ; 21 h:S. Joly. 

TOURTOUR (48-87-8248), 19 h et 
22 b 30 : Un cœur sous une s0ntant : 
20 h 30: k Sous-sol 

VARIÉTÉS (42-33-0992), 20 b 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi 


Les concerts 

Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
Z. Mehta (dir.) (Messiaen, Xcnakis, 
Mabler). 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Orchestre national de France, R. Barthaï 
(ir.) (Becthoven). 


Égüse Saint-Méderd, 20 h 45 : Les Arts 
Florissants. 

Gavesa, 20 h 30 : E. Kremski (Liszt, Schn- 
Bert, Wagner. chants étais). 


Saiste-Chapelle, 20 Orchestre 
a AUD, N'Kao0s (piano) 


S d'Amérique latine, 20 k 30 : M. 
Maison 
Reskin, O. Miluni (clavecin) (Couperin, 
Piazzolla). 


Bach, 
Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
(42-96-12-27) 
ATELIER 21 h, Dim. 15 h: le Récit de ls 


servante Zerline, 
CRNIRE PORSPEON 202 20e Tripty- 


CHAILLOT 20 à 30: Rogpero delPagcie 
bianca (der. le 1e). 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE 
(47-04-24-24) 
L'Ecole de Pierre Colom- 
bier, 16h; iresses, de Shohe 


I 19h Tan d'Arc, de 
mamura, 3 Jeanne Ceci 
Blount de Mille, 21 h. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, vo.) : 
Gaumont les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opére, 2 (47-42-60-33) : 
Saint-André-des-Ants 1, s (43-26 
48-18) ; Gaumont 8 (43-59 
29-46) ; La Bastille, 11° (43-54-07-76) : 
Escurial, 13 (47-07-28-04) : Gaumont 

Alésia, 14 (43-27-8450) ; 14 Juillet 
de, LS (45-75-79-79) : Bien- 


Orient 

Saint-Germain-des-Prés, 6° (42-22- 
87-23) : Lincoln, g (43-59- 
IN: Trois Parnassions, 14 (43-20- 


ANGEL HEART (°) (A. v.a.) : Lucer- 
uaire, 6* (45-44-57-34) ; George V, & 
(45-62-41-46). 

L'ARME FATALE (*) (A. vo): 
ee Ermitage, 8: SUR $ 

: Hollywood Boulevard, 9e 


(47-70- 
1041}, 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Gaumont les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47.42-60-33) ; Gav- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Jaillet 
Odéon, 6 143-25-59-83) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : Hautefeuille 
Pathé, 6° (46-33-29-38) ; La Pagode, 7 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade. 8 
(43-59-19.08) :: George V. 8 (45-62- 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, 8e .(43- 
87-35-45) ; : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81}; Les Nation, 12° 


{43-20-89-52) : 
J 15 18870): 3 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
















41-46) ; Paramount ee (47: 
42-56-31): La Bastille, 
(43-54-0776) : Les Nation, 12 ge 


43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 
{43-4301-59) : Fauv Faïvetle, 13 GE 
31-56-86) : Gaumont Parnasse. li 


(43-35-3040) ; Gaumont An, 

4 (43278460); Sem Parnes 

siens, 14 (43-20-32:20) ; Conven- 

a Rossi CHarien 15 GENE 
Gaumont Convention, 

Cul Pathé Clichy, 18 












LA PHOTO. Fin de Nico Paps- 
takis, vo. : Forum Are amer L 
CRAN Lee ins Le à 

Due. ë 
(43-59-36-14) 
LI IT 
LE 








: Le Maillot, 17° (47-48-06-06) : 

SE y, 18e (45-22-46-01). 
LES BALEINES DU MOIS D'AOÛT 
Fa ve) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 


7: iU. (45-63- 
16-16) ; U.G.C. Boulevard, 9° 
{45-74-95-40) : U.G.C 

12. (43-43-01-59) : U.G.C. 13 
(es Mistral, 14 fPEETA 
sa C. Convention, 15° (45-74 
ie, 18° (45-22-47-94). 


BABFIY v0) : 
te PSE Dre 


LA BONNÉ (2e) (It) : George V, & (45- 
46 ge . 501286). 
CHAMBRE A' VUE. (Büt., v.0.) : 
Ta lue Parme, à (45-2688 00). 
CHAMP D'HONNEUR (Fr:) : Gaumont 
ras 1ér (43-35-30-40). 
LE CHANT DES SIRÈNES (Can. vo.) : 
ne Hachette, 5 (46-33 


COMÉDIE ! (Fr): Gaumont Ambas- 
sade, 8e (43-59-19-08) ; Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-35-30-40). 

CROCODILE DUNDEE (Austr. v.o.) : 

Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) : vf. : 

Français Pathé, 9e (47-70-33-88). 

LES DEUX. CROCODILES  (Fr.): 
U.G.C. Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saint-André- 
des-Arts LL, 67 (43-26-50-25). 

ENVOUTÉS (*) (A. vf.) + Hollywood 
Boulevard, 9 rio. 

ET LA UE Ar L'HOMME... 


PARFAIT (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
> (42-71-5238) : UGC. Biarritz, & 
(4. DEAD 2 


EVIL DEAD 2 (*) (A. v.£) : Maréville, 
9 (47-70-7286). 
LA FAMILLE (li-Fr, vo): Forum 
Orient Express, 1= (2354226): 3: 
# (42-78-47-86) ; Studio de 
Harpe, 5 (46-34-25-52) : Gaumont Cr 
sée, & (43-59-29-46) ; Sept Parnassions, 


14 (43-20-32-20). 
Ex.) : Forum Orient je 
(42-37-42-26) ; À 


-3 Marignan 
Pethé, 8° (43-59-92-82) ; Paramount 
Ovéra. 3 (47-42-5631). 





te- 
feuille Pathé, 6 (35-19-38): 
Gaumont Ambassade, (43-50 










19-08) : 

8e (4720-76-23) : 14 Juillet Bastille, 

lie (10081) ) 5 14 Juill Beau- 

praslle, 15 (45-75-7979): vL: 
orum Horizon, 1= (45-08-5757) : 

Re. 2 (42368393) : 

Lassorde Pathé, 8 (43592282) ; $ 










1> 

(43-43-D1- -59) ; Fete 1 (43 
31-56-86) : Le "Galaxie, 1 (45-80- 
jo Groment Asie, dr (43 
8450) mtparnance Pathé, [44 
(43-20-1206) : Gun Conven- 








Sidmeÿ J. Fürie, v.0. sat eur 
Ciel, 1x U2STS3 Ta): UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) : UGC 
Normandie, & (45-63-1616) ; v.£= 
Rex, 2 {42-36.83-93) : UGC Mont- 
Rama » SGD rue 
8 (45-62-16-16) ; Paru 

moumt Opéra, S (4742-56-31) :; 


UGC Lyon Bastille, 1 
0185) : Nes 5 (4345 


(4327-52-37) : 
5243) ; S Énrns 
15 (43.79-33.00) : UGC Conven 
SO) : Images, 18 
(4206-79-79). "r 


Te (45-38 










LA HISTOIRE DE L'ESPACE 
26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Saim-Michel, 5° (43-26-79-17) ; 
Hautefeuille Pathé, & {a6-33-79-58) ; 


Y, 
Pathé, 8 (43 
mont Parnasse, 14 mire 
faille Beaugrenelle, 
v.£ : Français Pathé, 9 (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; pre 
Akésie, [ds (43-27-84-50) ; 


Les Mont-. 
parnos, _14 LOT LG Gaumont *. Andrédes- 


Convention, 1% ( Pathé 
Chchy, 18 sons Le Gam- 
betta, 20° (46-36-1096 ° 

AND (Fr): Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; U.G.C. 6 
as DS UG: c. ,.69.(42 
25-10-30) : @ (as. 
63-16-16) ; Lapols Opéra, 9° (47-42- 


; U.G.C. Boulevard, _9« 
(45749540): UGC Lyon Basile, 
2 (43-43-01< 1-59) : U.G.C. Gobelins, 3° 
t43-36-23-44) : Montparnasse Pathé, L4= 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 


Charles, 15° (45-79-33-00) : U.G.C. 


Convention, 15° (45-74-93-40) : Images, 

18 (45-22-4794). 

FULL METAL JACKET (*) (A. v.0.) : 
Gaumont les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gausost ke Haîles, Le (40-26-12:12) ; 

De (47-42-60-33) : 
arr D, 6< (43-25-59-83) ; 
Publicis Saint-Germain, 6° (42-22 
72-80) : La Pagode, 7e (47-05-12-15) ; 

8 (43-59 


Gaumont 
04-67) : Publicis Champs-Elysées, 8° 


fo: 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081 Escurisl, 13 (47-07- 
5 Gaumont Parnasse, 14° (43-35 
00: Gaumont Alésis, 14 (37 
84-50) ; 14 Juillez Ben 





(45-75-19-79) : Le Maillot, F7e res. ; 
Gaumont > (47-42. 


Bastille, 12 

nn CD LE 

LEA: Parhé Wepier,. 18 dE 
Fr.) : George Ÿ, 


1 HS Sp Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) 


LES ST ê 
Forum Horizon, mn de 7-5 “9 
U.G.C. aus € (KE 25-10-20) : 5 
Gearge V, 


" (45-62-41-46) ; 
Concorde Fa é, Se (4: 
Saint-Lazare-Pasquier, , (43-37- 
5-43) ; U. & (4562 





fair 16% (45-25-27-06) : vf. : Rex 
(Le Grand Rex}, Z (: 3-93} : 
UGC Mes 6° (45-74-9494) ; 
Ge (47-42-56-31) ; 
U.G.C_ Lyon Bastille, L2<.(4343 
O1-: 32: Le casse, E | (45-80-18-03) ; 
U.G. {43-36-23-44 


Gobelins, 1 
. Matral,, 14 (839.524 : 
vase Pibé, 14° (43-20-12-08) ; Couven- 
tion Saint-Charles, 15 ( (45-79-33-00) : 
none Convention, 153* (48-28- : 
42-27) ; Le Maïllot, 17° (47-48-06-06) ; 
Images, 18° (45-22-4794) : Trois Secré-. 
tan, 19 (42-06-79-79) ; Le ‘Gambette, 
20 (46-36-10-96). 
LE JOURNAL D'UN FOU. 
Orient Eee der ( 








D'AMOUR. Œ£ 9] : 
Men Ciel 1° (42-97-53-74)'; op ne 


Pathé, 2 (47-42-73-52} ; ; LTA-S2Y à George Ne 


(ASSET: Para Fauvette, 13 sl. 
oi pu Pathé, : # 44 


vo):  Eÿsées Lincoln, 
ETES ET) ï 
LE MOINE ET ET LA SORCIÈRE Fr): 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36). . 
LA MORT D'EMPÉDOCIE (Fc-AIl, 
Je Tee Lesmnbeurs, (AS 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) 
vo): Le hompoe À (62-45-70). 
LE NOM DE LA (Era AIL. 
v.f.) : Lumière, 9« (42464507). 
RADIO DAYS (A. v.0.) : Sept Parmas- 
- siens, 14 (43-20-32-20). 
Forum 


LE {Sov, vo): 
Orient 1e (62234226) : Epée 
de Bois, # (43-37-5747) ; Cosmos, & 


SE den ie (ES 
ART nes ue a.) : 

ss 
LES SORCIÈRES 


DEAITMEX 
ne ea enons 1= (45-08- 
59-83) : Gaimomt 


€ 

EE oa LE Rec 2442 
v. 2 36- 

#9: UGC ë & (45 


Se (4336 
18e 


SOUS.LE SOLEIL DE SATAN pe 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) : Gan- 


mont Ambassade, & (759-1908) : 5 
(43-20-39-52}. : 


Miramar, L4r 


TANT QU'IL Y AURA DES 


FEMMES 
Fr.) : Ga 
gs umont les jus, Ir (40-36 


20-1206) : - Gaumont Convemion, 1 
48-28-43-27 
Haas D s Pathé Clichy, 18 a 


372 LE MATIN. Poe, 
6 (45-44:57-34). Eee 


FOLLE 
(A., v.0.).: Gaumont les Halles, 1” (40- 


) 5° 


DE. 





ge 









.- SALVADOR ÇA, 


. OLA 


PARIS-PROVINCE ‘ 
Tous les programmes. Toutes les’ Sales: Fous le les horaires. 




























































































TUER N’EST PAS JOUER gt ra : 
U.G.C. Damon, & (4225-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-1508) : L 
George 8 (45-62-47-46) : v.£. : Para 

9 (47-42-5631): Le 
Ceux, 17 (45-60-1803) ; Mistral, 14 
{45-39-5243} : Mampermaze Pathé, 141 
(43-20-12-06) ; Parbé Clichy, 18 (45- 
2246-01). 

LE VENTRE DE L' CTE 
gares Ciné Beaubourg. 3 (43-71- 

U.G.C. Odéon, 6° (42-25- 

1830) : LG.C. Biarritz, $ (45-62 

20-40) ; ; Trois Parnassiens, 14 

(43-20-30-19). 

A, po) = Ciné 


(42-71-52-3 
Besnhourg. > Ars Le 1 FETE TT 
Sedeon "és (42-25-10-30) ; 
Rotonde, ‘6: Re 5 


Marignas Concorde 

92-82) : TAG Blade, & assz 

20-40) ; vf.: Momparuasse, 6 

(45-74-94-94) ; ve Boulevard, He 
.… 445-74-95-40) : C. Gobelins, 

Lars à et lé fr 








Les les reprises 


ALIEN (*) (Brit. v.f.) : Hollywood Bonle- 
vard, 9e (47-70-1041). 


BANDE (A, v£): Templiers, 3e (42-72 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
… Napoïñéon, 17e (4267-63-42). . 
LA BELLE AU BOIS DORMANT 
M 2 Napoléon, 17° (42-67-63-42). 
EDDY Du (A va): Luceraire, 6 (45-44 


CENDRILLON (A, vf): Sem 
Lambert, 19 (4523-91-68). d 

LES 101 “DALMATIENS (A. vL) : 
Nasaiéen 1 207682). 


DIAMANTS SUR SUR CANAPÉ A vo.) : 
“Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440) ; 
Les Trois Balzac, 8° (4561-10-60). 

HANTISE (A. v.o.} : Action Christine, 6 
Bolt . 


LES INCONNUS DANS LA 
Fine Buen & St 10-80) : 
Ts memes Lo (420301 " 


INDISCRÉTIONS ch ta): 

ee Ne 
L'INSPECTEUR 

ÉERT ds 
LETTRE 





2 UF 


MARY. POPPINS 
MÉDÉE GL-AÏL, ra}: use Champs 
.. 
Je (65-62-20-40).. 


Elysées, 8e 

Re 
: UGC: Boulevard, # (45-7495-40). 
PETER PAN : .f.) : U.G.C Montpar- 
: masse, 6 (45 De De uGc Gobe- 
5H à. 
‘LA POISON (Fr) : Rat Mi Logos 
à H(ATSEAZ-H). 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
Hein , Saint-Michel, 5e (43-26 


MAD MAX 2 (Auntr. LE Maxevilles, 
TO. 





ZE FOURS AILLEURS (A. v.o.) : 

er a ET ERE TT). 
RETOUR VERS LE FUTUR {A. vf.) : 
* Maxevilles, 9e (47-70-72-66). 
MR SOIT AN ° 
LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
Ex pe): Action Christine, 6 (43-29- 
LE TEMPS QU GHETTO (Fr. : Pan 
- théon, 5 (43-54-1504). 
LES TROIS COURONNES DU MA’ 
LOT (Fr.) : Deatert, Le GAL 
NOMMÉ 


WAHAT A FLASH ! (Fr Sendo de la 
Harpe, 5 (642380) à 


Les Les séances spéc iales :: 
AMARCORD (It, vo), Templiers, 3 


(ESS mer. Ven Dar, 18 b 
13h50 








ASCENSEUR 
(Fr), Studio Galande, 5 STATE. , 


£ A 18h25: 
T'ANNA MAGDALENA 
: vo}, Ciné-Beaubourg, 3° 


BACH 
a ED RE) Nr 
(CONTE DE LA 


FOLIE ORDINAIRE 
a 0.) Cin6-Beaubourg. J,(42-71- 
52-36). ven. Oh 30. 

LE FACTEUR 
DEUX FOIS (A. vo}, Saint-Lambert, 
"15 (45-32-9168), jeu. 18 h 30, lon 
-16h30. 

GILDA (A, vai), Salni-Ambrüise, 11* 
{47-00-89-16), sam. 19 h 45, len-20 H; 
Ranelagh, 16:.(42.-38-6444), b.5p. 

JAMAIS PLUS JAMAÏS (A, va, 
crus 12 (155%, ne san. 

LIST MAREEEN Av â 
Me Gael nas 

7.0}, ds Ursulines, 

Fans -18-09), jcu., sam., lun, 


: a ee ve 20 Qu 
Gaumont Alésia,- 14e (43-27. ° 
À Mouparse Pathé, 14 GE cs 


"MOUCHE (à, vo), Chüteler- 
Victoria, 1« ADSL 4). 

SE are 

Et le œar 12 


E GENE mn 18 620 dm 
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Informations «services » 





Les programmes complets de radio et de télérieion sout publiés semaine dans ÉTÉ 
Re er ner mer eme ms || MÉTEOROLOGIE 





= x temps en France beront encore çà et là en début de jour- Les températures minimales s'abaïs- 
_ ee dent 29 octobre à OL EU Ras Le tornpe d'améliorers. Sur là seront jusqu à 2eC Où 3°C sur le Centre 
Jeudi 29 octobre Rvemdre Docbrei2bTU. Corse, la vailée du Rhône, La ele Nord où des gelées blanches meront 


et 
: Est, les avages gris du début de journée moins basses, généralement entre 5 
TF1 ne , Catherine ice Sicpben Metarie, Word Brinley. Peter re Le leon proprement Là pice an BC et même 10°C à 14-C sur le lineal 
28.50 Ms : : Le monde en face. Emission de Christine jtingsley, . 23.30 Cinéma : Carrie mm Film américain d vieux que connaît actmellement l'est du SiciL Des Pyrénées au Cenue ct méditerranéen. 
Oékrent. Piaqmiétade SI : Brian De Palma (1976) Avec Sissy Spacek, Piper Lanris, éhperatre progressivemnen t. Mais, Nord, la jouruée sera, après dissipation Les tures maximales 
Fr 4: Seutil être tous té? Amy Jun Ken, Jon Travue. Nancy: ABoN Eee la Vansse dy champ de pression, les er mm amer gr ape de PCR PSC our Le réntous cire 
DANS LE DOUTE É 


(v.0-). LOS Téléfilm : L' 
6.15 











'engrenage., brovillards motineux deviendront 2 
James ne Ted ven. Girss O'Connor. 235 Boxe. | nombreux, Sur F'Ouest, les passages © couvrire sur l'ouest de Ces régions. RS sur La plapart des autres régions: 
u monde des poids moyens : Hearns | nnegeux ne laisseront de place Midi méditerranéen icrs 
93 Œ-U)-Jran Domingo Roldan (ArR }e min re Sur la Bretagne, les Pays de la Loire, core de températures clémentes : 
s : LAS = M Le “il rl 'Agaitaine, le Gel 19Cà21<C. 

à F - a" endredi, sur Provence se couvrira maun bars 
ns ï Le vent de sud à sud-est sur 
SIDA 20.20 Teil: La fétrissure. De Werris Hussein. Avec | Atpes, quclques ondées orsgeanes tom une poire plis. è lememble du pays, amer fort sur la 
pi Situation le 29 {40 /PF à Oh GMT Pres 
Invitée : Michèle Barzach, ministre délégné à ia santé - mesace (rediff.). @30 Série: chevaliers a 
faille. 2200 Variétés ? Bouc et tn de Sale 100 Feuioion Le + des ee 










long des.côtes de la Man- 
pératures, de 1 de 
Ca lever du jour, at 
25.30 Nouvelles des Rieux insolites. La chambre an 13 C à 16°C en cours de journée. : 
Partout d'épas se 
en fin de muit. Hs seront 


0.05 De joar au lendermain. lents à se dissiper dans Je nord-est du 







pays. Mais, après leur disparition, le 














sokil fera de belles 2j tions. Les 
FRANCE-MUSIQUE é un _. Pre 
28.30 Concert (en direct de Th£âtre des ) : prises entre 5°C et 10°C du nord au 
Concerto-pour piano, violon, violoncelle et en xt sud, les maximales entre 
majeur, op. 56 ; et ie n° 5 en ut mineur, op. 67, de 13"Cet 20°C, toujours da nord au sud. 
Besthoven, FO Rene domi de Frans 45e -Radoif 


Barc s eremy Mesa, (piano. Jean. Kaz- 
torow (violon). Misha Maisky (: )- Cub de 
le musique contemporaine. IRCAM : portrait en ; 
Manoury ; Stroppa ; Barraqué, Cage. 0.30 Méloëies. = 
bert, Mendelssohn, Wolff, Brahms, Mozart, Schumann. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4603 
1234567879 
CITE | 
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HORIZONTALEMENT 
17:15 Réçré A2. Berbapapa : Bouquin copain ; Galaxy 1. La crise Ja rend mauvaise. 
eu Des chifre of des lotir. D a Le magicien d’'Oz. 17.20 Dessin _. or eu 
5 : t à un poste de direction — 
18.50 Variétés : Un DB de plus. Avcc Alice Down, Laurent animé : Dans les Aîpes avec Aunette. 17,45 Dessin animé : IL Porte-clefs. Contribue à donner 
pd et Savuku, Bill Baxter et Tipae Irie. Jeune et Serge. 18.05 Série : Ripide. Vision loue. davantage de voix à un ténor. — 
19.15 Actualités 19.40 Jeu : Le bon mot A Z 19.00 Jeu : La porte msgique. par Miche} Robbe. IV. Fait ébranier le trai = 
er RE De 193058, rue du FAR Ponant PS de tion. — V. Un qui connaît les 
Denys de La Patelliëre. Avec Danielle Georges  nal 20.30 Variétés : Il était une Emission de Patrick a G qu , 
Wilson, Gérard Klein, Gabrielle Forest (1* ) Sabatier, en direct de Toulouse. Avec Annie Cordy, thodes dressage. — VI. À 
2156 A) Magazine littéraire de Pivot.  Douchka, Dorothée, Gold, Indochine, lmages. 2200 Lot l'habitude de dormir comme un loir. 
Sur «La contagion», sont invités : P. Bourdelais 5 Foot v05 jeux. Présenté par Michel Hidalgo. — VIL Mettre la nappe. — VILI. Est 
(Une peur bleue : Histoire du choléra en France, avec pour Série : L'inspecteur Les indésirables. exploitée du fait de la richesse de 
Coanteur J.-Y. Raulot, et Visages du choléra, avec pour coat- 23.45 Magarise : Bains de minnit. Emission de Thierry son sol. Armée ou légion. — 
teur A. Dodin) ; J. Delurmean et Y- les Malheus Ardisson. 1.15 Série : Max fa meuace, On l'appelle Max IX. Grâce à elle, on peut monter 
Qu ei: RENE dus Pit er ds en France) : g rediff.). 145 Les cisq dernières miputes, Tablean avec l'échelle. = "X Tête de série. 
AE L à corps, journal du SIDA ): (rediff). ee ARTE 
W. Rozenbaum {le SIDA en question, avec pour coauteurs Espèce de poule. — XI. 
ks docteurs Fr. BarréSinonssi et J.-C. Sherman). M6 les contacts avec les clubs. Entraîne 
23.00 Jocrnel, 23.10 Ciné-cheh : La Fin du == à des complications. 
français de Julien Duvivier (1938). Avec Victor Francen, Lg da naar pere mn 
Louis Jouvet, Michel Simon, inc Ozeray, Gabrietle ad ep A 12-20 Série : La pete makon VERTICALEMENT 
s L'épreuve. 19.30 Série : Daktari. Le réconciliation. 1. Un homme qui a souvent son 
FR3 ES one no Noé 2 ARnr de ReteUe 
: Annette, ‘euïlleton : La ciiniqne de !a Forêt-Noire. tion. Peut appartenir à un «veau». 
17.85 Fenilletos : Ne mangez.pes les marguerites. 14* épi 9: épisode 22.10 Journal. 2220 Météo. 22.25 Soirée poli- — 3. Conjonction Permet à des 
sode : Quelle fête ! 17.30 Dessin animé : Croc-sote show. La cière: Les prirés ne meurent jamais. Présent£e par Gny femmes d'avoir de l'étoffe. Support 
mandoline. 1755 Mages : Aesets, De Lors Marchand, Séries : Peter Guna; Mr Locky. 2345 Mage nnes. — 4. Prise par le bras. 
Dogray et Anne Ray. : : 





— 5. Adverbe. C'est nous qui 
sommes gênés quand il est embar- 
rassé. — 6. Privée de tout. Sa vie fut 
remplie d'épreuves. — 7. N'est pas 
sans intérêt pour celui qui veut mon- 
ter un bateau. Ce qu'elle a laissé 
peut être mis sur nos tablettes. — 
8. Elément d'une chaîne, Visible sur 
plus d'un titre. L'amour la rendit 
bête. — 9. Avaïent l'ai vache. 
Empéchent bien des malheurs. 


Solntion du problème n° 4602 
Horizontalement 

I. Glaneuses. — IT. [onone. Nu. — 
HI. Gîte. Let. — IV. Uri. Cëlés. — 
V. CI6. lte. — VI. Chicorée. — 
VII. Fragile. — VIII Rime. — 
IX. Ebène. — X. Irrita. — XL Sue 
Ancre. 


LL 
Ë 
| 






. 20.30 
Augusto, William -Garit Phili llescases. bémol majeur, de Haydn ; 
e . pps Mie Geor. en ré majeur, de Stravimi ; Symphonie n° 1, en ut mineur, 
: Bruckmer, l'Orchestre symphouique du Südwestfonk, 


mise : Tournel, 23.35 Musiques, mesique. dir. Hiroshi Wakasugi; sol. : Peter Zazofsky, violon 





Verticalement 
1. Gigue. Frais. — 2. Loir. Cri. 


Météo régionale, météo du monde entier, météo marine. Ru. — 3. Antichambre. — 4. N0ë. 


3615 TAPEZ LEMONDE 






- SUR FR3 : a 
SAMEDI 31 OCTOBRE A 11H30 | CARRE 
its CNET] q d'or 87), ; ROUGE 
te RE UN 


et GILBERT BÉCAUD, 
émission animée par Claude Villers, Al 
réalisée par Alexandre Tarta. 
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Economie 


# 











& Dans un marché aussi 
actif que nerveux, la chute 
du dollar s'est accélérée, 
aggravée par l'hypothèse, 
évoquée par le président 
de la Commission euro- 
péenne, M. Jacques 
Déelors, selon laquelle 
Washington laissait filer le 
billet vert jusqu'à 
1,60 deutschemark. Le 
gouvernement américain a 
immédiatement démenti 
une teile éventualité. 
5 Les interventions 
concertées des banques 
centrales n'empêchaient 
pas le dollar d’enfoncer les 
planchers de 1,80 DM et 
de 140 yens. Le biliet vert 
cléturait à 137,55 yens 
après avoir atteint son 
niveau le plus bas depuis 
six mois, 137,40 yens 
durant quelques temps. 
= A Paris, Île dollar 
s'échangeait. dans la mati- 
nés du jeudi 29 octobre à 
1,7350 DM et 5,8150 F. 
EH Persuadés que les sept 
principales puissances 
industrielles seront 
contraintes d’entériner la 
dépréciation de la devise 
américaine, les cambistes 
se déclaraient encore peu 
impressionnés par les 
interventions de la Banque 
du Japon, de la Réserve 
fédérale comme par les 
déclarations du ministre 
ouest-allemand des 
finances, M. Gerhard Stol- 
tenberg, selon lequel les 
opérations de soutien du 
dollar par les instituts 
d'émission pourraient 
«être encore accrues». 








C'était à prévoir: après la tour- 
mente boursière, la tourmente 
monétai dollar baisse, et il va 


baisser encore, pour retrouver ses 
plus bas cours de 1979-1980 vis-à-vis 
dé mark, et ceux de 1982 vis-à-vis 
a franc. Pourquoi cette nouvelle 
glissade ? Pour trois raisons. 

La première est l'annonce d'un 
excédent record de La balance com- 
merciale allemande pour le mois de 
septembre (l'équivalent de 38 mil 
liards de francs, soit davantage que 
le déficit commercial français 
pour l'année en cours) et, sans 
doute, cette même année 1987, 
probablement plus de 12 milliards 
de marks (370 milliards de francs). 
La seconde raison a été une déclara- 
tion faite par des officiels de Tokyo, 
selon laquelle le Japon pourrait su, 
porter un recul supplémentaire 
doiler, après avoir victorieusement 
digéré celui de 50 % intervenu 
depuis l'accord du Plazza en sep- 
tembre 1985. Ces deux nouvelles 
font l'objet d’un rapporchement tout 
à fait fâcheux avec le déficit com- 
mercial américain pour le mois 
d'août, rendu public il y a quinze 
jours, et qui s'était montré beaucoup 
plus important que prévu. 

à Enfin, mardi ap le ésident 

cagan avait réitéré son re l'aug- 
menter les impôts aux Etats-Unis, à 
l'immense déception des milieux 
financiers a nr qui 
voyaient s'évanouir l'espoir fugace 
d'une diminution sensible et rapide 
de l'énorme déficit budgétaire du 


pays. 

Sur le cp technique, ajoutons 
que la détente des taux d'intérêt 
américains notée au lendemain de La 
chute de Wall Street et provoquée à 
la fois par les transferts de capitaux 
sur les obligations et les injections 
de liquidi les banques cen- 
trales a contribué à affaiblir le billet 
vert. Ce dernier avait été artificielle- 
ment soutenu par la montée p 
sive de ces taux d’intérêt depuis le 

intemps dernier, époque à laquelle 

banques centrales avaient prati- 
quement cessé leurs interventions 
massives des premiers mois de 1987 
environ 80 milliards de francs). 
taux élevés correspondent, on le 
sait, à [a prime de risque exigée par 
tout détenteur de dollars, ou par 
tout préteur au Trésor américain, ce 
qui revient au même. 


La baise dé dollar ct 





La sanction 


A vrai dire, cette nouvelle baisse 
da dollar constitue nne sanction 
infligée par les marchés financiers 
internationaux Pas Ptate-Unis. pou 
n'avoir rempli les engagements 
virtuelament contractés en février 
dernier, lors de Ia signature des 
accords du Louvre sur la stabilisa- 
engagements, tout à fait 
il est vrai, mais que les si, 
de l'accord durent faire semblant 
d'accepter, jent sur les réduc- 
tions éficits. Pour le déficit 
commercial, on a vu ce qu'il en était 
pour le mois d'août, et on appré- 
hende déjà celui du mois de septem- 
bre, qui sera rendu public au milieu 
du mois prochain. Pour le déficit 
la promesse d’une réduction de 
23 milliards de dollars comme ridi- 
culement insuffisante. Voilà pour la 
toile de fond. 


Avantages 
d'un réajustement 


Dans l'immédiat, les milieux 
financiers internationaux estiment 
que le billet vert doit baisser encore 
et doit baisser vite, pour s'établir à 
un niveau plerieur aux bandes de 
variation définies implicitement par 
les accords du Louvre, à supposer 
que ceux-ci soient encore bles, 
ce dont beaucoup d'observateurs 
doutent de plus en plus. Ces bandes 
pourraient s'étaler entre 1,60 DM et 

.70 DM contre 1,80 DM et 
1,90 DM entre 120 
et 140 yens contre 140 et 155 yens et 
ge ,60 F et 5,90 F contre 6 F à 


gnent de plus en plus à faire car 
LE LS Pat es ou bien 
gouflent dangereusement leurs 
masses monétaires, ou bien vont 


Cain, et financer 

déficit budgétaire des Etats-Unis. 
Le second avantage serait d'éviter 

une remontée des taux d'intérêt 

américains nécessaire au soutien du 

billet vert, remontée suicidaire qui a 
ndement contribué à la chute de 
all Street. 





RFA : la faiblesse des forts 





BONN 
de notre correspondant 





Le vocabulaire est wagnérien : 
le de la Bourse, ambiance 
de fin du monde, on ne recule 
devant aucune hyperbole en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne pour 
décrire la bourrasque qui frappe les 
places financière mondiales et qui 
s'est traduite, le mercredi 28 octo- 
bre.à Francfort, par une baisse de 
5% de l'indice des valeurs bour- 
sières et une nouvelle chute du dol- 
lar par rapport au deutschemark, le 
cours s'établissant en fin de journée 
mercredi à 1,75 DM, le plus bas 
niveau depuis 1980. 


Les valeurs les plus touchées sont 
des valeurs phares du marché bour- 
sier ouest-allemand comme Daimler 
qui perd 88 DM à 795 DM, ou Pors- 
che, qui perd 160 DM, à 610 DM. 
Le signal est clair : les entreprises 
qui sont les plus dépendantes de 
l'exportation, notamment vers les 
Etats-Unis, font les frais de la chute 
du dollar. La médecine douce prô- 
née par M. Gehrard Stoitenberg, La 
semaine dernière, à La suite de sa 
rencontre avec M. James Baker, le 
secrétaire d'Etat américain au Tré- 
sor, n'a pas suffi à enrayer le pro- 
cessus de dégradation en cours. De 
plus, les dirigeants politiques et éco- 
nomiques ouest-allemands font 
aujourd'hui l'expérience nietzs- 
chécane de la - faiblesse des forts » 
ea voyant d'un seul coup les chiffres 
vertucux exprimant leur gestion se 
retourner contre eux. Il aura suffi, 
en effet d'annoncer un chiffre 
record d'excédent du commerce 
extérieur ce mois-ci pour que les 
doigts accusateurs se tournent vers 
l'Allemagne, et plus précisement 
vers Francfort, siège de la Bundes- 
bank, soupçonnée de torpiller insi- 
dicusement les accords du Louvre 
en relevant ses taux d'intérêts, ou 
vers Bonn et le refus du gouverne- 
ment de prendre des mesures de 
relances économiques. M. Martin 

a ministre de l'écono- 
mie, était pathétique mercredi 
matin, en répondant depuis Abou- 
Dhabi à ces critiques : « Noire poli 
tique économique est un succès, Îles 
turbulences auxquelles nous assis- 
tons oni pour Cause principale le 
refus américain de réduire le déficit 
budgétaire. » De son côté, un mem- 
bre du directoire de 1a Bundesbank, 
enr Kokler, faisait valoir 

les taux d'intérêt allemands 
avaient baissé relativement à ceux 
Prâtiqués aux Etats-Unis 





La RFA fait donc l’amère expé- 
rience de La difficulté de pratiquer 
seule la veriu dens un monde ou les 
«vicieux» tiennent le haut du 
pavé.On prend conscience cepen- 
dant que la situation ne peut pas se 
perpetuer et que d'une manière ou 
= autre, il faut agir. ee chute du 

ollar provoque des effets secon- 
daires désiabilisateurs. Un exemple 
parmi d'autres signalé par le minis- 
tre de l'économie de Rhénanie- 
Westphalie, le Land le plus peuplé 
de la RFA : les subventions accor- 
dées à l'industrie de l'extraction du 
Charbon pour compenser le bas prix 
du marché mondial de cette matière 
première mettent en danger le bud- 
get de cette région si le dollar conti- 
nue à baisser.C'est pourquoi il n'est 
Pas étonnant que les sociaux- 
tes, qui sont au pouvoir 
dent une intervention immédiate des 
autorités fédérales. M. Wolfgang 
Roth, porte-parole du SPD pour les 
questions économique, est revenu 
des Etats-Unis avec la conviction 
que le gouvernement fédéral portait 
une part de responsabilité dans La 
situation actuelle en augmentant ses 
taux d'intérets. 

De son côté, dans l'hebdomadaire 

Die Zeit, dont il est le directeur, 
l'ancien chancelier Helmut Schmidt 
lance un appel comminatoire au 
ministre des finances Gehrard Stol- 
tenberg : «S'il vous plait, M. Stol- 
tenberg, engagez un programme 
d'investissement limité dans le 
temps. Laissez tomber voire chère 
réforme fiscale {qui ne me plait pas 
Particulièrement). La réalisation 
d'investissements productifs à l'ins- 
tigaiion de l'Etai dois ètre à vos 
Jeux plus imporionte Cessez de 
vouloir «financer» votre réforme 
fiscale et laissez plutôt stagner 
quelques années le prélèvement fis- 
cal pour le plus grand bénéfice de 
l'économie mondiale et à notre 
avarzage. » L'ancien chancelier ne 
demande rien de moins à M. Stok 
tenberg que de renoncer, devant les 
périls actuels, à l'un des piliers de sa 
doctrine économique. Sera-t-il 
entendu, et, surtout, M. Sioltenberg 
pourra-t-il se faire entendre de la 
Bundesbank s'il lui demande de 
baisser ses taux d'intérêts ? la sour- 
cilleuse indépendance de cette insti- 
tution dirigée par M. Karl Otto 
Poehl est l'un des dogmes fonda- 
teurs du consensus ouest-allemand. 

Chaque jour l'Allemagne prend 
conscience un peu plus du rôle mon- 
dial joué par son économie et en est 
chaque jour ua peu plus effrayéc. 


LUC ROSENZWEIG. 








n'avait pas été - ent. ne: 


L ère di ji 
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merciaux à long terme, des 


Ce réajustement serait, égale- 
ment, de nature à favoriser une 
réduction plus rapide du déficit 
commercial américain ea favorisant 
les tions. Sans doute, en ren- 
chérissant les importations, 
risquerait-il de ir aussi les 
prix intérieurs et, ainsi, de relancer 
l'inflation. Mais la forte déflation 

rovoquée par l'amputation de 
800 milliers de dollars sur la 
richesse américaine après la chute 
de Wall Street réduit ce risque de 
relance, comme en témoigne le repli 
des cours des matières premières, 
qi montaient depuis le printemps 


Un tel réajustement, véritable 
dévaluation, va pénaliser, à terme, 
les partenaires commerciaux des 
Etats-Unis. Déjà à la Bourse de 
Francfort les valeurs exportatrices 
se sont mises à plonger derechef. 
Mais pour l'instant ces partenaires 
se portent bien : que ce soit en Alle- 
magne, comme On l'a vu, où au 
Japon 


, économique 
après le Le & hausse vertigi- 
neuse du yen et qu selon l'institut 

conjoncture Nomura, pourrait 
r de voir Le dollar tomber de 
140 à 120 yens dès l'an prochain. 

De toute façon, p: n'a plus 
le choix, et la rapidité du glissement 
du doliar montre que les banques 
centrales, par la modicité de 
intervention, se pent davan- 
tage de freiner le mouvement que de 
le contrarier vraiment, à commencer 
EE la Réserve fédérale des Etats- 

Inis. On voit donc se profiler La nou- 
velle tactique américaine, selon 
laquelle il est préférable de laisser 
filer le monnaie plutôt que de rele- 
ver les impôts. A terme, ce calcul est 
exécrable puisqu'il conduit imman- 
quablement à la récession suivant le 
cycle bien conne : chute du dollar 
égale remontée des taux d'intérêt si 
aucune mesure d’austérité n’est 

ise, le tout débouchant 


bable de Wall Street. C'est bien ce 
qu'on pense à la Bourse de New 
ork, où les opérateurs, de plus en 
plus nomb ne se a plus 
qualifier 
Fee meillard TE 
crétins inconscients ». Én privé il 
avouent : depuis trop d’: nous 
buvons et dansons à crédit, il va fal- 
Joir passer à La caisse. 


pour le président jusqu'à ce que se 
déchaîne la tourmente des derniers 


fR 
HE 
tt 


, 1 et R 
del eu M oe 
sance et au t : 
rocettes fiscales. e 

« Mauvaise idée ‘ 

au bon moment » 


ArantiRté, cle d'un redreme 
ière ibilité, celle d'un 

ment de le balance ce 
américaine l'an prochain et d’une 
réduction miracle du déficit badgé- 
taire, avec ou sans le président Rea- 
gan, En çe cas, le s'envolerait 


Dellar exprimé en DM 


Dollar exprimé en francs 








à le fin de 1986; représeatänt 
de 136 milliards de dollars d'ité. 


rêts à payer. 





fe 

sjipiir 
fi 
ïl 


ï 


| 
| 





. au moment où les marchés cèdent à le 


mais il serait plus facile aiors de frei- 
2 £a revendent ce qui 
au moins cela ferait baisser les taux 
d'intérêt. ë 
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12 merde, lan prochain la dimi- 
plus 
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ments d'impôts ï mite par La 
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suffisament vite pour éviter le 
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: AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le En PA og 6e AD sonne 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
sn ogatene 10,60 % (ex-6,25 %} novembre 1957 
intérêts courus du 10 novembre 1986 au 9 novembre 1987 sur les obliga- : 
tions TE RCERIQITÉ D£Ë FRANCE 10,60 % (ex-6,25 %) novembre 1967 seront 
payables, à partir du 10 novembre 1987, à raison de 38,16 F par titre de 400 F nomi- 


mal, core détachement du conpon n° 20 ou estampillags du certificat nominatif, 
“= || après nue ratéaue à Le source donnant drot à on avoir de 4,24 F (montant 









les remous sur les HRCUES financiers 
D 


amée 1987 

















18828,58 26 646,43 (14 octobre) 
En cas d'option pour le régime évement d'impôt forfaitaire, le complé- : 
272242 (25 soût) ment de prélèvement ee Sie A re auquel s'ajouteront rte 
1.926,28 (16 juillet) 1 & calculées sur Pintérét brut (contribuion sociale, loi de finances pour 1984) sait 






0,42 F et 1 & (CNAVTS, loi du 10 joint 1987), not 0,42 Fe faisam ressortir ua net 


468,4 (26 murs) de 30,97 F, Ces retenues ne concernent pas Je personnes visées au III de l'article 












roi 28 ‘ tié principalément les important en Grande-Bectagoe (— 24 " 
» Paris et Francfon sont tombés à leur plus bas niveau L'indice CAC est revenu À son Des À ne 98e Sade la Baune de Taiye. 
Par rapport aux premiers jours de janvier est moins malgré ses replis, reste nettement au-dessus de ses premiers indices de l'année. 


Les déclarations des autorités politiques 


Optimisme et crédibilité 


pour la première fois “ticalier le premier d’entre eux, événements. On n'avait connu tiques économiques, Grossièrement 
depuis Je début de Ia crise boursière, répondent égaleusent à ce souhait du « depuis plus de dix ans V une telle résumées, ces th£ories soutiennent 


D Len que LE ee > 

Amortissement 1972 — sérice D» — Amortissement 1982 — séries «B» et 
«E» — Amortissement 1977 — série « Ca». 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 8 % octobre 1972 

Les intérës courus du 10 novembre 1986 au 9 novembre 1987 sur les obliga- 

tions ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 8 % octobre 1972 seront payables, À partir de. 
10 novembre 1987, à raison de 72 F par titre de 1 000 F nominal, contre détache- 
ment du coupon n° 15 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la 
source donnsnt droit à un avoir fiscal de 8 F (montant global : 80 F) 

En en opus pure téime du pren dnpô vire 1 pl 
ment de prélèvement libératoire sera de 11,99 F, auquel s'ajouterant les retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut (conLribution sociale, lai de finances pour 1984) soit 











caues Chirac se déclare, le ministre d’ évolution en matière d' ji 80 F et 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 0,80 F,, faisant ressortir un not 
à d'emplois en qu'une politique économique 080 F et Juillet 
mardi 27 octobre sur Lerar Tout au long de, son intervention France, estime le premier ministre. (qu'elle soit libérale, social de SB,AI F, Ces reemues ne concemment pes Les pertontes visées an IL de l'aticie 





optimiste». Le lende-  radiodiffusée, M. Ji à ji 
u p lacques Chirac a Xl faut remonter cmquante-huit ans démocrate on socialiste) ne t 
ma accus S'effondrent uns non- cherché à minimiser la crise bour- en arrière pour retrouver ane chute Ur LE o 
1 9,2 & de ln Paris,  sière. « Sérieuse», Certes, elle n’est à aussi dramatique des marchés finan- crédible pour les acteurs du jeu 6co- 
perdan valeur ; les ses yeux, «qu'américaine», I ne  ciers Mais là n'est pas la question.  nomique. Si l'Etat est crédible dans 
autres places européennes sont aussi s'agit pas le premier ministre, En tenant de tels propos, et alors sa politique de désinflation, celle-ci 
ème en France ou en que l'effondrement de la Bourse a sers d'autant plus rapide. 1 Taut que 
E n'y à aucun rapport entre les Asie, mais un problème qui bué- oqué une réclle inquiétude les agents économiques y croient 
deux évé Mais les propos fse essenriellement les Etats-Unis popalation et chez La pire pour qu'elle réussisse. C'est sans 
du premier ministre français - très 2 l'Allemagne fédérale L'effondre-  pert es acteurs économiques, doute ce qui explique en partie le 
commentés mercredi au palais Broo- ment des marchés financiers est Fe iris pee de m8 succès de le désinflation en France 
«un événement accidentel et lité et contribue ainsi à aggraver, depuis 1983, Selon cette théorie, les 





A partir de la même date, ces obligations cesseront de porter intérêt ct seront . 

remboursables à 1? 000 F (démunies de coupons). 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 11,30 % novembre 1974 

Les imérèêts courus du 24 novembre 1986 au 23 novembre 1987 sur les obliga- 
tions ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 11,30 % novembre 1974 seront payables, à 
partir du 24 novembre 1987, à raison de 101.70 F par titre de 1 000 F nominal, 
contre détachement du coupon m 13 ou estampilage du certifieut nominatif, 
NS Ce à le route don droit à un avoir fiscal de 11,30 F (montant globel : 
il ; 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement Hbérataire sera de 16,94 F, auquel s'ajouteront les retenues de 















nouvelle fois:sur Ja responsabilité COmjoncturel », celui de la Bourse de d’une certaine manière, la crise. responsables de la politique écono- 1% œicuées l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances 1984) soit 
des hommes politiques matière Fans je te nice Justifica- mique SORT AB Par EEE. 86 LUFe 1% (CNAVTS, Lo de 10 fall 1987), ut, 13F, sant For Lun Be 
économique. S’adressant- aux dans économique . rem LE concernen les personnes vis£es l'article 
geants américains, allemands et Jrançaise». Pour mieux encore Petites cause enfin, is peuvent « bluffer » Sr do Ent des im oôte tps ” 






Japonais, M. Edouard Baïlladur, le - réduire l'importance, M. Jacques phrases... une fois, mais pas deux. 

ministre de l'économie, des finances ‘Chirac oppose à < ce coup de vent Ces réflexions permettent d'expl- 
et de la privatisation a exprimé, le Qui vient de l'extérieur » une autre Depuis une dizaine d'années, et quer en partie la crise financière 
mercredi 28 octobre sur France. nouvelle «capitale», selon lui, ja suite d'auteurs américainscomme actuelle. M. Ronald Reagan a perdu 
Later, le souhaït «qu'ils se rendent «l'amélioration de la situation de William Fellner, Fyon Kydiand et une grande partie de sa crédibilité 
compte de leurs responsabilités» l'emploi» révélée par les statistt Edward Prescott, toute une auprès de l'ensemble des agents éco- 
afin qu'ils contribuent à «ramener Ques du chômage du mois de sep- réflexion s'est développée aux Eiats- nomiques mondiaux, auprès de la 


la confiance et la stabilité» sur lea  tembre. SR Unis d'abord, en Europe population américaine aussi. Un son- 
icains estiment que M. Reagan 
LE 29 OCTOBRE 
années, et encore à La suite des 
de réduire le déficit budgétaire amé- 


marchés. On:serait tenté d'espérer . Les experts s'interroger aujourd'hui, amtour du rôle de la dage publié par Times Mogacine 
capable d'affronter les dif- 

TOUS LES SENS SONT EN ÉMOIS Eire 
ricain. Aujourd'hui, ils n'y croient 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
— Obligations 12,50 % octobre 1984 
Les intérêts courus du 5 novembre 1986 au 4 novembre 1987 sur les obligations 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 12,50 % octobre 1984 seront payables, à 
parür du 5 novembre 1987, à raison de 562,50 F par titre de 5 000 F nominal, 
mme LA porc auras ru mu ro Peu] de GS prune 
En cas d'option pour le régime dl lu prélèvement d'i forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 93,71 F auquel s'a les retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984) soit 
6,25 F et 1  (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soût 6,25 F, faïsant ressortir un net 
de 456,29 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées an LI de l'article 
125 À du code général des impôts. 
Taux variable, soit 8,31975 % pour 1987 
Les intérêts courus du $ novembre 1986 au 4 novembre 1987 sur les obligations 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE à taux variable octobre 1984 seront 
payables, à partir du 5 novembre 1987, à raison de 374,39 F par titre de 5 000 F 
nominal, après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 41,60 F 
(montant global : 415,99 F). 



















que les ministres français, et en per- sur le poids respectif de ces deux crédibilité dans l'efficacité des poli- (2 novembre), indique que 50% des 
Fake actuelles. Pendant plusieurs 
ont voulu croire à sa détermination 







Plus. Il faudrait qu'il propose un En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
redressement «+ spectaculaire » — | ment de prélèvement en de re auquel dajoatoront les reteumes de 
selon le terme utilisé par M. Balla- 1 % calculées sur l'intérèt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984) soit 






france 4,15 F 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987). soi 4.15 F, faisant faisant ressortir un net 
ble nn de 303,72 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au LI de l’article 
confiance. 






125 A du code général des impôts. 





Pour revenir à la France, on peut ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 14.20 % octobre 1983 
craindre optimisme Ë Les intérêts courus du 16 novembre 1986 au 15 novembre 1987 sur les oblipa- 
Re an oerdin Pas | one ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 1420 % ceuobre 1983 seront payables à partir 





parte de ue créibiNNÉ bn matière 


croit vraiment que la crise finan- 
mp see est un simple accident 
parcours, les agents ques 
risquent de paniquer à l'idée que les 
pouvoirs publics ne réagiront 
l'aucune en à la situation. ne 
un optimisme 
ad, ces mêmes agents craignent 
que le pire ne leur soït caché. 
Le ministre de l'économie, 
Edouard Balladur, & bien cher- 
ché, une nouvelle fois, mercredi soir 
sur France-Inter, À rectifier le fr. 
Comprenant La « préoccupation 
des petits épargnants, il s'est” Voiu 
rassurant en indiquant, par exemple, 
qu'il était en contact 16léphonique 
presque permanent avec ses Collè- 
gues allemand (M. Stoltenberg) et 
américain (M. Baker). Mais à son 
tour, il a nié que La crise boursière 
actuelle puisse avoir des consé- 


An 16 noranbre 19nts à raison de 659 Piper fra as 000 Pnoxinal. api ne 
É aR er or) 

En cas d'option pour le régime du prélèvement 
ment de prélèvement Bbéraioire sera de 106,45 F, auquel s'ajouteront les reienues 
de 1 % calculées sur l'intérêt brut Ÿ (contribution sociale, loi de finances pour 1984) 
pe et 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 7,10 F, faïsan] ressortir un 
net de 518,35 F. Ces retenues ne concernent par les personnes visées au LII de l'arti- 
cle 125 A du code général des impôts. 


Taux révisable, soit 8,50 % pour 1987 
du taux minimum prévu au contrat} 
Les intérêts conrus du 16 novembre 1986 au 15 novembre 1987 sur les oblige- 
tions ÉLECTRICITÉ DE FRANCE à taux révisable ocuobre 1983 seront payables, 
à arr da 1 nombre IDE, à raison de 8,30 À ar Line de 5 ONF abat 
SAINS DJ o 0 1 oRIOS donuauE Grain a fiscal de 42,50 F (montant 

En ca d'option pour le régime de préBrement d'impôt forfaitaire, le compé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 63,72 F, auquel s'ajouteront les retenues de 
1% calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984) soit 
425 F et 1% (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 4,25 F, faisant ressortir un net 
de 310,28 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 
125 À du code général des impôts. 

I est rappelé qu'en application de l'article 94-2 de Ia loi n° 81-1160 du 
30 décembre 1981 et du décret n° 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime des 
valeurs mobilières, les quatre emprunts ci-dessus mentionnés ne sont pas matéria- 
Hsés par La création de titres : se contquenge à mOntANE dés INÉTSAS mere: POS 8 
crédit dn coorpre du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 16,50 % octobre 1982 

Les intérêts courus du 8 novembre 1986 au 7 novembre 1987 sur les obligations 
ELECTRICITÉ DE FRANCE 16,50 % Octobre 1982 seront payables, à partir du 
8 novembre 1987 à raison de 742,50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détacho- 
ment de coupou 2° 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 82,50 F (montant global : 825 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
Gone Tr treRen Doaiote sera de LRO PS auquel s'ajouteront les retenues 
de 1 % calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984) 
mes r es LR (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 8,25 F, faisant ressortir un 
net de 602,30 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'arti- 
cle 125 À dn code général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 16,50 % octobre 1982 

Les intérêts courus du 8 novembre 1986 au 7 novembre 1987 sur les obligations 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 16,30 % octobre 1982 seront payables, à partir du 
8 novembre 1987, à raison de 733,50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détache- 
ment dn coupon 2 5 ou cstampillege du certificat nominatif, après une relenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 81,50 F (montant global : 815 F). 

En cas d'option pour le régime lèvement d'impôt forfaitaire, le compié- 
ment de prélèvement libéi ee dd 132 20 F auquel s’ajouteront les retenues 
de 1 % calculées sur l'intérêt brut (conuribution sociale, loi de finances pour 1984) 
soit 8,15 F et 1% (CNAVTS, loï du 10 juillet 1987}, soit 8,15 F, faisant ressortir un 
net de 595 F, Ces retenues ne concernent pas les persounes visées au LUI de l'article 
125 A du code général dez impôts. 


fe Monde, VE ctel 


Plus que jamais, surveillez votre ss 


3015 TAPEZ LEMONDE 
























En parlant, À propos de la crise 
boursière, d'un événement = acct- 
dentel et conjoncturel >», M. Jacques 
Chirac est en tout cas venu alimen- 
ter le florilège des expressions que 
nas gent on du tun- 
nel + qu’il percevait lui-même 
au début de la crise Pate h 

partez en vecances tanquille” de u 
M. Valéry Giscard d'Estaing .en 
pleine crise, on «les ci 
Sont au vert » de M. Pierre Meuroy 
en 1983... Des formules qui ont fan 
perdre à leurs auteurs beaucoup de 
leur crédibilité dans les milieux 6co- 
nomiques. 


ERIK IZRAELEWICZ. 
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PAS 


+5 





une { 4325 8000. 


CS APPTS 10m 


Charme. 47-03-32-44 le mat. 


EXCEPTIONNEL 


EICHER 43-59-99-69. 


RÉSIDENTIEL 
Près musée Montmartre, 


78-Yvelines 


SÉLECTION DOLÉAC 
PARC ROCQUENCOURT 
Lumueux 125 rm + 40 mm ter 
rasse, stand. 1# ét. sup. 
décor. able Hiv., 2 ch. tt of La 
box prvé + tennis + pisc. Px 
2.900.000 F. 42-33-12-29, 


92 
Hauts-de-Seine 


SÈVRES 


ds im 1880 près tous Con 


3 P. TT CFT, PARKG. 


PAIX 810 000 F. 


4P.TT CFT, PARKG. 
MILLE D'AVRAY 
TRIPLEX 


Caractère, 9/jordin privatif, 
2 park. calmes, état neuf. 
LOOÛ F. Rs. 39-49-4949. 





lover 
Tai. : 45-38-6887. 


CTION DOLÉAC 
BOULOGNE 53 mn Poe 
Sèvres. imem. 
asc. sé, dla + 7 bre t tt “ 
70 av + 2 “orrscses 20 my, 
park., cave, PROFESSION 
LIBÉRALE. Px 950.000 

42-33-12-29. 


SÉLECTION DOLÉAC 
HIPPODROME ST-CLOUD 
Gd studio imm, stand, practs- 
dons, 50 me + loggun 12 mr, 

conte, dé. derier étage. 

oc ÊUXE, bon tarmés 
CALME ENSOLE) Jardin. 
780.000 F. 42-33-12-23. 


BOULOGNE 


double séjour, 

PARC DE SAINT-CLOUD 
2 ©h.. salle de banc marbre. 
dressng, w. —<. séparés, Cuisine 
équpés aménagés. Décoration 
et agencement baut sta: 
puotfiant pnx : 1 900 O0C 
Tél. pour AVS 46-04-59-28. 


Centre LES SABLES-D'OLONNE 
sara port 
— Pot mm. “Eee Viouz) » # 
cf. cuirs. amen… 
2 ch, cove, ee LE Cu 


-— 1ga 
LL d:fierer 21-80-30 06. 


HEUILLY 195 me 


Duplox neuf, 
28m SRa ge, privatif 





’ Le Cabinet ETAP a proposé aax lecteurs du MONDE les postes suivants: 
e Puissant groupe afimentaire 

AUDIT... AUJOURD'HUI 
MANAGER... DEMAIN 


Générale de transporis et d'isfustrie 
F7 7 À RESPONSABLES DE SEANCES 
BMARKETINS ET COMMERCIAUX Metz réf. 43 À 800-7MR 


ceatre de recherches 50 lan 
JEURE INGENIEUR ÉLECTRONICIEN Paris 
© Groupe papetier keportant 

AMBITION : MANAGER 


e Groupe eurepees prodnits 
CHEF DE PRODUITS 


o Biens d'équipement de la maison 
DIRECTEUR COMMERCIAL . < 
d'ans de vos filiales (CA 180 1) Se rélASATIS-TUR À 
CHEF DE PRODUITS réf, 43 À 777-7MUR : 


Membre de Syntec 
RECETTE 


RISAECUE EN 


PR ROEESC 











Paris réf. 43 A 801-7MR 


Caen réf. 39 À 764-7MR 
Chartes rèf. 39 À 766-7MR 











réf. 43 À 767-71R 







réf. 43 B 656-7AR 






prodoïts grand public 


Paris réf. 49 À 602-7MR 








Sivons êtes intéressé par ue de ces postes, adressez ua dossier de candidature 
au Cabinet ETRP, en précisant la référeace. 

















verdure 5/6 p. 
dble-bax, ne 


SEE PIE 


vaste séjour + salon + 
4 chambres, bains + salla 


100 . 
Agence immobilière FNAIM 
LEMOR 


— Pine, Bords de Marne, 
CHAMPIENY, pare vds du 8 pu | 98, rue de Pars, NOAILLES. 
dbie be + Ÿ he de dom | Tél: 16-44 07-42-06. 


revalé. chff. comtr., 3. de D. 
w.C._9éparés, calme, ds vord. 
Proche commod. : écoles “+ 
comm. Habit. de suite, Px 
650.000 F. T. : 42-78-77-68, 








répondeur si absent. 
Le Porreux (94) proche bords | bre, salte se. eau, cuisine, 
de Marne, commerces. écoles, | garage, beau 400 rm. 
le mm. gd stdg ouguer : D 00 En 
1 a 0 Ve à ë FE 
TO à con Des acc | (NN 68-20 30/1181 46-48 74.36. 
séjour mr, cuisine, w.c., 
2 ch. s de bains et s. d'eau 
Date Cave, Don lors. criaues ; ; 
minimes. 800 000 F. ete LM TELA SEE LE DS 





Ventes 





cheminées. Parfait état. 
Charges 120 F/ms. 610.000 F. 
Tél : 47-97-0844, 


Fa SAINT-ANTOINE/ALIGRE 
7 000 000. Locai ccial 100 m* 


façade 6 m., pose, 30 n° en + 
Potaire 43-37-7444, 
95- Val-d'Oise Locations 
LUZARCHES 
PARTICUER VEND app | Hecherchons à louer ou acheter 


2 plèces, salle de baina 
ti ct Prix 290 000 F. 


400 à 800 nr, Paris-1® ou 2°. 
T. 45-55-91-71, p. 41-45 h b, 


Studio 48 nm lpousren 
toners eft, 350 000 F. 


IMMO MAGCADET M 


réch. appts toutes surfaces À 








BEJOUX BRILLANTS 


Lepius nn 
: excopiameles 2. écrit 
— — É la guide Paris pas Cher 
Région parisienne) 4 on olfiances. brillants. 
MARLY-LE-ROI. Libre 4 p.Ë 
83 nv + box, 5 
1026,55, 47-42-46-98. À 


es 

PANTIN. Libre 4 p., 87 m° + 

part, 4.305 + 1121.90 ch. 
+ 47-42-46-98. É 


aolitares, etc. bagues. 
rubis. saphirs. ane 
toute la 


PERROND OPERA 
SE ms 
1 échangez 


+ jarc., 3.020 5 # 


50. 4742-46-96. D 








AACollact. sxcius. 
d'année à partir de 100 
NU] 43-85-54-56/493-96-64-11. 


pour fin 


Paris 


| IRTERAATIONAL SERVICE 


rech. pour SA CLIENTÈLE DE Ê 


Calendriers 





QUATE à, 5. 6 PÈCES ot LPubicrares 1986. grand choix 
ISONS bantioue Ouesz  E de 50 exempiars. 
é n° RTS des as Ge 11. 


BON STANDING. 
Tél. : 1.S.f. 45-26-18-96. “ 


EMBASSY SERVICE È 


8. av. de Messine, 75008 

recherche APPANTS DE 

GRANDE CLASSE. Bollos 

fécepiions avec minimum 
4 Dres. 


TÉL : (1) 45-82-18-90. 


Conférences 


3 NOVEMBRE 20 H., A. Kiecer, 
PsyChanalyste, parlera de 
LE] 
des drois da l'homme, 
38, r. do Turenne. 75003. 
FNT: le, code 6408, 











COURS PR PRIVÉ 
prafeSseur 1 maths 


EXP. CLASSES TC, TD. 
Pa 46-37-66-76. 


EU TI 
D'EMPLOIS: 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


— du ne 
SOUHATTE RÉ GRER 2près 
cette expérience use de 

ans, le SECTEUR PAI dans 


poseibil rrières. 
ns 7070 


sous je 
5, rue de Momitessuy, Paris- 2°. 





de 8 à 11 
A VENDRE 
8x 19 TRSSCV 
février 87 blanc, dir. essistia, 
10 000 km, sous 


Prix : 7! F. 
Tél. dom. Ta 0067-08 
après 19 heures. 


‘dé commerce : 






RECHERCHONS A PARIS 
CABINET. D'ADMINISTRA- 


à Yves COMBAS à Niort 
au (16) 49-24-47-47 bb. 






 DOMICILIATION # 


BURX TÉLEX/SECRÉT., TÉL. 
AGECO 42-94-96-28. 
VOTRE she OCR 

Constitutions 





sochités 
Tous services, “uses 17-20. 
Domiciliation depuis 80 F/ms 
PARIS =, 8e, Se, 12° ou 15 
Constitution SARL 1 500 F HT 
INTER DOM 43-40-51-46. 


dresse commerciale Ou 


7 SIÈGE SU SOCIAL 
CONSTITUTION 1Où STÉS 
Prix compèt. Délais rapides. 
ASPAG 42-33-60-50 + 















Uste Judsica contre 2,20 F en 
timbres. Lib. « La Chine ». 
4. place des Gras, 

63000 


Relations humaines 
Centre ABAC 


VAINCRE LA SOUTUDE 
moins de 35 ans s'abstenir 
PARIS, téléoh. : 45-70-40-94. 

Vacances 


Tourisme 








Loisirs 
CASSIS 


Studio £ pers. à louer sem. 
quinz., mois, 42-01-14-79. 








Sur lez collines de Vallauris 
VUE SUA MER 

A louer vacencezs au mais. 

Au rdc. grand 2 pces, 

cuisrne. Parking voitures. 
Confort st caime. 

Pouvant og 4 personnes 

enfants. 
Libro à pe du du 1 Mr venigre 


aroenn : 
Tél. : (16), 93-64-10-29). 
NL CARON. 





entants dans |» 

m 3 h Paris EN 
Toussain: 87. Noël 87. Pâques 88 
Yves et Likane 36 a. sccuelant 


h des 
sapine, Nombre d'eranta linnié 
8 14 pour offnr Un sccuml farni- 
list personnelisé. Aétivités 
selon saison et conditions 
météa, ann, ski de fond, jeux 
Collectifs, técouverts 
du mieu rural, des fleurs, 
fabricstron maison du pain. 
TéL 61-38-12-53 
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La pause des privatisations 
e France : M. Balladur retarde la cotation de Suez 


tialement, le jeudi 29 octobre. e J'ai 

décidé de retarder la cotation de 

Suez», a indiqué ke ministre de 

l'économie, qui a ajouté que 

«compte tenu de la situation du: 
marché, elle avoir lieu dans 

le courant de la semaïne pro- 

chaine. » 

M. Edouard Balladur a indiqué 
qu'il avait demandé à ses services, 
aux banques et à le Compagnie syn- 
dicale des agents de change deu. 


Après la nouvelle chute des 
valeurs à la Bourse de Paris, ” 
M. Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a annoncé, mercredi 
28 octobre sur France nier le 
report de la premi cotation 
actions de la Compagnie financière 
de Suez Au début de la semaine 
encore, le ministre CES avait 
déclaré que, malgré la tourmente 
boursière, le titre Suez serait intro- 
duit à La Bourse, comme prévu ini- 


M. Jospin regrette le flottement 
des socialistes 


MM. Alain Richard et Gérard 
Fucbs se démarquaient de la posi- 
tion € par M. Jospin sur 
d'éventuelles renationalisations (le 
Monde du 29 octobre). M. Fuchs lui 
a répondu en reconnaissant uge Cer- 








La + guerre du ton » est-elle rou- 
verte au PS, comme en juge l'un des 
membres du bureau exécutif ? Ou 
bien s’agit d’un débat de fond qui 
n'a pas encore été mené à son terme, 
comme l'estime un autre dirigeant 


ti el ce re ‘sélect on dép cette 
on à a ace a! à a 
tions a, une nouvelle fois, rebondi, Ps ve » de: 


lors de la réunion de l'instance diri- 
gesnte du PS, le mercredi 28 octo- 
Te. 


M. Lionel Jospin, ier secré- 
taire du PS, a le flottement 
constaté ces derniers jours pour 
regretter un manque de 
dans l'expression publique du PS. 
M. Pierre Joxe. ident du groupe 
parlementaire à l'Assemblée natio- 


Le débat a continué entre 
M. Michel Charzat (Socialisme et 


voy, ancien ministre 
et des finances. M. Charzat a fait 
observer à M. Bérégovoy qu'en 
dénonçant comme il l'a fait 
Pe ultradibérolisme », Ü «fait le 
lit» du libéralisme modéré 


nale, a. alors, mis en cause les rocar- incarne ymond Barre). 
diens. M. Joxe a notamment cité des (ai M Ra ) 
déclarations dans la presse où JL A. 





e Grande-Bretagne : les Américains et les Canadiens 


demandent le report pour BP 








M. Lawson, Le secrétaire américain 

LONDRES au Trésor, M. James Baker, semble 
de notre correspondant avoir fait de même, mais a adopté 
un profil plus bas. On ne saït si le 

Les nerfs des ls de la vernement est lui.aussi 
City sont à rude épreuve. Non seule- Love. Les quatre institutions . 
ment la Bourse de Londres a encore … têtes de file de la privatisation de BP 
baissé mercredi 28 Sctobre, indice sont, en effet, res ere rt 

ts, C@ nique (Rothsc 


(Salomon enié) améeate canadienne 
(Wood Gundy).et japonaise 
(Daïwa). 


Au nom du fibéralisme pur et dur, 
M. Lawson estime que les 
et les agents de change, ceux de la 
City comme .ceux du reste du 
EN 
giron du gouvernement britannique. 
Ils ont gagné des sommes considéra- . 
bles lors des privatisations 


perdant q 

qui reprébente une plis alissade supplé- 
mentaire de près de 3%, mais 
encore, rien ne va plus avec l'allié 
jusque-là le plus sûr, le gouverne- 
ment conservateur lui-même. 

M Thatcher n apprécie pas 
outre mesure qu'on fasse pression 
sur elle. Les démarches entreprises 
par les pare et les maisons de 
Cou: mpétrées dans l'affaire 
BP l'ont apnée au plus haut 
Elle partage le point de vue de son 
chancelier de l” uier, M. Nigel 
Lawson. qui est en effet décidé à ne 
pas céder au concert de lamenta- 
tions montant de la City, qui'a été - 
spectaculairement relayé, mercredi 
soir par les banquiers américains et 
ens engagés, eux aussi, dans 


ment et de payer l'ardoise cette 


charge évidemment pour eux de:les 
placer dans le public. 





cette opération désastreuse, du 
Les uns et les autres  plaident pour Fiègme pablie 
Tanoulation de la privatisation de Une voix supplémentaire s'est &e- 
BP. Le piquant dans l'affaire est que vée pour demander l'arrêt de l'offre 
les financiers américains et cana- a A TR re pet 
diens ont le soutien, discret à M. Neil Kinnock, s'est, 
Wsshingion, pl nr oe SF prommeé mer Le 
e leur gouvernement res | hostilité 
Ê peotis même du FEtat 


alors que les banquiers britanniques 
se font sermonner d'im 

un chancelier de l'Echiquier Euier visible. 
ment cxcédé. 

M. Michaël Wilson, ministre 
canadien des finances, a révélé qu'il 
avait demandé au gouvernement bri- 
tannique d'arrêter l'opération BP et 
téléphoné personnellement à 


et pour éviter que BP ne tombe, par- 
tiellement ou totalement, entre des 
mains étrangères. ‘ 

EL" t entendu dans la City 
est le suivant : pour faire face à leurs 
engagements et payer Le Trésor bri- 
tannique, les bañques têtes de file de 
la privatisation de BP vont devoir 


dentes, à eux de tenir leur engage. 


fois-ci. Ils ont, en. effet, sbuscrit -. 
ns as des actions-offertes, à. 


appartient désormais 
.æété. un tournant. Le formidable 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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er 
pour parti 
culiers qui ont souscrit à la privatisa- 


ERP préc en décembre pro 
de PUAP, en 
EUAS prévue e gro- 


Je désir d'un échec » 
< Le programme de pri- 
ne sers pas ralenti pour 
pr , Son rythme 
' de l'état des mar- 
Ch» à nouveau répéué M. Bale 


pas habité 
at-il aj 


e de leur responsabilité », a 
cine M Balade Au gouverne- 
Rae quel nube de our 
demande qu’« il réduise de. 
tout à fait faire’ son 
cit », aux autorités. alleman es 
qu'« elles fassent pour 
leur c .. 

Ce né sea que Si les uas et les 

. - réunion du De 
qu'une nou groupe 
des : pourra avoir lieu, a mdiqué 
M. lur. En contact permanent 
avec ses.coll le ministre d'Etat 
a en oùtre affirmé qu'une baisse de 
AR Ress 

ne serait pas 
Pr ner 





Los de bn acheter 
‘avant la, ere publique 
vente, mercredi à 10 heures du 
matin, de l'action BP à 33 francs 
alors que celleci valait an même 
moment 25 francs sur le marché. Il 
ny a pas eu de repli massif des mie 
Tions ‘de OP ectionaires qui 
avaient acquis « privatisés » Ces 
écrmièes émnées Mais on ne vera 
sans doute plus avant 
files d'attente interminable 
lès guichets des’banques lors d’une 
ivatisation… Le rush des peti: 
FR ner 
F1 où encore, plus récemment, 
sur Gas en décembre 1986, 
à l'histoire. BP 


essor du «capitalisme 
en Grande-B: Ë fee dla 
politique Sans, semble 
connaître, pour le moins, un palier. 
Faible consolation, la livre était, 
d'autre part, part, mercredi, à son plus 
haut niveau depuis cinq ans face au 
doliar, La Banque d'Angleterre, 
conformément aux accords du Lou- 
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AFFAIR ER RSS 
AFFAIRES REPÈRE 
Hachette sollicité pour reprendre la Chapelle-Darblay San 
Le cinquième cavalier ae dt 


Le ministre de l'industrie, une productio k ‘excepti sl | 
! e. nu annueile de Chapelle-Darblay, toute solution A fe tion de l'actuel PDG, 900 millions de francs d'avances 
: . È elle favorise une présence M. Kila. qui une uite remboursables qu'il a consenties au 
M. Alain Madelin, devrait choi- 320 000 tonnes. industrielle pr qui propose bk “ii il de0,2% RFA 
sir cette semaine me solution de Cette forte position allemande en française prépondérante ». La de l'activité avec le bolandeis NNP  eroupe Les barques Paribas en ,2 7 en 
reprise de La Chapelle-Darblay,  2mont est accentuée par l'ascension FENPF a ajouté que - l'imerventiom sans modifier le montage juridico- l'occurrence — seraient amenées à 
mepacée de dépôt de bilan. ea Europe du groupe de communi- d'un érateur étranger dans {a financier de Ia Chapelle-Darblay, les passer leur participation dans le La fente remantée de l'inflation se 
a été sollicité pour Son Bertclsmans (1 milliard de Ch Darblay « ne devait pas autres repreneurs - possibles pen- Chapelle-Darblay par pertes et pro- | confirme en Allemagne fédérale avec 
une solution de 53 francs de bénéfices en 1986). dont  Obérer « la liberté d'approvisionne-  chent plutôt pour Je dépôt de bilan. fits. Les fournisseurs refuseraïent | j'arnonce, le 28 octobre, d'une 
ee du ation uve- la percée dans la presse à ment du marché français à l'impor- La direction du groupe papetier enfin de livrer les pièces nécessaires | je des Lrix de 0,2 % en octobre 
e groupe papetier fran- est particulièrement uitl ce tation ». Maïs avant même le publi estime qu'il lui manque 640 millions à l'activité. après des baisses de 0,2% en sep- 
çais. Le gronpe de ML Lagardère France avec Géo. Ça m'iméresse ou Caton de ce texte, le ministre de de francs (dont 350 millions de Mais les partisans du dépôt de | bre et de 0,1% en août, Ce 
avait manifesté des inquiétudes Prima. La perspective de dépendre l'industrie — ct sans doute les francs de subventions gelées par bilan retiennent que cette issue évi- es dE Once Pr a Ne 
sur Pindépendance de la France Pour l'essentiel de leur 2, isi finances — ont demandé à Hachette l'État). Mais d'aucuns redoutent erait aux repreneurs d'endosser un | PEURENON de, éral_des 
à l'égard de l'industrie alle. nement d'une industrie zilemande de proposer une solution qui neutra- que le besoin de financement soit passif dont ils ignorent le montant | stetistiques, généralement confirmée 
papier dans l'hypo- qui est aussi éditeur et imprimeuren liserait le risque all . Certains beaucoup plus élevé, de l'ordre du réel. L'élaboration d’un concordat dans les dix jours, porte à 0,7 % en 
rance ne sourit guère aux secteurs Candidats à la reprise de milliard de francs. favorable aux créanciers pourrait, | glissement la hausse des prix sur un 
it sous le contrôle Y concernés de l'Hexagone. La la Chapelle-Darblay ont aussi fait Le salut de la Chapelle-Darblay Selon eux, permetre aux machines | en, le rythme le plus élevé enregistré 
passerai! de ln concurrence jt être faussée un appel du pied à M. Lagardère. il par un dépôt de bilan préa- de ne pas s'interrompre. La décision | depuis février 1986. C'est à certe 
par un coût d'accès au papier discri- Malgré sa part crosaus dans La le? Les adversaires d'une telle apparent ne Madelin. Le choix | époque que la RFA est entrée dans 
e : ù consommation nationale pier solution avancent des arguments €st délicat. Ses conséquences seront | une périoda de baisse des prix. Les 
ailleurs, été reçn par M. Made- Dans un communiqué publié le journal fcipations dans Le Pro Sérieux : soixante à quatVing lourdes pour l'avenir de la Chapelle- | estimations Soivemenentaies Pr. 
fin le 28 octobre. 28 octobre, la Fédération nationale vVençal, Îes Dernières Nouvelles entreprises rouennaises seraient Darblay, mais aussi pour la réputa- | teor toujours sur une inflation de 1% 
; de la presse française (FNPF) a d'Alsace, l'Echo républicain de menacées de faillite immédiate et Uon du libéral ministre de l'indus- | maximum cette année et da 1,5% 
cons s'intéresse À la aussi souhaité que, - à l'occasion de Chartres et publication du Journal 1 500 salariés risqueraient le chô- ie. en 1988. : 
Capelle Darbley. Avec prudence _. la restructuration du capital de la ne e). Hachéètte ne: L mage. L'Etat perdrait en outre les ERIC FOTTORINO. 
a 
ii gration verticale. Mais ses ambitions 
affichées dans La presse, en icu- 
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ciellement déclarés. A côté des qua- Le ju se renf lier dans les magazines, l Là 
tre Beghin Say-Feldmuhle, Le Fe HOrcé surveiller la source nationale 
Cellulose du Pin (filiale de Saint- impression d'approvisionnement en papier. 
Gobain)-SCA, Alicel-Modo et en continu mettre en échec l'expansion ouest- 
MSI En RE gr une ance ave € vs arme / ‘ 
p. ue L ‘ appa- Le Hachette a is, une avec un naire 2 
raît comme le cinquième cavalier, [ mercredi 28 octobre, fa société Ort. ALGERIE - Î Î 
pourrait participer à une opération Financière Danel, le numéro deux En France, aucun groupe papetier - 
le sauvetage qui associerait le fin- français de l'impression en ne paraît de taille à assumer seul la 
laodais Kymmene et la Compagnie continu. B s’agit d'une restructu- reprise de la Chapelle-Darblay. 
financière de Suez. Cette entrée en ration à finalité financière et Avec le finlandais Kymmene, vérita- 

















lice, encore très discrète, industrielle. L'opération a été ini- 
Fe et réalisée par la Banque 


ble monstre de papier qui contrôlait 
EH encore gere ane des 

ucteurs ues, parie 
Serait en revanche plus équilibrée. 



















MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 











des pouvoirs publics que du groupe | 650 mai Drm faut-il se montrer prudent : 
7 bénéfice avant ymmeEnc D pas de jour- 
none | EEE QUES | RE dt an SONITEX (ENEDIM) 





PDG de la Chapelle-Darblay, 
M. Jobn Kila, agitait la menace d'un 
dépôt de bilan, Hachette s'est ouver- 
tement inquiété au du ministre 


Financière Dansl (environ mille 

salariés dans huit centres de pro- 

duction} occupe 13 % du marché 

de l'impression en continu. 
(pour 82,5 %) et la 
de financière 






dial du papier pourraient empêcher 
l'indus: te fra française de ne 
politique d'approvisionnement auto- 
nome. 






AVIS DE MISE EN DEMEURE 










du premier outil papetier français. de Pres- 4 
Pour les professionne resse, Dépôt à S : 
PHaEUTS, + le Adrons de bilan ? La compagnie BOUSSAC SAINT-FRÈRES titulaire du contrat signé le 


im 
lenjeu se calcule en degré d'indé- 30 octobre 1982 portant réalisation complète de l'unité couvertures et gros fil de 


































nn NS LES Ain-Djasser (wilaya de Batna-Algérie) en abandon de travaux depuis le 03 Octo- 
lo de eur agp “= gg iron gpl arms ps bre 1987 est mise en demeure de reprendre ses activités sur le site dans un délai 
stratégiques de La filière, Le groupe Fevient leader sur ce é | cierait pour 40 % un industriel du maximum de 10 (dix jours) à compter de la date de publication du présent avis 5 
Felgnahle, premier producteur di “ ï papier, pour 20 à 30 % Paribes, le dans le quotidien national « El-Moudjahid ». D 

PP986 une participation de 51% | non a écé séeloée à ur Re er Re re Bien - Passé ce délai, il sera fait application des mesures de droit qui s'imposent. 













(qui. le cas échéant, se substituerait 
à Paribas). Mais cette è 

demeure théorique à l'instar de 
toutes les autres, En réalité, les can- 


335,7 F. Une procédure de main- 
tien des cours devrait être 


dans la plus grande usine des Pa, 
teries de Belgique (il détient 25 % 









Corbehem, filiale de et didats éventuels au rachat se sou- 
français du papier couché ient des conditions que leur présen- 
tera M. Madelin. 


MOINS CHER! 


PARIS-NEW YORK 
ALLER-RETOUR 
EN CLASSE LE CLUB 


1300 


DE MOINS 


our vos voyages d'affaires aux U.S.A. pro- 

fitez du confort de la classe Le Club 
Air France avec une baisse de tarif sédui- 
sante : l'aller-retour Paris-New York, moins 
1300 F. Baisses similaires pour les autres des- 
tinations Air France aux US.A. : Chicago, 
Boston, Washington. Miami, Houston, San 
Francisco, Los Angeles. 


Baisses de tarifs valables à partir du 1°’ novembre 1487 
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Au palais Brongniart 
Les trois sanglantes 


Sur toutes les places, avec la 
fin du mois, arrive l'heure tant 
redoutée des règlements. Des 
opérateurs, qui avaient cru avoir 
du flair en rachetent du « papier » 
au creux de la vague, se sont fait 
Etrératement piéger. A Londres, 
Hongkong, New-York, Paris, les 
ardoises deviennent astronomi- 
ques et leurs montants n'arrë- 
tent pas d'augmenter. C'est le 
fameux «effet boule de neige », 
alimenté par des besoins tou- 
jours accrus en argent frais à 
mesure que les cours baissent. 
Résultat : ceux qui ont attendu la 
dernière minute dans l'espoir 
d'une reprise salvatrice vont êtra 
obligés de brader des lignes 
complètes de valeurs, voire des 
portefeuilles entiers. Le carnage 
n'est peut-être pas terminé et les 
«trois sanglantes» peuvent être 
suivies d’autres. À Paris, les 
pertes sèches subies par les 
acheteurs à découvert pour la 
seule liquid n d'octobre 
dépassent 1.6 milliard de francs. 
Elles sont quatre à six fois plus 
fourdes à Londres, au moins 
douze fois à New-York. Et il faut 
encore compter avec les témé- 
raires, qui se sont fait reporter fin 
septembre, parfois même dès fn 
août. 

Des fortunes ont été ainsi 
englouties. Des particuliers sont 
ruinés, des organismes au bord 
de la faillite. Le drame est que le 
cyclone a rendu inutilisabies tous 
les instruments de mesure. Les 
PER {Price Earing Ratio = béné- 
fice par action rapporté au cours) 
n'ont plus aucun sens, les 
courbes élancées dessinées par 
les chartists non plus, et les ana- 
lyses financières ne mènent 
maintenant à rien. Les prédica- 
teurs de tout poil, eux, se ter- 
rent, La navigation est sans visi- 
bilité. Si, par dessus le marché, 
la panique venait à s'installer, 
rendant les appareils boursiers 
incontrôlables, les collisions ris- 
queraient d'être effroyables. Il 
faut laisser passer les deux der- 
nières séances du mois pour faire 
un prernier bilan de la tornade 
avant de décider des mesures 
d'urgence à prendre. 

La Bourse sera fermée lundi 
2 novembre pour la fête des 
monts, le temps d’enterrer les 
siens st de recouvrer ses esprits. 


ANDRÉ DESSOT. 


« Ce n'est plus la rue Vivienne 
mais le chemin des Dames », lan- 
çait le mercredi 28 octobre sous 
les lambris à qui voulait l'enten- 
dre un ancien qui savait fait 
14». La curée aurait-elle com- 
mencé ? Pas encore. Mais une 
chose est cartaine : les proverbes 
ne sont pas seulement faits pour 
remplir les dictionnaires et deux 
ne va pas sans trois. La Bourse 
se serait bien passée d'en admi- 
nistrer la preuve. Les deux jour- 
nées terribles des 18 et 26 octo- 
bre n'auront donc pas suffi à 
purger le marché avec, à leur 
actif, respectivement 9,3 % et 
8 % de baisse. Le mercredi 
28 octobre est venu les rejoindre 
Pour former ce que les annales 
retiendront peut-être sous le 
nom des «trois sanglantes ». 
Cette séance n'eut pas à rougir 
de ses deux aînéss avec une 
chute verticale des cours de 
9,3 %. Meurtrier des valeurs 
françaises, le sinistre trio a 
amputé à lui seul d’un bon quart 
le patrimoine boursier de la 
France. Avec les baisses intermé- 
diaires, relativement mineures en 
comparaison, la coupe claire 
excède largement 30 %. En neuf 
jours, c’est un record absolu. Au 
cours de ce laps de temps, la 
Bourse a non seulement fini de 
perdre ses derniers gains de 
l'année, mais pratiquement tout 
ceux de 1986. La crise de 1929 
n'avait pas fait « mieux ». 

Mais faut-il vraiment s’éton- 
ner de cette déconfiture bour- 
sière, désormais capable, à tout 
instem, de tourner à la catastro- 
phe financière au cas où Îles 
petits porteurs viendraient à per- 
dre leur sang-froid ? 


Boule de neige 


On a assez répété que las 
marchés corrigeaient à leur 
manière ce que les hommes poi- 
tiques n'avaient pas eu le cou- 
rage de faire pour satisfaire, ou 
seulement ne pas mécontenter, 
leur clientèle électorale. Rien ne 
sert plus de disserter. La mal est 
fait. Porteur du terrible virus de 
la défiance, il se propage à la 
vitesse de l'éclair et les tenta- 
tives désespérées de réanimation 
faites par les institutionnels de 
tous les grands pays sont inopé- 
räntes. Pour une bonne raison. 
Elles interviennent au plus mau- 
vais moment. 

































RECTIFICATIF : 


la situation de 
CdF-Chimie. — Plusieurs erreurs 
dues à une mauvaise transmission se 
sont glissées dans l'article sur CdF- 
Chimie paru dans /e Monde du 
29 octobre. A la fin de l'avant- 
dernier paragraphe, il fallait lire : « en 
moins d'un an, CdF-Chimie a vendu 
des actifs industriels pour l'équiva- 
lent, en chiffre d'affaires, de 1 mit- 
liard de francs st en a racheté pour 
1,5 millierd ». Plus loin, s'agissant du 


groupe belge Beaulieu, qui doit 
construire une unité de polypropy- 
lëne à Dunkerque, ce dernier est un 
fabricant mondial de fibres et de fils 
synthétiques et non de résines. En fin 
d'article, il fallait également lire : 
«les dernières chances du vapocra- 
queur n» 1 de Carling s'évanouis- 
sent s et non pas les dernières 
chances de Carlmg, catte plate-forme 
étant réorientée vers la chimie fine. 


Ferruzzi prend 6,29 % 
de Saint-Louis 


Le groupe agro-alimentaire Fer- 
ruzzi a annoncé, le 28 octobre, qu'il 
détenait 6,29 % du capital de Saint- 
Louis, Générale sucrière, Lesieur) 

ar Dncmsdalre de sa filiale 
uropean S 

M. "Dumon, P PDG de Saint-Louis, 
a estimé que cette participation 
pourrait faciliter une collaboration 
sur l'amidon, le sucre et les corps 
ges. li a cependant précisé que si 

‘erruzzi venait à accroître de façon 
significative sa participation, ua pro- 
blème de concurrence ne manque- 
rait pas de se poser (les deux 
groupes détiendraient 70 % des 
pers du marché français du sucre). 

erruzzi, premier pra producteur de 
sucre en Îtalie, contrôle aussi en 
France Béghin-Say. Saint-Louis 
pourrait tenter de racheter la partie 
de son capital actuellement dans le 
public (50 % du total). 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CODETEL 


Le conseil d'administration de Code- 
tel, réuni le 22 octobre 1987 sous la pré- 
sidence de M. Eric Dufoix, a pris 
Connaissance de l'activité de la sociêté : 
700 millions de francs de contrats nou- 
veaux ont été signés avec l'Administra- 
tion des PTT et neuf immeubles com- 
merciaux ant Été retenus, portant le 
montant total des investissements à 

896 millions de francs, dom 682 millions 
de francs en location simple, soit 72 & 
des fonds propres de la société, et 

214 millions de francs en crédit-bail. 


Le bénéfice du premier semestre 
s'élève à 64,4 millions de francs, contre 
66,3 millions de francs, dont 2.4 millions 
de plus-values exceptionnelles à fin 
Dr 1986. Le résultat de l'exercice 
levrait èremem rai 
port à eulel de 1986. à En 


HE 


HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


IEC : SIX MAJORS 


Le Président de la Commission Administrative HEC, 
Monsicur Pierre DECKER et le Directeur de l'Ecole, 
Monsieur Jean-Paul LARÇON, ont adressé leurs fé- 
licitations aux six élèves de la liste du Président de 
la promotion 1987 : 


Jad ARRIS 
Dominique CARREL-BILLIARD 
Eve CHIAPELLO 
Marianne DA ROS 
Muricl LIPSZYC 
Catherine MORISSEAU 


A CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE SARIS 

















































NEW-YORK, 304 # 


L'activité a ai 


é, passant d 
260 millions à 
titres. 
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LONDRES, 2502 - 
Indécise 


La Bourse de Londres était indé- 
cise, orientée légèrement à la 
bausse, lors des premières transac- 
tions. Ce mouvement arrive après La 
baisse que le Stock Exchange à 
enregistré, mercredi, dans un mar- 
ché pea actif et incertain. L'indice 
FT des trente vedettes industrielles 
a perdu 2,5% à 1288,5. Déjà 
éprouvée par le repli des places 
asiatiques à l'ouverture, la City 
était également déprimée par la 
cbate du dollar et par le sentiment 
que Le Trésor ne renoncerait pas à la 
privatisation, vendredi, de La der- 
aière tranche de British Petroleum. 
De même. l'inquiétude sur 
l'ampleur du déficit budgétaire 
icain persistait, les investis: 
seurs s'nterrogeant sur la capacité 
des Etats-Unis à réduire ce déficit. 
Le volume des transactions a ÉTÉ 
peu élevé, et ce sont suriout les 
investissenrs institutionnels qui sont 
intervenus sur les actions. Excep- 
Joe à ce ie les rue d'Etat 
progressé, en raison de la 
File d'une nouvelle réduction des 
taux d'intérët. 


La capitalisation boursière a 
perdu plus de 130 milliards de 
livres depuis le «lundi noir» du 
19 octobre, 


© Crise boursière: Tekefonica 
suspend mue augmentation de 
capital — La compagnie espa- 
gnole de téléphones Telefonica & 
décidé de suspendre une augmen- 
tation de capital qui devait . 
dérouler entre le 7 et le 
7 décembre, en raison de Finstabi- 
lité des ne poser L'aug- 
meatation capital portait sur 
66 milliards de (33 milk 
liards de francs). pr one 
l'entreprise a suspen! 
ment d'un dividende Pde 
25 pesetas, prévu pour Le 7 décem- 
bre, 


programme 

= La Dow Chemical Compagay a 
annoncé qu'elle avançait À cette 
anmée son programme de rachat 
de ses propres actions prévu pour 
1988, “en considération des posai- 
bilités actuelles sur le marché». 
Ce programme prévoyait la reprise 
de 2 millions d'actions. Ca te 
seront rachetés en plusieurs étapes 
en Bourse où par des achats négo- 
ciés. La firme a déjà fait sept opé- 
ration depuis août 1983 
portant sur près de 16,3 millions 
de titres. Il y a environ 192 mil 
Hons d'actions Dow en circulation. 


e Le MATIF envisage Le 
transactions à terme eu ECU. 
Le marché à terme des instre- 
ments financiers (MATIF) de 
Paris envisage de lancer l'année 
prochaine des transactions à teruie 
en ECU et un marché d'options 
qui sera parmi les plus importants 
du monde pour les contrais en 
devise européenne. A l'heure 
actuelle, le marché du coton à 
New-York est le seul marché à 
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PARIS, 20e # 


Nouveau sinistre 


La Bourse de Paris est une 
troisième fois sinistrée en moins 
de quinze jours. La session mati- 
nale n'avait déjà pas été très gaie 
(— 3,7 %). Mais la séance offi- 
cielle a tourné au désastre. A la 
clôture, l'indicateur instantané 
accusait une nouvelle et brutale 
chute de 7,7 %. 

L'indice CAC, lui, retombaït en 
dessous de la barre des 
300 points pour la première fois 
depuis février 1986. 

{n'y eut, pour ainsi dire, pas 
une hausse. A l'inverse, toutes 
les grandes vedettes ont écopé : 
ESN, Carrefour, Peugeot, CSF, 
Compagnie Bancaire, Midi, 
Paribas, Printemps, Lafarge, 
DMC, L'Oréal et. les autres. 
« Ce n'est plus {a rue Vivienne, 
mais le Chemin des Darnes », 
murmurait un ancien, qui avait 
fait la guerre de 1914. 


Les investisseurs étrangers 
ont encore beaucoup vendu. Sur 
toutes les places internationales, 
les règlements arrivent en fin de 
mois. Plus les cours baissent, 
plus les portefeuilles se dépré- 
cient et plus les ventes s’accéiè- 
rent. Le président Reagan se 
bome, lui, à reconnaître la gra- 
vité de la situation. Incroyable, 
non ? 

Pendant ce temps, la dollar 
n'en finit pas de se déprécier 
entraînant dans sa chute 
l'ensemble des places internatio- 
nales. A Paris, il perdait encore 
1,40 % par rapport à son niveau 
de la veille. 

La désolation régnait égale- 
ment sur le MATIF, où le contrat 
de décembre reculaït de 1,53 % 
à 93,35. Comment sa passera la 
première cotation de Suez jeudi ? 
La question est sur toutes les 
lèvres. 











TOKYO, 290 & 
La baisse s'accélère 





Rendu Iui aussi très inquiet par - 


le rechute du dollar, le us de 
‘okyo a poursuivi son certe 
Le en oran l'allure. À la clôture 
de la séance de jeudi, lindice Nik- 
keT accusait une 
(- 2,4%), à 22 
celle de la veille (— 257,43 points). 
Par rapport à son plus haut niveau 
de toujours atteint le 14 octobre 
ier. le marché a 
<C'est la faute au dollar », 
répandaient i blement 
te des Tien, 9 
suadé qu'un reflux de la devise 
américaine pouvait être évité, à 
condition que tous les pays riches 
fassent en sorte que celle-ci ne 
dérive pas. Ce qui est loin d'être le 
cas En attendant, au Kabuto-Cho, 


limites. Les grands investisseurs ont 
cessé de soutenir le marché pour se 
cnoenEr dans un prudent atten- 













terme qui procède à des transac- 
tions en ECU, bien que d'autres 
marchés, celui des options euro- 
péennes d'Amsterdam et Les mar- 
ché à terme de Londres, offrent 
des facilités considérables pour les 
transactions à terme en ECU. 
(Reuter.) 


@ Afromutique: plan de san- 
vetage de Fokker. — Le ministre 
néerlandais des affaires écomomi- 
ques Rudolf de Korte a rendu 
publiques. le 2e octobre, les 
grandes du plan de sauve 
age de Fokker, mis sur pied en 
commun par le constructeur aéro- 
nautique, un Consortium bancaire 
et le gouvernement Outre l'injec- 
Bon supplémentaire cette année de 

212 millions de florins (600 mi- 
lions de francs) dans l'entreprise 
et un crédit de 225 millions de [o- 
rins accordé par les banques, les 
trois parties se sont mises d'accord 
sur les trois points suivants: Fok- 
ker va renforcer sa coopération 
avec d'autres firmes aéronauti- 
ques. embaucher un spéciale da 
inançes Gt engager un programme 
SUD ee 


© Merlin Gerin : baisse du 
résultat semestriel — Le groupe 
Merlin Gerin (équij électri- 
que) affiche, pour le premier 
semesire, un résultat avant impôt 
ct intéressement en baisse à 
230 millions, contre 251 millions 
pour les six premiers mois de 
Le Per 'emen l'ensemble de 

erlin rin (groupe Em 
Schncider) table Lu réal 
avant jmpét et intéressement du 
même ordre qu'en 1986. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIARLES 
le 28-10-87 à 17 heures : 
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MATIF. 


Cotation'en pourcentage du 28 oct. 1987 
ie 9915 | 
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ÉTRANGER 


8 La visite de M. Chevard- 
nadze à Washington. 

5 La médiatisation calculée 
du XIlk congrès du PC 
chinois. 

7 Le conffit du Golfe : reprise 

— Le Nicaragua refuse de 
négocier avec {a Contra. 


10 L'isotement tranquille de 


— Projet de service minimum 


POLITIQUE 


8 La discussion budgétaire à 
l'Assemblée nationale. 

9 La préparation de l'élec- 
tion présidentielle. 
M. Pons. 


pour mettre fin à la grève 
des dockers à Tahiti, 


L'affaire Chaumet 


Deux plaintes de M. Chalandon 
contre «le Monde » 


M. Albin Chalandon a décidé de 
poursuivre le Monde en justice par 
ene double procédure. Mercredi 
28 octobre, ses avocats ont déposé 


Ces deux plaimes ont pour base nos 
articles du 13 octobre mentionnant 
l'existence du compte courant réqu- 
néré que possédait, à la joaillerie Chau- 
Chalandon. Elles devraient 
conduire à l'inculpation de M. André 
Fontaine, directeur du Monde et des 
journalistes Bertrand Le Gendre, 
Georges Marion et Edwy Plenel, signa- 
taires de l'un des articles incriminés. 


_ Déposée M: Philippe Lafarge, 
en exercice à partir 
du 1« janvier ut et Me François 
te avec constitution de 

civile a conduit à l'ouverture 
d'une ons judiciaire confiée à 
M. Jacques Clavière-Schicle. Ce juge 
d'instruction dans les affaires 


À cene plainte en ant que particue 
je s'ajoute la procédure engagée en 
Fnbe ministre de la justice. À ce 
des sceaux — comme 1out 
a) Fe rss ne peut directement 
mettre en mouvement l'action publi- 
que. !l a donc dû s'adresser au parquet, 
qui dépend hiérarchiquement de La 
chancellerie. pour lui demander de 
poursuivre le Monde pour diffamation 
envers un membre du ministère. A ce 
stade, le parquet a le choix entre la cita- 
tion directe — qui aboutit à une fixation 
d'audience devant la XVII chambre 
correctionnelle — ou l'ouverture hs 
bu imne / implique Fine 
plus e mais qui 
pation des journalistes visés. 
M. Chalandon et le parquet de Paris 
ont opté pour cette seconde solution, 
Tinformation étant confiée au même 


BOURSE DE PARIS 


Matimée du 29 octobre : 


Keprise 

Après le krach de mercredi, la 
Bourse de Paris est repartie à la 
bausse dès les premières transac- 
tions du matin. Parmi les plus 
fortes progressions figuraient 
Navigation Mixte (+ 13,6 %), 
LVMH (+96 %), Immeubles 
Monceau (+ 8,7 %), Lyonnaise 
des Eaux (+8,5 %), Michelin 
{+ 8,2 %), Casino (+8 %), 
Guyenne Gascogne (+ 7.5 %)}), 
SGE (+ 7.5 %) et Club Méditer- 
ranée (+ 7,4 Æ). A la baisse on 
notait Intertechnique (—6 %), 
Locafrance (— 5,8 %). Parisienne 
de réescompte (— 5,4 %), Pro- 
modès {— 4,9 %), Maisons Phé- 


nix (— 4,8 %)} et Docks de France | 


(—4,6 &). 


Durant la séance, l'indice s’ins- | 


crivait à +2,94 après avoir 
ouvert à + 1,49 S. 


1 Veleurs françaises 
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juge d'instruction, M. Clavière-Schiele, 
Le choix inverse avait &té fait Jors de ue 
procédure engagée, en déceml 
par M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, contre le Monde à propos du 
« vrai-faux » passeport de M. Yves 
Chalier. Aucune information judiciaire 
n'avait été ouverte. 


La chancellerie semble avoir longue- 
ment hésité sur l'attitude à adopter 
après que M. Chalandon a annoncé son 
intention de poursuivre le Monde. Une 
partie de l'entourage du garde des 
sceaux 2, dans un premier temps, pen- 
ché vers un abandon des 
notamment après que M. 
eut reconnu, dans plusieurs interviews, 
la réalité des faits rapportés par le 
Monde à propos de ses liens avec La 
joaillerie Chaumet. La décision de 
s'engager sur deux fronts — en tant que 
particulier et en tant que ministre — a 
êté prise à La fin de la semaine dernière. 








Dans une déclaration au Monde, 
M. Balladur avance deux proposi- 
tions nouvelles : « Coordination per- 
manente des décisions des autorités 
de marché et harmonisation des 
règles de sécurité sur l'ensemble des 
places financières ; création d'un 
secrétariat permanent des accords 
du Louvre, afin d'éviter tout retour 
au protectionnisme économique et 
financier. » Le ministre français 
propose donc « que soient complétés 
et renforcés les accords du Lou- 
vre », Ceux-ci devant ouvrir + {ous 


L'hypothèse évoquée par le prési- 
dent de la commission européenne, 
M. Jacques Delors, d'une volonté 
délibérée de Washington de laisser 
filer le dollar amplifiait la chute du 
billet vert sur les places asiatiques, 
ce jeudi matin, t un mOu- 
vement similaire en Europe. Malgré 
les interventions des banques cen- 
trales, les planchers de 1,80 DM et 
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SOCIÉTÉ 


12 Christian Prouteau est 
inculpé de subomation de 

13 L'abbé Laguérie au tribu- 
nel de Paris. 

— Un concours de logiciel 
relance l'informatique à 
l'école ; Campus. 


14 Le maigre butin du Tianic, 


La crise financière et monétaire 


La déclaration au « Monde » 
de M. Balladur 
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PLUTOT QU'UNE « ECOLE DE COMMERCE » EN FRANCE 


BUSINESS aux USA 
A auto. D te mo A PAS mn 
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nd 


30 000 affaires Paris-province. Gerantie-Q@ 


3015 TAPEZ LEMONDE 





Le Monde 


CULTURE 


26 La mort des peintres Jean 
Hélion et André Masson. 
27 Trois pièces au Théêtre de 
poche. 
— Communication : deux 
colloques sur l'Europe. 


chés financiers. 


tions. 


Darblay. 





Après l'inculpation de M. Michel Droit 
Le parquet ouvre une information judiciaire 


sur un fonctionnaire de la CNCL 


. Les démélés de la CNCL avec la Chammah affirme n'avoir «jamais 
payé de billet d'avion ni de voyage à 
quiconque », et avoir seulement « 


La justice semble re her à 
Fu Maroc. 


M V: un 
d'OS de à fert au chargé 


rare Ce 


par 
privée autorisée par la PENCE 
président de AT station, 










des volets de la politique économi- 
ue et financière ». 

. Balladur demandera, lors d'une 
gcilele réunion du groups des 

Sept - une diminution très substan- 
tielle du déficit budgétaire améri- 
cain. une diminution des taux 
d'intérêt en RFA et au “Japon ainsi 
que l'activation de la demande 
interne dans ces deux pays ». Enfin, 
en ce qui la concerne, la France tien- 
dra tous ses e: ents pas 
naux et maintiendra sa politique 
libératin de l'économie. 
















qui 
mare is bar, à aqua d'a 
voulu + apporter un témoignage 
d'amitié », M. Santini a 
treize « sages » d'être r eux-mêmes », 
« L'institution nouvelle de notre démo- 








10e its et le dol- 
clturait à To 137,55 yens, 
une baisse de 3,2 yens sur e mer. 
credi 28 octobre. Le billet vert 
s'échangeait dans la matinée, à 
1,7350 DM (à Francfort) à 
5,8150 FF (à Paris) et à 1,43 francs 
suisses Q Zurich) son niveau ke plus 
bas depuis sept ans. 
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contra 5 timbres. 
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LE TRANSPORT DES SENS ! 
PARIS-BANGKOK A/R +2 NUITS 





“Prix à partir de 
Dans toutes 
les agences 
de voyages 


=4600F 







VOYAGES 





me 


ÉCONOMIE 


30-31 La baisse du dollær et 
les remous sur les mar- 


32La pause des privatisa- 


33 Hachette sollicité pour 
reprendre la Chapelle- 
















SERVICES - 
Abonnements CECEEE 2 


: l'autre sur'le porte- 
@ Le-cours des privatisées, 


Gratte 


-Chasse en. à. Sologne, di vod | 
ends, des petits Noël. pas trop 
‘petits quand même. Tiens, 


Non, mais où: on va, f8,'les 
enfants ? De quel droit: on : 
Droit ?- Et l'autre, là, 
Vallery-Redot, chargé, -à à 
CNCL, de recevoir, de conseiller, ” 
d'encourager les candidats à la 
FM ? Peut-être pas tous, ils. 
étaient plus de trois cents, mais. 
bon, certains, Elle s’est d'ailleurs 
empressée de le larguer la- 
semaine dernière, la CNCL ‘Elle 7 
devait savon qu'il avait ls Jug8 : 
Grellior aux fésses. 

Pourquoi ? Pour rien. Ce 
matin, ils parlaient, à le télé, - 
d'une invitation au voyage : 
venez donc vous dorer avec 
votre famille au chaud soleil du . 
Maroc. Ça va vous remettre les 





impartialité, Simple geste de 
courtoisie de la part d’une’ radio 
libre. Libre, vraiment libre, 
Finsiste, d'offrir ce qu'elle veut à * 
qui elle veut dans l'espoir, rare-. 
ment déçu, de voir son obloé h lui 


de la République. è vers ; 
‘ d'accord, :aucun.-Mais s'ù fallait . 





.e:. Grève à. Ronautt-Cléon.. _ 


Le général Schmitt Les salariés de l'usine Rensuit de 
nouveau chef d'état-major | ciéon moteurs) se sont mis en grève 
des armées _ ". |jeudi 29 octobre su matin. Un comité 

: ._… l'd'établissement extraordinaire devait 

CP LG, l'se réunir pour eærminer Le suppres- 
octobre, “sion de deux cent vingt emplois par 

Maurice Schmitt, actuel | oiéé de conversion et « afocations 


chef d'état-major de l'armée de |: Eee FT EU © E 

terre, pour_lui signifier qu'nn pro- | fmPorsiés dégrassives » (pour les 
chain sonseil des ministres le nome 
merait aux fonctions de chef d'état- 


quitter ses fonctions à.la mi- 
novembre [le Monde du à 


D'autre part, le chef de PÉtt a a em ele (Cora 


e ECHECS : Kasparôv fait 
reporter la septième partie. — Le 
champion du monde a pris son pre- 
mier temps dé repos et fait reporter 


terre. Le po gens était, 


Lée moene - . ce da .du championnat 
Le mmméro du « Monde » monde “d'échacs, qui devait sa 
‘daté 29 octobre 1987 découler mercredi, eu vendredi 30 


octobre. Le score actuel est da 3,5 à 


qui a annoncé la cessation de seë activités en raläon une 
de s'epprovisionner selon la tradition du'vrai tapis. d'Orient, :pourit 
SE rte 2 20 ch see depuis 40, dans equal à ne | 


TAPIS ANGENS | 
ET RARESE 


consenti une rermise-de . 
10H A 19 1 œuf En mat 


Ur RL DIRES ENTRE ILE ETUIS 
ÉLUS TT PTTC TI E 
20 magasin 
TR ENT TRES « 
































